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AVERTISSEMENT 




DE 

L'éditeur;. 

N fefit ajfurer le 
i fuhUcque cette E^ 
dhioneft faite fur 
un des Manufmts les f lia 
correâts qui aient couru du 
Foëme de Monfieur de VoU 
taire. Nous avons ajouté 
à la fn le peu de Remar- 
ques de lui qui nous font 
tombées entre les mains ^ 
nous les avons rangées dans 
l'ordre qui nous a paru le 

a 7. 
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fltis naturel. On nom avoit 
f remis un abrégé de l'Hif. 
toire de la Ltgue du mê?ne 
jiuteur, quûjde'v oit faire 
imprimer à la tête de [on 
F ù'éme\mait n diant fH re- 
cQHvrercet Otivra^e y nous 
y avons ful/fti tué les y^rti- 
clés fuivans y pour la corn- 
modîté de ceux qui pour^ 
roient tire ce Poème, fans 
avoH" aucune teinture de 
l'Hifioire de ces tems4k* 
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LA Ligue ^toic un parti formé par les 
Guises contre la Maifon Roïale ôc 
fur-tout contre Henri I V. qu'Hs vou- 
loient exclure de la fucccllion à la Cou* 
renne de France , fous prétexte de dc- 
ccttire la Religion Réformée doncHiMKi 
I V. faifoît profeffion. 

Les Seize étoienc des féditieux » ainfi 
nommez , parce qu'ils étoient les Chefs 
des Seize quartiers dont Paris étoic corn. 
pofé> ils commandoient les Ligueurs & 
fécondez des Prêtres & dçs Moines , il9 
aoîmoîcnt le peuple contre Henri I V. 

Henri Duc de Guise , dit le balafrer 
ëtoit fils de François Dud de Guife qui 
fut tué devant Orléans, Il étoic le Chef 
de la Ligue Se contraignit Henri 1 1 1. à 
la journée des Barricades de for tir de fon 
Louvre & d'abandonner Paris. Hbnui IIL 
l'attira à Blois où il le fit poigtiarder ea 
1588. 

Le Duc DE Maïbnne frère du Duc de 
Guife fut reconnu après la mort de fon 
frère Chef des Ligueurs , il fut vaincu 
par Hekri I V. à Ivry SC fe vcmic depuis 
fous fon obéîflance. 

Sixte quint Pape de Rome & fes 
fucceEeurs tâchant d'établir l'Inquifition 
en France > ^ettoiem des ^ti^s d'çpxoca. 
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VI 

Wianîcatîon contre Henri 1 1 1. & Hen- 
ri I V. & fecoururéac la Ligue d'hommes 
& d'argent. 

Philippe second Rold'Efpagnc en- 
tretenoit toujours la divî lion dans ledeC* 
fcîn de faire tomber la Couronne de 
France à un de Tes EnFans ou à tui-mcmej 
& fournidbic à la Ligue dés troupes & 
des fommes confidérables. 

Les Et ATS de Paris furent tenus ï 
Paris par le parti de la Ligue , qui quoi- 
que vaincue & prefque détruite pat 
Henri I V, ne vouloir pas le reconnoicte. 
On y propofa d'élire potu Roi de France 
un Prince de la Maifon de lorraine ^ oa 
Philippe II. 

Catherine de Mbdicis veuve de 
Henri 1 1. Roi de France & Mère de 
François I L de Charles I Xi & de 
Henry IIL &c. fut l'éternelle ennemie de 
Henry IV. elleréCalut d'ccrafcr fon par- 
ti, par un maffacre général dçs Huguenots 
qu'elle fit commettre dans toutes les villes 
du Royaume le |Our de la S. Barthélémy 
en 1 571. elle avoir délibéré de faire movu 
rir Henry IV. mais elle fe coptcnra de le 
teteoir prifoonicc dans fà Cour pendant 
deux ans. , 

Charles neùp Rot de France & fils de 
Catherine deNlEDiçis^ne fe fervit de foa 
jiutaricé qae poiu exécuter les horribles 
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vin 

defleinsdefaMerei dont il parugeeitfà 
haine qu'elle avoir poor Henri 1 V. 8c 
pour fon Parti , it moarut en 1574. 

HiNiti TROIS fils de Catherine de 
MsDitts & firére de Charles IX. étant 
Doc d'Anjou avoir gagné les Batailles de 
Jamac & de Montcontour contre le patti ' 
jProteftant qui étoit celui d'HENRi IV« 
encor enfant. Ce parti avait à (a tête le 
Prince de Condé Oncle d'HENRi IV. 8c 
rAn&aldeColfgni. Henri III. après la 
vîCtokt de Jarnac Se celle de Montcontour 
lîitapellé au Royaume de Pologncicn fuite 
Charles IX. etatit mort il vint fe faire 
reconneître Roide France. Jamais réputa. 
tion ne changea fi promptcmcnt que U 
£enne. Soa coottge s'amolit par les plai- 
firs ic les débauches où le plongeoicnt fes 
Pavoris, &bren.tôtiIftttacabléd'outra« 
ges par le parti de la Ligue, Enfin , il fut 
aflaânié à S.Glou par nn jacobin nommé 
Jaques Clément en 1^89. 

Henri q^atri fils d'Antoine de 
Bourbon Duc de Vendôme s Koi de Na« 
varre defcendoit du Roi S.Loiîis> ainfi foa . 
droit à la Couronne étoit inconteftable. Il 
fut perfecuté toujours par Catherine de 
Medicts > Charles IX. Se Henri III. it 
gagna la Bataille de Odutras fur l'armée 
de ce Prince , 8c après l'avoir vaincu il 
vint à fon fccours & le vengea de U Ligue. 
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Y I T I 

Après la mort de Henri II L 11 défit le 
Duc de Maiennc en plufieurs rencon- 
tres & remporta fur lui une viftoirc com- 
'j^etcc à la Bataille -d'Ivry en i J94. depuis 
il mh le fiégjt devant Paris, rentra, dans fa 
Capitale & dans le feîn del'Eglifc&: rcçiSc 
fous fon obéïdance les Villes & les Chefs 
de la Ligue. 

L'Amiral de Coligni fut .dccl»» 
Chef du parti Protcftant après lamorrdu 
Prîncfc de Condé. Ayant été atticé à la 
Cour avec tous les Seigneurs de ùm parti 
par Catherine de Msdicis & Char* 
•LES IX. pour célébrer le mariage de 
Henri IV. & de Marguerite de Valow, 
Sœiir de Charles IX. & de HerriUL 
Il fut maflacré le jour de la Saint Bar^ 
thclemi. 

Elizabeth Reine d'Angleterre too- 
chce des vertus de Henri l V. & qnî de- 
/ira toujours extrcmeroent de le voir ^ le 
fccourut du vivant tnêrase deH^NRi lil. 
& fix mois après la morr de ce Roi loi en. 
voya quatre mille hommes > commandez 
car le fameux Comte d'Effcx fon Favoris 

Gabrielle d'Etre'es fut armée 
^'HcNRi I V. dans le tcms qu'il faifoit la 
guerre contre la' Ligue. Ce Prince' ft 
déroboît quelquefois de fon Armée pour 
l'aller voir. 

• . . . , • . . ' 

PRE 
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I 

PREMIER CHANT- 

Le Piïa^e d'Hiori IF. en jân^le» 
ttrre. 

£ dumte les combats , & ce Roi gé- 
aéreax 

i^n7<^' ks François à détenir heaitoz % 
Qui diffipa la Ligui & fie trembler l'Ibère» 
C2ai fat de fcs Sujets le vaioquear & le père; 
Dans Pasis fabjagoé fit adorer Tes loiz. 
Et fiu l'ampoc da monde , ac l'exemple des Rois* 

Mafe^ raconte-moi qaelle haine obftioée 
Arma contre Henri (i) U France matinées 
ït comment nos ayeaz, i leur pette coaranr. 
Au pins jolie des R(hs ptéfecolent des llrans* 

Valois {%) regnoit encore ^ fcs mains incer- 
taines 
De V£tat ébranlé laiffi>ient iioter les cènes : 

(\) HiNHi I V. eft toujours apellé dans ce 

Poëme Henri ou BouRsoh. 
{i\ Huwi II I. cft toâ^m s Bdmmé Y^iois. 

A 
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a I. C H A N T, 

Les loixécoicnt fans force & les droits confonJuJ, 
Ou pour en micu-x parler, Valois ne regAoic plqs. 

Ce n écoit plus ce Prince cnvirotmé de gloire» 
Aux combats des Tcnfancc inftruits pat la vic- 
toire, [Rrcs,, 
Dont l'Europe en trcmUaot regatdoit les prof- 
it qui de fa^ patrie emporta les regrets, 
Quand du Nord,éconné de fes vertus fuprêmcf,. 
Les peuples! fçs pieds racttoient les diadèmes. 
TW brille nu. fécond rMg.^uiiécllpfe m frePiUn: 
Il deyiot lâche Roi, d intrépide guerrier ; 
Endormi fur le Ttone au fcin de la molefle, 

' Le poids de fa Couronne acabloit fa foiblcflcé. 

J^ §lMeIus.U SMAtirin, Joyenfe & Shfpermn, 
Titans voluptueux qui regnoient fous fon nomi. 
ID'un maître cfFcminé corrupteurs politiques, 
Sloogeoicnt dans les plaifirs ics langueurs lécar^ 
giqucs. 

Des Gm[ei cependant le rapide bonfeeufi 
Sar fon abaiffibmcnt élevoit leur grandeurs. 
l}s fbripoieot dans Paris cette Ligue fatale, 
!)£ fon foible pouvoir infolcnte rivale. 
Cent Partis opofçz,.dtt même orgueil cpris; 
'Qt.Çofk Tioneàfesji^ttxdifptttoient.iesd^ifi . 
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r. C HA NT. f 

Sé$ amis eorrompas bieti-c6t rabaodoolierenc i 
Du Louvre époa? anté fes peuples le chaflccear, 
Oaos Paris rorolcé rEcraagçc acccmnic. 
Toac pcrt£kic enfin > lorfqae BooMOHpàrati^ 
le Teccuea&Boa&iOHi plein d'aoe ardeur gue> 

rierc, 
A foa Ptinceaveuglé vioc moncrer la lumières. 
U lui rendic fa force, il cooduific fes pas 
De la^kooce i la gloire le des jeux aux combats». 
Aux ramparts de Paris les deux Rois staraoccreac^ 
Au bruit de leurs expbits cent peuples s alarme* 
L*£urope,iQtereffée à ces fameux revers, ( retira 
Sur ces mun org^teilleuraToit les yeux ouverts.^ 

*Oq voïoit d'un coté la Difcorde iahumaine 
CxcicaDC aux combats & la Ligue & M4hnn9. 
Troublant tout dans Paris,&; du haut de /es tours^ 
De Rome & de TEfpagoe apellant les fecours. 
De Taucrepatoifibient les fouciens de la France^ 
Divifez par leur Se^e, unis par la vtogcance: 
Henri de leurs deifeias étoit l'ame ^l'apui» 
Leurs coeurs impatiens voloient tous après lui* 
On eut dit que TArmée, à Ton pouvoir foumifé^ 
Ni: conooiffoit qa*un.Chcf ^.n ayoif qu'une l^U 

fe*; ■ ' ' .^ _ 
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5^ 1. C H A N T. 

Vous le vouliez ainfi > grand Dièa > dont lel 
ddTeiûs 
Par de fecrecs reflbrts incotmus aaxhumatUf^ 
Coafbodanc des Ligvezla Aiperbe efperance^ . 
Deftiaoienc aux Bouxbons rEoipire de la France* 

Déjà les deux Partis aux pieds de ces ramparts» 
A toient f lus d'une fois balancé les hazar Js ; 
Bans nos champs dcfolcz le Démon du carnage 
Déjà jufqtfau deux mers avoir porté fa rage, 
Quand Valois à BourbûM tint ce ttiflë discours. 
Dont fottvent fes foupits intertompoient le cours. 

,, Vous votez k quel point le Deftin m*humilies 
)> Mon injure eft la vôtres Bc la Ligue ennemie» 
,» levant contre (en Prince un front feditkiir, 
i>Notts confond dans fa rage le ooaspourfnîr 

cous deux. (tre 

,» Paris nous méconnoit>Paris Àe veut poor Maî- 
> iKi naoi qui fais fonRoî>nî voos qui devez Vèuc, 
,,Ils ûvent que les Loix, les nceudsiaaezda 

Sang, 
,» La vertu, tout enfin vbns apelte 1 mon rang} 
9> Et redoutant iéyx vôtre grandeur future» 
jiDq Trône eu je cliaaccllc, ils pcnfent veot 

exclure, 

D.g,t,zedbyGcX)gle 



t G H A N T. f 

',rDt laB^eligion tcxriblc-crvfofl couroux. . 
>• Le facal aoacliéme cft lancé contre vous ; 
,1 Rome, qui fans foldacs ponc en tous lieux la 

guerre, 
», Aux mains ics Efpagiiols a remis Ton toiiaerre, 
,» Sujets, amis, parcns, toEt a trahi fa foii 
»> Tout me fuit, «r'^h^ndjonnc, pu s'ariQc «outre 

moi; 
»i Et l'ETpagaol avide, emichi de mes pettci, 
9» Vient en fouîe inonder mes campagnes dcArrei» 
n Contre tant d'ennemis foigocux de m'outragcr, 
i» »ans la Francci mon tout apelioos TEtrangiri 
^> Pes Anglois en fcctct aller flc^hij la Reine. 
»> Je fai gucntt'cuxac nous une immoitcllc haine 
>i Nous permet rarement de ma^phcr réiinis, 
p Qge IfnJres eft de tout tcms l'émule jic PM^is,, 
,4>lai«, après les offtoncs dont ma gloirc^ft 

latrie, 

„ Je n'ai plus de Sujets , je nai plus de patrie. 

9^ le hais, je yeux punir dçs peuples odieux, 

„ Et qui pcijt me yanger.cft Fianjois a mes yjpux. 

» Je n'occuperai point da^is un rçl miniftcrc . 

„ De mes fecrets Agens la lenteur ordinaire;, 

n Je n'implore que tous j c'eft tous de q«i lavoix 

y> Peut feule â mon malheur intcrcffcr les Rois .-v 

B ' 
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6 I. C H A N !• 

9, L'Anglctctrc vous âitne, & vôttc fcnoinmfe 
91 Sur vos pas en ces lieux côaduica foti armée* 
I, Je veux par votre bras vaincre mes ennemis ; 
Il Mais c*eft de vos vertus que j'attens des amis* 
Il Les ftiomens nous font chers Scie vent vous 

féconde. 
Il tSitt^ qu*â mes dêffeins vôtre xele réponde, -* 
Il Partez, je vous attens pour (ignaler mes coups } 
iiQui veut vainae & régner, ne combat poinc 
fans vous. * 

^ îldit, &IeHéros, qui jaloux de ft gloire, ^' 
Craîgnoit de partager f honneur de laViâoîn^ 
Sentie en l'écoutant une jude douleur: 
11 regretoit ces tems fi chers à fon grand cœur^ 
Où fort de fa vertu, fans fecours, fans tnt^igaci 
Lui fcul avec Ctf»<//Faifoit trembler k t.tgU9.^ 
Mais il falut d'un Maître acomplir les ^(lèfas. 
Il fufpendit lesxoups qui partoienc de (es mains> 
Et, laiflanc fes Lauriers cueillis fur ce rivagei 
k partir de ces lieux il força fbn coutage. ' ^ 
Les Soldats étonnez ignorent fon deflcin, 
£c tous de foo retour attendent leur deftia. ' 
Il marche. Cependant, la Ville ériminellè» - 
le croie toujours prefent| prcc à tonàtt for cHt % 
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£c fbn nom qui ia Trône cft le plus ferme apuù 
Semoic eocor la craince U combacoic pour loL , 

Déjà des Neu(lrîeas il francliic la campagnes 
De tous fcs favoris Sulli feu! Tacompagne. 
Sulli.qm dans la guerre & dans la paii fameaZi 3 
Intrépide foldac, counifan TercueuZy 
Dans les plus grands emplois fignalant (a pm- 

dence > 
Serric également & foa Maître & la France. 
Heureux, fi mieux inftruit de la divine loît 
Il eut fait pour Ton Dieu ce qu'il fie pour f<yi 

Roi! 
A rrai ers deux Rochers, ou la mer mugiffante 
Vient brifer en couroux fon onde blancbilTaate; 
DUff€ aux yeux du Héros offre un tranquile 

, Port. 
Les Matelots ardens s'emprefTent fur (e bord : 
Les Vaiffeaux fous leurs mains, fiers fouverainf 

dc's ondes, 
Broient prêts à voler fur les plaines profondes. 
L'impétueux Borée enchaîné dans les airs 
Aufoofle du Zcphice abandonaoit les mers. 
On levé rancre,on part, on fuit loin de la terre^ 
On aborde bientôt les champs de rAngletexte, 
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Henri t^urt * aa rivagci & d'un cçil curîcur 
Coàtemple ces climacsi alors aimez des Cicux : 
Sous de nriHiji^cs toîts les labeurcuts tranquilcs 
AmaflcDt les ttcfors des campagnes fertiles, 
Saos craindre qu'a kursyenx, des foldars inhu- 

mainf [mains. 

Ravageât ces beaux cbarops culthrcz par Icots 
ta Kaixau milieu d'eux, comblant leur efpcrancc, 
Ameine les plaifirs , eofans de TAboadance. 
>y Peuple heureux, dit Bouhboh» quand poutronc 

les ^ançofs 
9> Voir d*i>a règne auffi doux fleurir les Juftesloîxt 
M Qjjel exemple pour ?ous , Monarques de la 

Krre ! 
,) Unî femme a fcMié les portes de la Gaerrc'; 
,>£t renvoitantcbez vous la DIfcorde & l'Hor- 

Kur, 
I) D*an peuple qui radore>eIIe a fait le bonheur. 

En achevant ces mots,il découvre un bocage» 
Pont un léger 2cphtrc agitoit le feuillage, 

♦ C9Uft au rivage. Voilà un image peu exac- 
te s comment co'uroit-il au rivage j avant 
que d'être fur terre ? 
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Flore &aloit aa loin fcs plus tWcs couleurs, 
Une oûdc tranrparcntc y fuie entre des fleurs. 
tJac grote eft auprès,(îont la fimple ftfU(5hire 
Doit cous fes orncmcns aux mains de la Nature.. 
Un Vieillard vénérable avoir loin de la Gour 
Cherché la douce paix dans'cet obfciu féjour ;, 
Aux htfmains inconnu, libre d'inquiétude^ 
C*eft-Iâ, que de lui même il faifoit fon étude ji 
Ccft-lâ qu'il regretoit fcs inutiles jours,, 
Perdus dans les pIaifirs>plonjgez dans les amours^ 
Sur l'émail de ces prez,au bord de ces fontaines^ 
il fouloit à fes pieds lespafllons humaines r 
Tranquile,il ^ctendoit qu au gré de fes foubait^ 
la mort vint à fon Dieu le rejoindre i jamais. . 
Ce Dieu qu'il adoroit prit foin de fa vieîileilê^ ' 
U fît dans fon defert defcendre la SagcHè^ 
Et prodigue envers lui de fcs trefors divins, 
U ouvrit à (es yeux le Livre des DcQins» 

Ce vieillard au heros^que Dieu lui fitconnoicre; 
Au bord d'une Onde pure offireunfcflia charnu 

pctrc. 
Le Ptincc â ccs^ repas croît accotttumf^ 
SottYïmr faui^ Tlïttmble céîc du laboureur charmât 

' D.gitizedby Google 



,o L C H AN T. 

Fuyant le brait des Cours , Zc k cherthaat Itn^ 

sneme, 
11 âvoic abailTé l'orgueil du diadème. 
Le trouble répandu daus l'Empire chrécies, 
Fnt pour eux le fujet d*ua utile eutretleak* 

StiUi, qui dans fa fcâe étolt inébranlable,. 
Frêcoit au Calvinifoie un apui redoutable s 
Henri douroit eneore,& deœandott aux Cieux; 
C^'un rayon de clarté vint dcHlller Tes yeux, 
y, De cour rems , dtfoic-rl , ta Vericé facrce 
,yCliez les foi^les bumains fut d'erreurs entourée; 
y, Fauc-H que de Dieu feul, attendant mon appus 
^ Pigff ore les fentiers qui menem jufqu a lui- ? 
f, Hélas l un Dieu fi boa , qu» de rkomme c(l I^ 

maître^ 
>yEn cm écé fcrvi , s'ilarok youIu Fêtic. 

y, De DicUidlc le Tieillard^adorons les deflcinc^ 
yyEc ne raccufoDS pas àcs fautes des bumalnsw 
„ } ai m naître autrefois le Cdvimftne en FraA«e» 
>;iFoible, marchant dans i'4)mbrc>humblc dans. (a 

naiffince y 
,, Je l'ai VU' y fans fuport exile dans nos murs» 
9 S'avancer â pas Icnis par cent détours obfcors^ 
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», Eofia mes yeux o&c vi^ do ftin de la pouffiere^ 
j, Ce Êiacôoie cJ&âyant Icfcc & tctc alticrc j 
„ Se placer for le Trône , inrdcer aax monel^ 
„ Et d'aa pied dédaigneux renTerlcr nos aacelf • 
„ Loin de la Cour alors , en cette grotte àbfcore 
,»De ma Religion je vins pleurer rinjorc. 
,,Là quelque cfpoir au moins confolc mes ?îeux 

Jours, 
y,Vu culte f 99uveMnepêut durer ton]ourt. 
„ Des caprices de rhommc il a tiré fon être, 
>» On le verra périr, ainfî qu'on la vu naître. 
,>Les œuvres des humains, fontfragillcs comme 

eux, 
>, Dieu diffipe àfon gré leurs dcflcins orgueilleux. 
h Lui fcul cft to^ours fiable j cn'vain nôtre malice 
» De fa (âinte Cite veut fappcr Tédifict ; 
,î Lui-même en affermit les facrcz fondcroens ; 
hCcs fondcmcns vainqueurs de TEnfcr & des 

Xcmi. 

^Ccftâvous, GRANDBoiUtBOK, qu'il fcfcra 

cotonoître, 
n Vous ferez éclairé , puifque vous voulez rêrr*^ - 
„ Ce Dieu vous a choifi ^ fa main dans les com^ 

bats> y' 

/ 
» ArUTrôoc des V A LOI s vaçonduirc vos fas,' ' 
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f , Déjafa voii terrible ordonne à ta Ytdoîce 
„ De préparer pour vons fet ehemio^ de la Gloire« 
»,Maîs (t fa Vérité n'éclâire vus cfprirs, 
,,N'cfpércz point encrer dans k$ murs dt Paris. 
,, Sur-ronc des ^Itts^tandieoeutfr évitez la foiblcfTe» 
„ Fuyez d*an dont poifôn l'amorce cnchantcreflcj 
„ Craignez vos paffioos , & fâchez quelque jour 
„Kéfifter aux plaifirs & combattre lamour. 
3y Enfin quand vous aurez par un efibrt Tuprcme. 
,> Triomphé ics Lt^ueurs & fur- tout de vous- 
même, 
,) Loifqu'en un ficge horrible & célèbre â jamais» 
„ Tout un Peuple étonné vivra de vos bien- faits % 
,> Ces cems de vos Etats finiront les miferes ; 
„ Vous lèverez les yeux vers le Dieu de vos peref^ 
,, Vous verrez qu un cœur droit peur efperer en lui> 
Pi Et que qui lui rei^emblc cd fur de fon apui. 

Chaque mot qu'il difoit étoic un trait de filme 
Qui pénetroit Henut jufqu'aa fond deTon ame» 
Il fe crut tranfporcé dans ces rems bïen-heureux 
Ou !e Dieu des humains convcrfoit avec enx. 
Oà la fimf le Vertu prodiguant les miracle«> 
Commandoit à des Rois& rendoit des oracles^ 
Il eiabrafiè en plenranc ce rieillsucd yettttci^» 
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Il s'éï«îgnc â regret ûc ces paifibics lieux. 
II avaace, il arrive â k Cité famcufe, 
Qu*arofè de fcs eaux la Tamife orguetUcufc. 

Là des Rois d* A l b i o n cft rantiquc ftjour } 
TtizABETH abts y raflcifabloît fa Cont. 
L'univers la refpcac , & le ciel Ta ktmée 
Pourrendre on calme heoreuxi cette Iflc allarméc. 

Pour faire aimer (bo joug l ce Peuple indompté» 
Qui ne peut bî fèrfic > ai vîne en liberté. 
Le Héros en fecret eft coodoit cbez la Reine i^ 
Il la voit , il lui dit le (bjcc qui l'aaienc. 
Et ^u*à la prière humiliant (on cieur. 
Dans fts ibumiffions découvre fa grandeur. 

9> Quoi TOUS ferrez Valois, dit la Reine for* 

prife i 
,, Ceft lui qui tous entote au bord de la Témifi f 
^y Qioi y de fes ennemis derenu proteâeur, 
>jHxMRi Tient me prier pour fbn per(&uteur i 
,, Des riTCS du coudiant aux portes de l'Aurore» 
,> De Tos longs difiereas l'unÎTers parle encore. 
^Et je TOUS Tois armer es faTcur de Valois 
,>Ce bras» ce même bras qu'il t aaiot tant de 

fois? 
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, , Ses malhcurs,repric-il, ont étouffé nos haiae$y 
„ Valois étok cfelavc, il brifc enfin fcs chaincç. 
), Plus heureux , fi toujours afiuré de ma foi, 
,, Il n*eâc cherché d'apui qu'en Ton courage & 

moi i w 

>, Mais » a ettiployant jatoaif qtiç là rufe 8c la 

fetnte/ . 
}> Il fut «non eimemi fu {^iUcSk A par ccaince. 
y, Je 1 ai tainca , Madame » & je vais le venger» 
,9 Le bras qui i'a puni le faura proceger. 
Vous pouvet>Grafkie R^iile, êfi cette judeguerret 
Signaler â jAinailte nem ^ l^'Aûglecerre, 
GouroBser vo^Tertot pat ces nouveaux ezploict^ 
Et Tanger arec moi la qaecetlt iet Rois. 

^ La Reine aceordà iw i fil àoble-priere» 
De Mars à Tes Sujets elle ouvre la bairterq 
Mille jcnfies I^lCros voiitbîecKtàt fiifrfts pa$ 
Fendre le feindesmcrt & chercher les corajsatf» 
Xffi(xt(ki leur ccbe i £/mv donr-Ia vaillance 
Vingt- ft)is deFE^gnol confondiclafrudenee» 
Et qui oe ccoifoic pas qu'un indigne Dc(lin 
Duefiécvirlès Lauriers qu avoir cueillis fa main» 
La Reine cependant avec impatience 
Demande le récit des troubles de la Fiance : 
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Veat fcToir quels refTorts & quel enchaînement 
One piodutt dans Patis un fi grand changement. 

9» Déjai dic^elle au Roi, la prompte Renommée 
9) De ces revers fanglans m*a fouvcnc informée} 
:fi l/bu ÙL boadie:, iadifcttie en £» legerecé, 
, y Prodigue le men&nge arec la tet ité« 
i>]*ai re|ecté toâjours fes récits peu fidèles» 
if VoBS àstoc, témoin &meQ|t de Tes longues que* 

relies» 
9> Vous toujovrs de T;A][.o'i^ Iç vainqueur ou 

l'apuii 
,> Expliquez- nous le nœud qui vous joint avec lui. 
a> Oaîgnez dévelqppr ce d^qgement extrême » 
S Vous feul pouvez païkc digncmcac de tous* 
'' même i -^ 

•i,Et je croi mérkct que fjiAS dégatrcmcns, 
3, Youi m'iMàim&tz ici de ros vrais fcuûpnçns. 

9» Héias i feprit^ B e |i R i.,o H , faut il qie ma 

mémeire 

„ Rapelle de ces tems la malhatreufe hidoiree 

„ Plut an ciel irrité , témoin de mesdouleurs» 

9, Quun écetsel oubli nous cachât tant d'horreurae 

' ,> 'Pourquoi dcmandez^votts que ma bouche ra* 
coate 
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M Des Princes de mon /ang » les futeurs âe If 

honce ? 
,1 Mon coeur frémit encore â ce feul fouveoir : 
9, Mais Yoas me l'ordonnez , je vais fous obéir. 
9, Sur- tout > en écoutant ces triftes ayantures, 
^ Pardonnez, Grande Heine ^ i ici rétiicz dmes^ 
,> Qu*ttQ autre auioit putaice > ottljincoit iQÎei\^ 

Toi!crj 
9» Mais que jamais B o u r b o n n'a pu diffiœuter, 

Fi9 dtê fpffdtf Chm^ 
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SECOND CHANT. 

LA SAINT tARTELEMr. 

RÊinc, Tcxccs des maux, où \x Fiaucc cil li- 
Trce, 
Ëft d'aucaor flus aSirens ^ue Icoc foirce eft 

facrce. 
Ccfl la Rcligio» , doflt le zeic latiamaiii 
Mec â coas ks François les Armes à ia mai«. 
J 1 oc décide point ''ntrc Genève Se Romcy 
Dc^oc1qA3C>nom ditiii qoc leur parti les nomme. 
J'aivôdcs deux côcci a Fo« bc Se la Fureur -, 
E: C\ la Perfidie eft fille de l'Ecrca- i 
Si dans tes difFcrcns o« l'Eutepe Ce p'onge, " 
' LaTraKifoB,1c Meurtre eft le fccau du Mcflfoojc, 
L'un & Taucrc picti cruel cgalcrac^t, 
Ainfi que dansiccrimj, eft dans rarcuglcntric. 
Poar moi qui, de TEtat cmbraflaat la dcfcart* 
Laiilai toûj«tfts aux Cieux le Coin da leiu ven- 

geanoc : 

€kè ne ma jamais vu, farpâiTaot mon pôutoir, 

B'unc indifcrctc main profaner l'EoceBfw : 

C 
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Et périfTc à jamais rafFreufc Policiquc» 

Qui piéccfid far les cœurs un pouvoir dcfpocU 

que; 
Qui veut le fer en main con?ercir les mortcffi 
Qui ^u faog hérétique arofe les Autels l 
Et fuivant un faux zèle on Tinterêt pour guides» 
Ne ferc un Diev de paix que par des homicides. 

Plût à ce Dieu puiifant^ donc je cherche la loi. 
Que il Cour des Valois eue penfi: comme moi i 
Mais Tun Bc l'autre Gulfg ont eu^ moins de 

fcrupole. 
Ces Chefs anbicîeux d'un peuple trop crédule^ 
Couvrant leurs intérêts de Tinterét des Cieux» 
Ont conduit dans le picgeun Peuple furieux^ 
Ont arm^ contre moi fa pieté cruelle. 
J*ai vu nos Citoïeas s'égorger avec zele, 
Et la flâme à la main courir dans les combats. 
Pour de vains argumcns qu'ils ne comprenoicnt 

pas. 
Vous connoîffcz le peuple & favcz ce qu il ofc, 
Qjand du Ciel outragé penfant venger lacaufè^ 
Les yeux ceints du bandeau de la Religion^ 
Il a rompu le frein de la foumidlon. 
Vous le favez , Madame , & votre prévoïancc 
EiouSa dès longtcms ce naal en fa aaiiTancc^ 
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L'Orage cq tos Etats â peioe écoic formé. 
Vos foins l'avoienc prévu^Tos vertus Todc calmé; 
yoas régnez ; Jjfndre eft libre & tes loix floti^- 

fanccs. 
\ftMch a fa i vi des routes difRren tes. 
Peut-être que fcnfiblc à ces triftes récits. 
Vous me demanderez qa elle écoit I4^dUhf 
Vous Taprendrez du moins d'une bouche ingeeue» 
Beaucoup e» ont parlé , mais peu Tonc bien cou* 

nuc> 

Peu de fen cœur profond ont fondé les replis : 

Peur moi nourri vingt ans à la Cour de fcs fils» 

Qui riugc ans fous mes pas vis les orages naicrC) 

}*ai trop! mes périls apris à la connoîcre. 

Son Epoux, expirant dans la fleur de fcs jours, 

A fon ambition lai^oit uu libre cours. 

Chacun de fes enfans nourri fous fa tutelle, 

Devint fon ennemi, dés quil régna fans elle : 

Ses mains autour du Trdne avec confufioa 

Semolent la Jaloufie & la Divifioa i . 

Opofaût (ans relâche, avec trop de prudence. 

Les Guises aux Cono£z,& la France â la France^ 

Toujours prête â s*unir avec fes ennemis, 

Et changeant d'intérêt» de rivaux & d amis. 

UcUfC des plaifiis^ mais moins quambicicufe s 

C 1. 
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Infîiclc 3 fa Ceùc & rapcrfticicufc : 
PolTc Jant en on mot , pour n'en pas dire plus. 
Tout les dcfaacs du fcxe , avtc peu de venus. 
Ce moc m'eft échapé , je parle avec franchifc ; 
Bans ce fcie après tour tous néces point ccHn- 

prife, 
L'Au^ufle £iizàB£th n*cA a ijuc les apas. 
Le CM qui vous forma pour ré;;ir des Etats, 
Yotfti fak fervir d exemple â cous tant que r #tts 

fbmmes, 
It l'Europe vous conte a» rang d«$ pliu gfiads ■ 

homnies. 

Dîfja François fecon<J, par ua fortimprévô, 
Avoit rejeinc fo» père au tombeau defeendus 
Foibfc enfant j qui de Guise ad^joit les caprices, 
Rt doat on igivoroic les vertus 3c les vices. 
Chahlis plus jeune encore avoit le nom de Roi, 
MEDicisrcguoit ÇmAc'iOn trembloit fous fa loi* 
D'abord fafdlitique, ailarant fa puliTaBce, 
Piéparoit à fou fils une éternelle enfance i 
Sa main , de la Difcorde allumant le fiamlieaa. 
Marqua par cent combats Ton Eiapire nojveao^ 
EHcarma le courouz des deux fe£kes rivales. 
^iuk, qui vk déploîei leurs eafeignes fata,Iev 
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fat le theîcre affixuz de leurs premiers exploits : 
le yieux Ummarencit près du tombeau des Rois, 
D*ttn plomb mortel attelât par une nuin gUQc« 

rkre, 
De cent ans de crafaux termina Ta carrtert« 
Gttifi auprès d*Orleaos fe vit afTaffioé. g 

Mon père malheureux, à la Gour enchaiué) 
Trop foible , & malgré lui fciyaot toujours kl 

Reine> 
Traîna dans Içs affronts (a fortune iocercaine 
Ec toujours, de fa main préparant Tes malhcut9y 
Combatit & mourut pour fcs perf^cuteurs. 
Comté , qui vit en mot le feni fils de fon 

freré, G 

Ka^^a^ me (érvit 9c de maître & de père s 
5on Camp fat mon berceau : là parmi les gucr-* 

riert, 
Nourri dans^ la fatigue i l'ombte des Lauriers, 
De la Cour a^ec lui dédaignant l'indolence. 
Ses combats eut été les jeux de mon enfance» 
Uclas ! je pleure encore , & pleurerai toujouiîi;^ 
L'indigne afiàflînat qui termina Tes jours,^ 
Le Ciel , qui de mes ans protégcoir la foibleflc> * 
Toujours à des HBfros coafia mf jcuoeflc^ 
Cêl^j it^Ondi le digae fucceflêur», 
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Drâxvi' ) àc moB* parti deviot le déféaRïit 
Je lui dois tout , Ma^me, il fa«£ qde je i'avouK r 
Etd'uo peu de venu fi TËurope mt làvté i 
Si R0mi a fouvenr même edimé me^ ezpioicSi 
Ccd à voaSiOmbre:illu&ejivo«s(q«e je Iciaif, 
Jjc croKTois fous Tes yéax i & moa je^oe coacagct 
Fk long-cems de la Guerre uo dur apreociflage s 
U on'inftruifoic d*exenipie au graod art des Heross, 
Jt ToïbîS'Ce Guerrier Mancht dans les travaux, 
&3ntcnanc tout. le poids de la iaufe cotàniuae». 
Bc centre MfiBicis, Se contre la fortune^ 
Ckéri daas Ton parti, dans^ l'autre refpeâé, 
Malkeurcttxquel^uefois^mais toujours red^suték 
%i7ant dans lescombats/âvant danslestetraices;; 
lîus grand., plus glorieux., plus ciainc Jàosflt 

dcFaiccs> ' 

<Jtie DuNois ni Gist^n ne Tôrft jamais été- 
l^as le cours Kiompbant da leur profperité. 

it9:né% à\x ans entiers de fuccès Se de pertes^, 
WtBTCK , qui Toïoit fcs Can^pagnes courertesi 
£)'an parti renaiflanc qu* elle avoir cru détruira 
lËafTé enfin de conibattre & de vaincre -fans fruic^ 
Voulati fans plus tenter des eftorcs inutiles, 
Terminer d'un feul coup les difcordes cirilef.: 
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la Cotif je (ei HiTeiirs nous ofFcic les fttrahs» 
Eco* ù'anc pu DOtt€Tatnae,eii nous donoa k paifi 
Qaèlle faix Jafte Diea>I>iea TCngear q«e fattcftc^ 
Qoe dt fang arrofà foo •lire fimeAt t 
Cid> faut- il voir ainfi les mafcres des kamaïai, 
Da erîme a leurs Sujets apia&ir les chemioi i 

Coli^nf dans Coa cœur à Ton PHnce fidele> J^ 
Aimoic toujours la France en combatunc Ç9V^ 

tr'cllcî ' 
Il chérit, H prévint rkcurcufc ocçaCoD/ 
Qui fembloic de TEcat aflurer Tunion. 
Karement un Héros connoit la défiance. 
Parmi fes ennemis il vint plein d'afTuraHce, 
Jufqu'àu milieu du Lêuvre il conduire mes pas^ 
Muucis en pleurant v^ reçut dans iès bras, 
Me prodigua long-tems des tendredês de mère, 
AfTura Coli^ny d'une*amitié fincere i 
Vouloir par fcs avis fc régler déformais, 
Lornoit de dignitez'., le combloit de bieDfaîcs, 
MbDtroit à cous les miens,féduits par rcfperance> 
Des faveurs de fon fils la flaceuic apparence. 
Hclas ! nous cfperions en joiiir plus long- rems l 
Quelques-uns foupçonnoient fes perfides préfcnsi. 
Les dons d*ua ;cnncmi leur fcmhloicit treg à 
ciaindic. 
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Tins ils fe défioieiit, plas^fc Roi HiToic feîaJrc; 
Dans Tombre du fectec depais péU Msmeis, 
A la Fourbe, au Par|are aroir formé fon ^9^ 
Façonooic aux forfat» ce cœar jeune 6c facile» 
JEc le malheureux ^ince à Tes leçons docile» 
Par Ton penchant féroce à les fuirre exâté» 
Dans fa coupable école ayoic trop profité* 
Enfin, pour mieux cacher cet horrible midere» 
n me donna fa fœur, il m'apella Ton frère. 
O nom qui m*as trompé ^ vains fermens, naea£ 

fatal i 
Hymen^qui de nos maux fut le premier fîgnar» 
Tes fiaml^eaux, que du Ciel alluma la colece» 
tdairoîent à mes jeux he trépas de ma mère. 
£ le ne fuis point injufte & )e ne ptetens pas» 
A Mhhcis encore imputer Ton trépas i 
Jécattc des foupçons peut-être légitimes, 
£t je B*ai pasbcfoin de lui chercher des crimen 
Ma mère énfia mourut i pardonnez à ieé 

pleurs, 
Qu*un fouTenîr fi tendre arrache l mes doa»* 

leurs. 
Cependant tout s%préte, Bc Theute cft arrivée^ 
Qu'au fatal dénouement la Reine a réferyée- 
Le figaal efldowié fiuis tirnuke &.(aAsbr||^ 
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C*ETbiT â la faTcur des ombres de la tw. 
De ce mois malhcareux Tinégalc eoumere 
Scmbioic cacher d*éfcoifa cremblaate lumière i 
CWf^jf languifToic dans les brasldn repos» 
le le fommeil cronpear lui ? erfoic k$f mom. 
Soadak de Mille cris le bruit épouTiiicablc 
Yicae arracbet Tes feasâ ce calme agtéaUts 
Il fe levé , il regarde , il roic de tous cdtez 
Courir des aflaffins â pas;précipicez. 
Il voie briller par tout les âambeav 9c les arme^ 
Soa Pakis embra/2, toit i» Feipk en adlaroief ^^ 
Ses fcrviteurs fanglans daM la iâme étouffez» 
Le^ mcurtciets en foule ai cariage {ckaa£(!»» 
^ Criait a haute Toiz, qu'on n'épargie perlbiBr» 
>, Ccft Dieu> c'eft Msdicis ^ e* eft le lUi qii fOf^ 

dôme. 
Il entend retentir le nom de Cifi/iy » 
11 aperf oir de loin le jeme r#/(f fff , 
Tellgny t dont TAmoir a mérité fa fillc^ 
L'efpoir de Ton parti, llionneur de /a famille % 
Qui fanglant» déchiré, traîné par des Soldat!^ ^ 
I.ui demandoit Tcngeance êc lui tendoit les bras» 
Le Héro$ malheureux , fais armes » fais di- 

feB&, 
Yoïant qu il fait pérk k périr fais tenscaicoj. 
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Yottittt moiTBÎr du moias comme H arolc vieui 
Avec toute Ta gloire, Ac toute fa verts. 

Déjà des alTaffins la oombreufc cohorte 
Bhi faI«B qui renferme alloit brider la porte s 
Il leur «une luimêi»: & k montre à leurs jreur^ 
Avec cet ail fccain , ce front majeftwux 5 
Tel que dam les coi»bats,roaître de fon courage, 
Tranquille, il a^rctoit, ou prcffoit le carnage. 
A cet air vénérable > à cet augnfte a^pcft, 
les meuïtrUrs/qrpris font faifis de refpca, , 
BTnc forcaiflConauH a fufpendu leur rage, 
„€»mpa£nwis,lcuriit-il, ackeyez, vôtre ou- 

K4gei . [blancs, 

h Et à% «0» fang glacé foiciUez ces cheveu* 
„ Que le fore àc$ combats rcfpedka quarante^as^^ 
^yfrappex , ne craigne* riefc , C9Ugny vous par- 

donné» 
^ Ma vie cft peu de chofc & je vous TabanJoa- 

oe. .. ... 

^ ]*cu(ïc aimé mieux la perdre en combattaat 

pour vous... « 

Ces tigres à ces mots tombent à fcsgenoaxt ^ 
L'un fai^ d'épouvante abandonne fes armes 5 
L'autre embraffc fcs pieds qu il trempe de fcs 

larmesi 
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Zc de fes afl^is ce grand homme cûtauré 
Scmbloit UR Roi pt^ifTaoc par foa peaple adoré* 

Bifme, qui dans la Cour attendoic fa viâimei 
Monte» root indigné qu'on diffère (on crime » 
Des aflaffins trop lents il veut hâter les coupt , 
Aux pieds de ce Héros il les f oit trembler tous» 
A cet objet touchant lui fcui eft inflexible. 
Lui feula la pitié toujours inacceffible» 
Auroit cru faire ua crime & trahir Medicic, 
Si du moindre remords il fc fentoit fîirpris. 
A travers les foldats il court d'un pas rapide s 
Coligny l atçendoit d*un vifage intrépide, 
£c bien- tôt dans le flanc ce monftre furieux 
Lai pJooge (on çpée> es déeournant les jtux. 
De peur que d'un coup d'cetl cet augvfte vifage 
Ne fit trembler (on bras, &; glanât (ba courage. 

Du pîasgraod des François,tel fut le trifte fort. 
On riafulte>oa Toutrage encoce après^fa mort, { 
Son corps percé de coups, privé de (épakurc, 
Des oifcaux dévoraos fut l'indigne pâture. 
Et Ton porta (k tête aux pieds de MfiDicis, 
Conquête digne d*elle & digne de fdo fils. 
Medicis la reçut avec indifférence, 
Sans paroicre jouir du fruit de fa vengeance. 
Sans iem«rds, fansplaifixs, maicxcfTe de fçs fcns, 

DigitizedbyCiOOQlC' ' 



it CHANT U. 

Et c^mmeacoucoMéé à Ac pareils prefcat. 

Qm poarroic eepetulaac exprimer les ratages» ' 
Zk>nc cette naît eroelit étala les images ? 
La mort de Coligny , prémices des horreurs» 
irétoit qi'uA toîMc edki de toutes leurs fureorsi 
D*«fi peuple d'afTaffins les troupes éfrenées» 
Par devoir ëc par zèle , au cafffiage ackaroéesi 
Marchoient le fer en maie, les yeux écincelan^ 
Sur ks corps étendus de nos frères faoglans» 
CMtfi iioit à leur tête, & bouillant de colère, 
Yengeoit fur tous les miens les mânes de r<im 

père. 
Kevêrs, Gondit T^i^tmti unpoîg»ard à la main» 
Ëchaufoient les tranrpofts de leqr zèle inhumaio» 
Et portant devant eux la lifte de leurs crimes. 
Les condttifoient an meurcre , & aurquoient les 
▼iélimes, 

l« ne TOUS peindrai point le tumulre & les cci^ 
Le fang de tous cotez ruifTelant dans Paris^ 
Le fils afljMÛTiné fat le corps de foa père» 
Le frère avec la fœur, la fille avec la mcre, - 
Lzi époux expirans fous leurs toics embrâfez, . 
Les enfaas au berceau fut la pierre écrafez } 
Des fureurs des kumains c*eft ce 4)u on dok 

attendre. Mais 
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MafsecquHWn«.ar.pd„eico«prcndrc. 
Crqàe fduïitKme enco^eâ-pdirc tous ctoùex, 
Ces^monftres fiirieax de carnage altérer, 
Ix€iie« par la r<iix desft&re, fosgoinaire», 

InroqaoientleSeigncur.enégmgeahtfcutrfrcre« 
Et Je br« toot foiiîlW a^ f^n^^j,, i„„^^„^^ 

Ofdicnt of&ft â Dieu cet exécrable cncen,. 

• O ! Combien de Héros indignement périrent! 

*en»ltct»riaîlU„ cliet les morts dc'fccoditcnt . 

Et »ous,braTe Guenhy, vous fage L.»varii„^ 

O'gné de plK de vie, & d'un autre dcfti». 

Parmi les malkcBreiK , que cette nuit cruelle. 

Plongea dans les horreurs d'une nu it éternelle, 

M»rplUc , & suibffe au trépas condamner, 

DcTeadent quelque tems Içnrs jours infortuner t 

Sanglans, percer de coups & refpirant à peine, 

Jafqo'au |K>rtes.du L»uvr« , on les pouflj, ou les 
traîne; "^ T 

Ils teignent de leur fang ce Palais odieux. 

En improrâpt leur Roi qui les trahit tous det». 

Du haut de ce Palais excitant la tempête, 
Msin«»à loifir eoatemploit cçtte fête i 
Ses cruels favoris d'un regard curieux 

Yoïoicnc les flots de fang regorget fous leurs yeux; 

D 
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£t de Paris en feu les jruines focales 
Ecpienc de ces Héros les pomper criorsphalcs. 

Que dis. je , ô / crime , ô ! honte ; ô .' comWc 
denosmaurl : ' 

HLe Royc Roi lui- même au milieu dcsboureaux, 
Pourfuirant des profcrits les troupes égatéçs, . 
Du fang de Tes Sujets foiiilloic fes mains facrécs; 
Et ce même Valois que je fers au jottrd'liu^> 
Ce Roi, qui par ma bouche implore rôtre apui > 
Partageant les forfaits de fon barbare frère» 
A ce honteux carnage ei^citoit fa colère. 
Non,qu'après tout Valois ait un coeur inhumaîo» 
Rarement dans le fang il a trempé fa main. 
Mai^ l'exemple du crime aifiégeoit fa jeuncfTe, 
Et fa cruauté même écoit une foiblcfre. 

Quelques - uns , il cft naî , dans la foule des 
morts^ 
Du fer des.affaflîns trompèrent les efforts. . 
T De CsHmûnt jeune enfanr,rétonnante avanturc, 
Ira de bouche en bouche à la race future $ 
Son yicux pere,accablé fous le fardeau des ans, 
Se livroit au Sommeil entre fes deuxenfans s 
Un lit .fcul enfermoit & les-fils & le pcrc. 
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les meurtriers .ardeos qu'aveagloit la'colere; 
Sur coz à coups preflez enfoncent le poignard ; 
Sur ce lie malhevKeux la Mort vole an hàzatd, 
L'Eternel en (es maios tient kn\ nos deftin^efj 
Il fait, quand il lai plait, veiller fur nos années. 
Tandis qu'en fes fttreurs t*homîCide eft trompé. 
D'aucun cciup,d*aocun trait,Ci»fi;^0/ ne fut frapé* 
Un invifibic bras , atmé pour fa défcnfe, 
Aux mains des meurtriers déroboic fon enfance ; 
Son pece> à Ton côté fous mille coups mourant. 
Le couvroic tout entier de (on corps expirant, 
£c du peuple & du Roi trompant- la barbarie, * 
Une féconde fois il lai donna la vie. 

Cependant que faifois-jc en ces affreux momés! 
HélasT! trop afluré fjr la foi des fcrmens, 
Tracrquile au fond Aa Louvrt , & loin du brute 

' des armes, 

Mes fens d! un doux repos goutoient encor les 

charmes. 

O î nuit , riuit cffroïable , ô I (unefte fommcil l- 

L'apareil de la mon parut à mon réveil. 

On avoit ma(tacré mes plus chers domefliques. 

Le faog de tous cotez inondoit mes portiques i 

Et je n'ottYtis les yeux, que pour cnvifagcr 
i D z 
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Les mien$,;9ue fat te fnarbrc on TCfloic d'^gorgeii 
Les aâàiGn&faiigldfls vecs mon Ht s'a vjintetcnr, 
Leurs ^ticUd maios (kvant moi k lererenr» 
Je toticfiois au moment qui terminoit mon fotr, 
Je^refencai nu tétf& j'atccndl^la mort. 
Mais , foie qu'un vieUx ttfftfï poux kfangdc 

Jeucs Makcer 
Farlâc encot p^ot moi-dans le ooeai de ces cra£- 

trcf/ ^ 

Sait que de MiMcis l'ingenfeux Courons 
Trouva pour moi la mon unfuplîce trop doux ; 
Soicxto'^fiti^s'^ttfaAt d*un port durant Toiag^ 
Sa prudentei^i-curmé gardât pour orage i 
On réferra nafa ^ie â de nouteaux rcTcrs> 
Et biencôc de fa part on m*aporta des ferf. 
Coli^njf, plus heureux êc plus digne d*enTie^ 
Da moins en fucombant ne petdit qne la vie $ 
Sa liberté, fa gloire au tombeau le fuiTir. 

Vous fremi^Tez, Madame, â cet affireux récit $ 
Tant d'horreur tous furprend : mais de ituf bar* 

barie, 
Je ne vous ai conté que la moindre partie. 
t)n eue dit, que du haut de fou LOHVrf fatal, 
Mspicxs â U France eut donné lo fignal^ 

Digitizedby Google 



C H A N T II. ji 

fToHC imita Paris : la mort fans rcfiftaoçe 
CouTrit en un moment la face de la France s 
Quand un Roi veut le crime > il e(l trop obéi. 
Par cent mille adaflîos Con cooroux fut Ccvri i 
£c des âeaves François les eaux enfanglantéeS 
Neporcoicncque des morts aux mersépouyancccf. 

p/» dtê fieond Chant*. 
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TROISIEME CHANr 

Zd fidifance de U Ligui. Là SaidllU 
deCHÛrés.LesBMrrkédiS, Les £ur# 
di BMs. L4 mûr$ du Duc de Gmfe^ 
fmte de cette meri. M^tfetme à Ce 
tête de U Ligne. 

Qt7aDd l'Arrêc 4es écûim eot^ <Iaraae qœb 
^uesîou», 
A cane cle craaatcz permis ou tttt costt» 
£c que des afTalCas» fiatigaez de leurs crimes^ 
Les glaiTesémouâêz manquèrent de viennes j^ 
le peupleidonc la Reine avoic armé le bras» 
Ownii enfin les yeaz> & vie Tes attencac^ 
Aifément fa pitié fnccede à fa farté ; 
II entendit génûr la roiz de fa patrie» 
Bientâc Chakx.zs loi - nëme ^ i» fat faiii 

d^horteur. 
Le remords dévorant s'étcta dans (bn conir. 
Des premiers ans dtt Rot ta fitnefie cnleo^ 
tfimc que trop en lui corrompa la naearl $ 

* #». Voila un en fort fufpend». On ne fait 
i quoi a fc xapo«ç, Eftrcc à U toi» de U Pacrit I 
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Mais^ elb n*ayoic poiac étouffé cecce Yoîr». 
Qai jufques fur le Trône époutancc ks Rois* 
Pat fa mère élevé , nourri dans fes maiimes» 
Il n*écoic point comme elle cndncci Haos lef 

crimes. 
le chagrin vint flétrir U flcuf de fc« beaux Jours, 
Une langueur mortelle en abrégea le cours. 
Dieu, déploïant fur lui fa vengeance fevctc» 
Marqua ce Roi mourant du fceau de fa colère. 
Et par foo châtiment voulut épouvantes 
Quiconque à revenir ofeioit Fimiter. 
le le vis expirant ; cette image cffraïantc 
A mes fens étonne» fera toû)outs préfentc 
•}• Son fang i gros bouilloBS de foo corps élancé 
Vcngeoit le fang François, par fes ordres verféj 
Il fe featoit frapé d'une main invifible j 
Et le peuple, étonné de cette fin terrible, 
plaignit un Roi fi jeune & fitôt mwflbnaé. 
Un Roi pat les méchans dans le crime entraîné^ 
Et dont le rtpeotir permettoîià laFrance» 
D'un Empire pItt$4oux quelqjBc foibtc efperaiBcc* 

» file. Eft-cc la narotc ou la cu^ture. 
f Quelle affcdatioo d'Henri I V detouroctt 
ca mal toutes ks aâdonsd'UcoiillL 
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Soudain in fond du Nord , aa Umt de (om 
crépaSi 
L'impaticnc Vaiois accourant a grands pas, 
Vloc ùdût dans ces lîcQz^oiit famaos de car oagé^ 
D'uD ftere iDfoFtaii^ lefanglaac héritage» 
La Pologne eii^e leBâ; atoic d*4iivcoiiiBian cfcon^ 
Sur foDTrônc*itraDger placé TJicuieux Valoisi 
Son nof^, plus redouté qéc les plus poidaas PxîA- 
ces, 

Avoir gagné pour loi les toiz de cent Profioces^ 
O'eft un poids bièopc&ne qu'un ftcmu^ptlt 
faoïewE : 

YMoisoefi>uti0e$asHBe&fd(aod4^S:ii;illu ; 
Reine, je parle ici fans détour 6c faut feinrc j 
Vous m Effet coAnHandé de baifDir la coatraîorei 
Et mon cœur I qui jamais n'a fyi fe d^^guifes^ 
Prcc a femr YAi^s/oe faurosi Fexcu^r* 
5s gloire avoir fffi comme uoe ombre kgeiei 
Ce changement eft grand, mais il eft ordinairri 
On 41 YU plui d'un Roi| pas on honteux retour 
Vainqueur dans les combats,erclayc dans &Coor. 
Reine » c'eft dans refptlt qu'on voit le ?rai cou* 
rage ; 

^ Il n*étoit pas étranger pour la Pologne t^ 
KÔAc (ur lequel eue plaja Y^ois. 
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Valois reçut des Gîcax dç^ rcrtas ch pstrwgf. 
Il cA vaillant ^ mais foible i & mQÎas Roi q\xt 

l\ n a de fermeté qu en un jour de combat. 
Ses honteux favoris flatant fon indoletiee» 
De (bu cctur à leur gré gOfiYCtUpicnt l'inçooC' 

tance; . 

>Au fond de foQ Palais arec lui renfermez, , 
Souts aux cris doulourewx des peuples opprimez, 
Bs di£loient par fa voix leurs- volontez fixneftcs t, 
-Des Trcforsde la jFrance ils diffipoieut les reftcS i 
£t le peuple accablé, peu(rant de vaios foupirs, 
Géflàidbit de Wur luxe-, 9c ^oit leurs plaifirs. ' 

Tandis que fous le joug * de fcs maîtres airî- 
des, • . " . . ' ■. . 

VAiofs preflbk l'Etat du fardeau desfubfides/t 
lOa vit paroitre Guisb -, 8c le peuple ioconftant 
Tourna bientôt les yen^rers «et aftre éclatant: 
Sa t valeur, fcs exploits, la gloire de fon père, 
Sa grâce, fa beauté, cet heureux don de plaire, 

♦ Eft-ce Valois ou TErat qui cft fous le joug, 

de fes maîtres at ides } 
I E^ b valear de Yii>Jiit ou du peuplei 
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Qui mieux que la Vertu ^f^aic '.légner fut les 

coeur$9 
Actiroient tous les vccux pat leurs charmée ram- 
queurs. [éuitç^ 

Nul ne r^ut mieux que lui le grand art de fé* 
Nul fur Tes paflioas n*eut jamais plus d'empire^ 
£t ne f^ut mieux cacher fous des dehors trom- 
peurs 
Des plus fades deifeins les fombres profondeurs: 
Alcier, impérieux, mais (impie & populaire» 
Bcs peuples en public il plaignoit la mifére^ 
Détedoit des impôts le fardeau rigoureux f 
Le pauvre falloir le voir & re?enoit heureux s 
Souvent il prévenoic la timide Indigence i 
Ses bienfaits dans Paris annonçoient (k préfeûce : 
H favoit capcirer les Grands qu*il haïdbk » 
Terrible & fans retour alors qu il offcafoit. 
Téméraire en fes vœux , fouple en fcs artifices, 
Brillant par fes vertus & même par fes vices, 
Connoi/fant les périls > & ne redoiit;ant rien ; 
Hctttenx Guerrier , gcand Prince , & mauvais 
Citoïen. 

^ Ycrj copié. . 
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(^and il cac quelque-tems cdûé fa pu i (Tance» 
Et du peuple aveuglé cru fixer ilncopftaoce» 
H ae fe cacha plus $ fie rinc ouvetcemeoc 
Du Tcâne de fou Roi bri(kr le fonderiieat. 
ïi forma dalis Parr$ cène Hgae fnnefte» 
Quibientôc de la France îafeâra tout k*rcfle t 
Monftre affreux ^ qu'ont noutri les peupler dt hë 

Grands» 
Engraîffé de carnage , & fertile efi tîrans î 
La France dans fon fcin vit alors deux Monar-' 

^oes, 
L'un h'en poflèdoit plus'quefes ftin>les marques; 
L*autre,'poîtant par tout réfpcrance & refftoî, 
A peine avoit befoin du vain titré delR^oi. 
Vaiois fc réfeilia d» fcia de Conyvttffc : 
Gc bruic, cet apareiî, ce danger tjui le frcft. 
Ouvrirent un moment fes )reus apcfancis ; 
Mais du jour impoctun Ces regards éyouic 
Ne diftinguerent point, au fort de la tcmp&c 
Le? foudres^menaçans^quL gcondoienc fiirfa técei 

♦ La Franèe entière, iiors -Paris, peut-elle être 
appclléc le icftc de la France ? Dix . neuf 
millions dhabitans fonr-ils les redes 
d'un million } 
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Et bientôt fatigué d'an moment de réveil, 
{.as & fe lejettint dans les bras du fonameil ( 
Entre fes favoris , êe parmi Ics^éliccs, 
Ttan^uile, il s'endormit atl bord des précipicec. 
Je lai reftois encore : & tout prêt de périr^ . 
Il n'avoic phis que moi qui put le fccourir i 
Héritier après lui du Trône de la France^ 
Mon bras fans balancer voloit i fa dcScnfe. 
J'ofFrois a fa foiblcfTe un néccflaite apui i 
}c voulois le fauver» ou me perdre avec lui . 
Mais GuisEj trop habile & tro^> favanc à nuire, 
y an par l'autre en fecret fongeoit à nous dcctuirp; 
Que dis-jçf il obligea Valoii à fe priver 
De Tunique foutien qui le pouvoit fauvef. 
De la R^igioH^ prétexte ordinaire 
Fut un voile honorable à cet afFreui: mKlore. 
Par fa feinte vertu tout le peuple écha»jfFé, 
Ranima fon couroux cncor mal étoufïé j 
Il leur répréfcntoit le culte de leurs pères, 
Les derniers attentats des fcâres étrangères. 
Me peignoir ennemi de l'Eglife & de Dieu , 
I, II porrc, difoit-il, fes erreurs en tout lieu > 
» Sur vos Temples détruits il va fonder fes rem- 



pic...... ^ 



,y Google 



I 



41 1 1 1. C H A N T. 

n Vous verrez dans Paris fcs prêches criminels. 

Touc le peuple à ces mots trembla pour Ces 

Autels. 

Jufqu au Palais du Roi rallarme en eft portée : 

La Ligue , qui feignoic d'en être épouvantée» 

Vient de la part de Komi annoncer a Ton i Roi» 

Que Roc»# lui défend de s*unir avec moi. 

Hélas! le Roi trop foible obéit fans murmure ; 

Et lorfque je volois pour v^nger^bo injure s 

J'aprcns que mon beau- frère , à la Ligue fbumisi 

1 S*uniflbit pour me perdre avec Tes ennemis ; 

De Soldats malgré lui couvroit déjà la terre» 

Et par timidité me declaroit la guerre. 

Je plaignis fa foibleflè , 9l fans rien ménager 

Je courus le combatte au lieu de le yanger ; 

De la Li^Hê en cent lieux les villes 5 allarmées» 

Contic moi dans la France enfantoient des ar* 
mées: 

Joyfufê & Mmt^wo » prêts a fc fignaler» 

Se difputoient tous deux rhonneuc de m*acabler. 

1 Eft-cc le Roi de Rome ? 

1 Vers à double fens pour me perdre moi 9c 

fcs ennemis. 
5 £(l - ce les villes qui font allarmées de U 

l'iguCyOu fi ce font les villes de la Ligue ? 

, Digitized by VjOOQIC 



1 1 1. C H A N T. 4i 

Gmfê > dont la prudence ^galoic le courage» 
A cous mes alliez difpucou le paflage. 
D*armes & d'ennemis prefTé de contes parcs^ 
Je les défiai tous , U tentai les hasards. 
L* Atbicre àcs combats > â mes armes propice 
De ma caufe en ce jour protégea la juftice : 
Je combatis Joyinfe \ il fut vaincui mon bras 
Lui fit mordre la poudce aux plaines de Contrat % 
Et ma brave noblelTc, à vaincre acoutnmée» 
Didipa devant mol 'f cette innombrable.arméc. 

De tous les favoris qo'idolacroit Valois» 
Qai ââcoient fa molelTc &ltti donnoient des loii. 
^ôyeufi% né d'un fang chez les François infigne. 
D'une faveur fî haute étoit le moins indigne % 
Il avoit des vertus , & fi de fes beaux jours 
La Parque en ce combat n'eut abrégé le cours» 
Peut - erre , aux grands emplois fon ame accou^ 

tuméci 
Auroic de Guift un jour atteint la renommée* 
Mais nourri jufqu alors au milieu de la Cour i 
Dans le fein des plaifirs^dans les bras de l' Amours 

♦ Cçttc innombrable armée, il n'a point écé 
parlé d'armée dans les phrafes précédentes . 

£ a. 
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Il n eût â m'opofcr qu un aveugle courage, 
Dans un chef orgueilleux dangerèix avantage. 
Mille jeunes guerriers attachez à [oa forr, 
Du fcindes veKiptfz s'avarvçoicnc â la mort. 
Ccnt'chifres amoureoK, gages de leurs tondccffcs 
Tr jiçoient fur lencs habits les noms de leurs mai- 

crefTes s 
Leurs Arnocs ^clatoicnt du feu des diamans, ^ 
De leurs bras éoa vca frivoles otncmcDi s 
Ardcns, tumultueux, pri vezd' expérience i 
lis portoieaç aux combats leur fuperbe impra- 

dei>ce. 
Orgueilleux de lci;ur pompe , & *^fier$ d'un camf 

Bombreux, 
Sansûidïe ils s'avançoiem d*un pas impétueux. 

jy-ÂQ éclat difFérenc mon camp frapoit leur vuc'j 
Mon armée eu filence à leurs yeux etendaë 
N'ofFroit de tous cotez quo farouches foldats. 
Indurcis aux travaux, vieillis dans les combats. 
Accoutumez au faag & couverts de blefTures : 
Leur fer & leurs raoufquets compofoient leurs 
parures. 
^ FUr i êr^ueilUux » fynoQimes. 
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ÇDi&me eux vica fans porape , acmé de Cu com* 

me cas 
Je conduifois âxai coups leurs efcadions pou* 
ifreux^ [p*te, 

Comme eux de mille morts afiFronrant lia tem*^ 
le n*écois diftinguéi qu'eu marchant à leur tête» 
Je vis nos ennemis vaincus & renverfcz, 
Sous nos coups expirans» devant nous dirperfez ;: 
A regret dans leur fcio jenfonjois cette épée. 
Qui du fang efpagnol eut été mieux trempée» 
Il le faut avoiier , parmi ces CourttTans 
Ope moidbona le fer eu la âcur de leurs an s ^ 
Aucun ne fut percée cjue de coups honorables. 
Tous fermes dans leur pofte &tous inébranlables^, 
Bs Toïoknt devant eux avancer le trépas^ 
Sfins détourner les yeuX) fans reculer d*un pas« 
Des Courtifans François tel efl le caradére» 
La paix n* amoUt poiuc leur valeur ordinaire >• 
De Tombre du repos, ils volent aui hazards, . 
Vils flateurs â la Cour > héros aux champs de- 
Mars. 
Mais pourquoi rapcUer cette triftc viaoircy 

Qjc ne pûs-jp ^^^^^ ^^"^'^^ ^. '* «»^"™®^*'»-' 
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Des faccis crop hcurcax, dépîoccz tant de (ôls-V 
Moa bras n cfl eacor teint ^e dufaag desPran- 

cois : « 
Ma grandeur à ce pris n'a point pour moi ic 

charmes ; . 
Et mes Lauriers fanglans font baîgnez de mes 

larnaes. 

Ce malheureux combat ne fît qtt*^aprofon£c 
L'&bime^ dont Valois vourloit eavain for tir : 
Il fut plus mépttféy (}uand on vit fa difgracc ; 
Farh fut moins fournis > la U^Uê eut plus d'au- 
dace : ' 
Il eut même â foufftiiri pour comble de doukup> 
£t la glaire de Guise, & fon propre nulheur» 
O/êifi» dans Vim^rl, dHine main plus hcurcufe» 
Ycngca fur les Germains la perte de foyeufe, 
Accabla dans Auneâti mes alliez (urpri?» 
Et couvert, de Lauriers fc montra dansParî^, 
Ce vainqueur y parut comme un Dieu tmcfairci 
Valois vit triompher (on fuperbc adverfairc> 
Qui, toujours infultant â ce Prince abatu. 
Semblait IJ^voir fcryi, moims que )*ayoù raiacii» 
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La Honte irtice eofia le plus foible courage : 

L'infenfible Valois reiTencic cetoucragç; 

]l youluc, d'un fujet téprirxmnt la fierté^ 

EiTaïer dans Paris fa foiUe autorité. 

21 n'en écôtc plus tems , la teo(}rcf& & la crainte 

Pour lui dans tous les cœurs ^ ccoit alors écciacci 

Son peuple audacieux, prompt à fe muciner» 

Le prit pour un Tiran» dès fju'iUoulnt régner» 

On s'aflemMe » on confpirei on répand les allar* 
mes» 

Tout Bourgeois cil Soldat i tout Paris eft esi 

armes i 
Mille remparts uaifTans > qu'Hun indant a formez» 
Menaient de Valois les Gardes enfermez. 
Cutfe tranquile & fier au milieu de Toragc, 
Précipitoit du peuple, ou rctcnoic la rage : 
De la féditioD gouvernoic les rcfTorts, 
Et faifoit 1 Ton gré mouvoir ce vaftc corps. 
Tout le peuple au Palais couroit avec furie, 
si Guife eut dit un mot, Valois écoit &ns vie. 
Mais loxfque d'un coup d'œil il pouvoit l' acabfer. 
Il parut facisfatt de l avoir fait trembler» 

ff II faut étoient at$rs étante i en ce cas l^ 

siine n*y cit pas. 
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£ç des mucias lui-même ançcaot U poutfaic^ 
Lui laiiTa par picié le f poavoii: de la f oice f 
Enfin Gn//^ attenta, quel que fut Ton projet» 
Trop peu pont un Tkaoïmais trop poar.an fujec; 

Qcitconque a pu: forcer fbû Monarque à le 

craindre» 
A tout à redouter,s*il tijc veut tour enfraiodre. 
GHÎfifCCkks grands defl*eini dé» ce jour aficrmiv 
Vit qu'il n'écoit plus tcms J'ofFcnfcr à demi> 
Et qu élevé fi kaut, mais fur un précipice , 
5'il nemoncoicau Trane,il marchoitattfupllce^ 
Enfin, maître al>rolu d'un peuple révolté, 
He ccBur plein d'efperance & de témérité». 
Apuïé des Romains fecourudes Ibcrcs>' 
Adoré des François,, fccondé de fcs frères» 
A Ce fujet orgueilleux crut ramener ces tems, 
^ Ou de nos premiers Rois les lâches dcfrendans». • 
Déchus prefque cw naiffant de leur pouvoir fil- 

prêms 
Sous un froc odieurcachoicnr leur Diadème ; 

•(• On dit bien le pouvoir de fuir , mais dit oa 

le pouvoir de la fuite ? 
^ Voilà encore un membre de période trrp 

chargé,qui vient^i la fuite d'uA autre f^i 

Ucltdéjf. beaucoup* 
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Et dans Tombrc d'un Cloître en fccrct gimitfzns, 
Abandonuoicnt l'Empire aux maias de leurs 
TiraDs. 

VALois.quicejJcndant diflFcroit fa vengeance, 
Tcnoic alors daas£i$is les Erats de la France, x 
X Pcut-ccrc on vous a dit quels forent ces Etats. 
On propofa des loix, qu'on n'exécuta pas; 
De mille Députez l'éloquence ftcrilc 
Y fit de nos abus un détail inutile;' 
3 Car devant de confcils l'effet le plus commio, 
Eft de voir tous nos maux, fans en foulager uo. 
Au milieu des Etats Gnî/Sr, avec atrogancc. 
De fon Prince offcnfé vint braver la préfcncci 
S'affit auprès du Trône, & ffir de ks projets. 
Crût dans 4 fes Députez voir autant de Sujets. 
Déjà leur troupe indigne, â fon Tiran vendue, 
Alloit mettre en (es mains la puiflance abfoluëj 

I Dit-oB les Etats de la France ? 
X Foible tranfîcion. 

3 Carj toiK profaique. 

4 Ses Députez , étoicnt - ce les Cens ? il n'en 
^ eft rien dit plus haut. Il voïoit sutsm de 

Su\êts , fans doute que c'étoicat des Su- 
jets , mais étoicnc-cc les ficus î cela a*cft 
pas exprimé, 
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Lorfquc las de le craindre, & las de T^pargner, 
y Atois voalut enfin fc rengcr & régner. 
Soû Rivale chaque jour foigncux de lui déplaire j 
Dédaigneux ennemi, méprifoic fa colère j 
Ne foupçonnanc pas même en ce Prince irrité 
Pour un aflaffinat aflcz de fermeté j 
B Son deftio îaTengloit, fon teurc écoit venu?; 
Le Riîi le fit i lui-même immoler à fa rue i 
De cent coups de poignard 2 indignement pcrcéj 
Son orgueil en mourant ne fut point abaiffi 5 
ît ce fiont , que Vaiqis craignoit cncer 3 peut- 
^^^^9 (maître. 

Tout fâlc 8c tout faftglant fembloit brarer fon 
4Ccft ainfique mourut ce Sujet tout- puirtant. 
De TÎces , de rertus , aflcmblage éclatant^ 
Valois, donc il ravie l'autorité ruprcmet 
5 Le fottffât lâcheaae«t & s'en vengea de même 

j Lhî mêmi , pour remplir le vers, 

% Indiimment , cft ce â Hentil V. de dire ce 

mot , lui qui peint toujours Guife comme 

un Tyran. 
5 Cc^utitre cft pour la rime jcar il le faut 

ôcer; n on veut ne pas démencir le ca- 

ra£lere donné a Henri 1 1 I. 
4 Ce c*efi n eft pas de la poëfîc. 
I Lt fiufrit , qu eft- ce qu'il foufcit , cft ce îe 

fuja , eft-ce raffcmblagc ou qu il ravk 

i' autorité? 
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Bieotôc ce kaîc affreux k répand dans Paris. 
Le peuple épouvanté remplit Tait de Tes cris» 
Les Tieillaxds defolez» les femmes éperdues» 
Vont du malheureux Guîfi embralTcr les flatuSs» 
Tout Paris croit avoir» en ce pre&nt danger» 
L'Eglife à (butenîr & fon père à venger; 
. De Gusfi au milieu d'eux le redoutable frère ; 
Aiêïemê ila vengeance anime leur colère i 
£t plus par intérêts, que par reflèntiment» 
U allume en cent lieux ce grand embrafemenr. 

èdénêWi 1 1 dès loDg-tems Aourti dans les aU 
larmes. 
Sous le fuperbe Gmfê avoir porté les armes ; 
Mais Paris» occupé d'un nom fi glorieux» 
jiot un cbef moins connu a'arrdtdit point fcs 

yeuxi 
Et ce Guerrier fi craint,que tout un peuple adore» 
Si GuxsE étoit vivant ne feroit rien encore. 
Il fiiccede à fa gloire» ainfi qui Tes deiTeios i - 
Le Sceptre de la I<xi«# a pafié dans fes mains. 
Cette Grandeur fans bornes»à fes dcfirs fi chère» ^ 
Lcconfole aifément de la petre d'un frères 

t II faat avouer qu'Henri lY. cft bien malin. 
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Il ferroît à tcgrct ; ^Uaïenne aujourd'hui 
Aime mieux le venger, que de marcher fous lui, 
MMÏenne a, je Tafouc, un courage héroïque. 
Il fait par une hcureufc & fage Politique 
Rciinir fous fcs loix mille cfprits difFérens, 
Ennemis de leur Maître , cfclaves des Tirant, 
Mais fouvcnt il fc trompe à force de prudence j 
Il eft irréfolu par trop de prévoiance, 
Moins agiffant qu'habile s & fowcnt fa lenteur 
Dérobe à foa parti les fruits de fa valeur. 
t Voilà quel eft Maïetme & quelle eft fa puiflancc. 
Cependant l'ennemi ♦ du pouvoir de la France, 
L'ennemi de l'Europe, & le vôtre Se le mien, 
Ce Roi, dont l'artifice eft le plus grand fouticq, 
Thlltpfây avec ardeur cmbrafîant fa querelle. 
Soutient des Révoltez la caufe criminelle % 
Et Rfimfi qui devoit ccoufFer tant de maux i 
Rome de la difterde allume les flambeaux; 
Celui, qui des Chrétiens fe dit cncor le pérc. 
Met aux mains de fes fils un glaive fanguinaire. 

t Conciufion profaiquc. 
* Fourquoi du pouvoir de la France , & not 
de la Ftance feulement ? 

Des 
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Des deux bouts de rEurope,à mes regards furpris» 
Tous les malheuis cnfcmble acourenc dans Paris* 
Eofin koifans Sujets, pourfaivl fans dcffcafc, 
Yalois s'cft vu forcé d'implorer ma puiflancc. 
Il m*a cru géqércux , & ne s'cft pomc trompe ; 
Des malheurs de l'Etat mon cœur s'ed occupés 
Un danger fi preflànc à âechi ma colère. 
Je n'ai plus dans Valois regardé qu un beau* 

frcrc ; 
Mon deroir l'ordonnoit) j'en ai fubi la loi. 
Et Roi, j'ai dcffendu l'autorité d'un Roi. 

le fuis venu yers lui * fans traité, fans ôcage, 
„ Votre fort, ai- je dit, eft dans votre courage ; 
„ Venez mourir ou vaincre aux ramparts de Paris* 
Alors un noble Orgueil a rempli Tes efprits : 
Je ne me flate point d'avoir pu dans fon ame 
Verfer par mon exemple une fi belle âame i 
Sa difgrace a faas doute éveillé fa vertu { 
Il gémic du repos qui l'a voit abaru i ^^ 
Valois avoir befoio d'un dcftin fi contraire » 
Ec fouvent l'infortune aux Rois cft nécc(faire* 

^ ExprcfiiOQ trop abrégée, & par là obfcure. 
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Tels étoicnt de Henri les fîncércs difcours ? 
Des Aoglois cependant il prelTe le fecours -, 
Déjà du hâuc des Murs de la Ville rebelle. 
Là voix de la Vi^oire en Ton Camp le rapellc 
^, Parcez> lui die la Reine ^allez jeune Héros, 
j, Mes Guerriers fur vos pas trarcrfcronc les flots; 
91 Ce n cft point votre Roi, c'eft vous qu'ils veu- 
lent fuivre $ 
» A vos foins généreux mon amitié les livre : 
,) Au milieu des combats vous les verrez courir 
', V Plus pour vous imiter^ que pour vous (ccou- 
rîr, CGuerre» 

,f Fermez par votre exemple au grand art de la 

„ Ils aprendront fous vous à fcrvir TAngleterre : 
,> Puiflc bientôt la JJ^ue expirer fous vos coups ! 
9> L'Efpagne fert Materme 8c Komt eft contre 
vous, 

♦ Ce plu4 ne fait-il point une penfHc fauflè, & 
ny a-t-il pas la plus de brillant qie de 
folidc ? dans l'envie d'imiter , il y a de 
l'émulation, dans le defîr de fecourir, il y 
a de rhumanicé , de la fidélité , & l'ua 
vaut bien raucrc. La Reine voudroif 
elle dire qu'Henri n'a pas befoin de ce 
fecours? Cedtrop. 
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„ Allez vaincre l'Efpagne, & fongcz qu'un grand 
homme; [Rome. 

>>Ne doic point redouter les tains foudres de 

s. Allez des Nations venger la libertéi 

» De Sixte i & de PhuTxppe i abaiflcz.la fierté; 

)) Philippe > de Ton père héritier 3 tirannique» 

,) Moins giî^nd, moini courageur, 6c non moinSf^ 
politique, 

>} jDivifant Tes voiGns pour leur donner des fers^* 

),0u fond de Ton Palais croit dompter l'I/niverS' 
n SixTE,au Trône élevé du Tcin de la pouffiere, 
ii Avec moins de puiflânce a Tame encor pluf' 

itre i 
,» Le Paftte de MontMlN eft le rival des Rois ; 
» Dans Paris conr.me a Rifm il veut donner dc^ 

loix: 
» Sous le pompeux éclat d'un triple Diadème, 
„ Il'penfc affctvir tout jufqu-i PhiUpfe même :• 

I Sixte V. Pape avoir ofô excommunier Ic- 
Roi de France & fur tout H b n R i IV.- 
alors Roi de Navarre. 

1 PHiLipi?E II Roi dEfpagnc, grand Pro- 
tedeut de la Ligue. 

j Eft-il rhcritier tyrannique de fon perc , on» 
fimplemcnt Theriiier de fon perc ? Le' 
premier fens eft monftrueux , le fécond^ 
Bcft point décidé. 
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» Violent, mais adcqic, diffimulé, trompeur, 
,» Ennemi des piiiflans,des foibles ppprctTeor, 
,1^ Dans Londres i daes ma Cour il a fermé des. 

brigues, (trigues, 

„ Et rUnieers qail trompe efl plein de fes in- 
>, Voilà les ennemis que tous devez braver. 
i, Contre moi Tun 8c Tàutre oferent s'élever ; 
Il L'an,combatant en vain TAnglois 8c les orages» 
„ Fit voir à l'Océan fa fuite & fes^naufrages ; 
9, Du fang de fes Guerriers ce bord cft encor tetor^ 
», L'autre k tait dans Ro09# , 8c m'eftime & me 

craint. 
)> Suivez donc a leurs yeux votre noble emreprSfe». 
^ Si MésUnne ed vaincu, Kma fera ibumifes 
9> Vous feul pouvez régler fa haine ou fes faveurs^ 
I, lûâexibleauxvaincttSi complaifanreaux vaio* 

queurs i 
>, Prête à vouscondamner,facile à tqus abfoudre> 
>, C*e9 à vous d'allumer ou d'éteindre fa foudre*. 

Tm du trotfiémi Chant, 



mi 
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QUATRIEME CHANT. 

£^ politique de Rome i là révolte de U- 
Sirbonne ^ U proceffion des Moines }'. 
U FàrUment conduit 4 UBaftille- 

TAndîs que pourfuivant Icuçs entretiens ^ 

it pcfant à loifir de Ci grands intérêts,* 
Us épuifoienc tous deux la fcience profonde» 
De combattre^ do vâincre.& de régir le monde ; • 
La Seine avec éfcoi vou fur fes bords fânglants, . 
Les Drapeaux delà Ligne abandonnez aux vencs.^- 

Valois, Ioîq de Henri rempli d'inquiétude,'» 
Dudeftin des Combats craignoic l'incecdrude s > 
A fès defTeins floccans il fatoic un a^ui ; < 
Il attendait BoxTRBONjfur de vaincre avec luîi • 
Farces tetardciDcns les Ligueurs s*cnhardïrenr/« 
Des portesdc Paris, leurs légions fortircnc ; 
Nemours, Aumale, Elbeuf & Vilîarsf & Biiffaç,*» 
La Châtre, Baisdauphin, S.Panl & Canillac, * 
JD^^CQOp^ble p^sti défcnfcurs intrépides^) 
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Epoavaatoicnt Valois de Icarsfucccs fâpicfcfi 
Et ce Roi trop foùvcnt fujct au repentir, 
^Regrcttoit le Héros qu il ayoit fait partir. 

Soudain pareil aux feux dont Téclat fcnd 1^ 
nue, 
HHî^wyolc à Paris d'anc coutfeiraptévâë, 
Lia.Fareui dans les yeux & la mort dans Ici, 

mains, 
Il arrive , il combar, il change les dcftins ; 
Il met Atttnale eu fuite, il fait tomber Savcufc, 

Bpaficrs,où courez-vous trop jeune audacicuxj^ 
Ne cherchez point la mort qui s'atancc à vos. 

yeux 5 
Rcfpcaez de HçNRi la valeur inYinciblc, 

. Mais il tombe déjà fous cette main terrible, ^ 
Ses beaux yeux font noyez dans lombrt du 

tïépas, 
Et Ton ftng qui le couvre cfacc fcs apas ; 
Telle une tendre fleur qu an matin voit éclore,- 
Des baifcrs du Zcphire & des pleurs de TAut^rej . ; 
Tpmbc aux. premiers éforts- de Tarage «cdcs , 

vents,. 
dçnt^lc foufflfi ennemi vient ravager nos champ?. 
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G*cfl: cû vain que Maïcnnc arrête far ces rîvc%^ 
De fes Soldats trembtans les croupes (ugjtiyesi. 
G'eft en vain qne fa yoiz les rapelle aoz combat^ 
Bayoîzdd G^andHtNitipréeipice leurs pas^ 
De fon front menafane la terreur les-reaverfè,^ 
Ëa fureur les a joints , la crainte leK diCperfë» 
£c Mayenne avec euxdaas leur fuite emporté^ 
Suitbiemâc dans Paris ce peuple ^pouyanté*. 

Hen&x fait profiler de ce grand avantagei^ 
Donc le fore des -combats honora fon courage^. 
Des momens qu'on diSere^^il connoit tout le priz^ 
1 1 preflc au même indanc fes ennemis fdrpris i 
Il veut que les aflauts {accèdent aux batailles. 
Il fait tracer leur peite autour de leurs maraiUes^ 
.VxAiois plein d'éfperance & fort d'un tel apui^ 
Donne aux Soldats l'exemple & le reçoit de lui i^ 
Il foucienc les travaux, il brave les allacmes^ 
La peine à ïes plaifirs, le pcril a (es charmes. 
To.us les Chefs foac unis , tout faccede. à leucsy 

vœux. 
Et bicntôcla terreur qui marche devant eux^ 
Des afliegeï tremblans di/Gpanc les cohortes», 
A^leucs jeuxiperdus aUoicbfi£cr leurs {océcs*. 
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Que feras- eu Maïcnne en ce péril prenant ? 
Maïeane a poar foMacs uo peuple gémidàtK $ 
Ici la> fille eu pleurs lui redemande au perç,. 
Là le frère éffaïé pleure au tombeau d'un frerc, . 
Chacun plaine fo prefcac & xraiac pour Tavenir». 
Ce grand corps allarmé ne peuc fe réunir s. 
, On s'aflemble > on confulce > on veuc fuir » ou k 
rendre, 
Tons font irréfôlùs, nul ne veuc fe défendre* 

Ou font ces grands Guerriers^ ces fiers foutlens 

des leix, 
Ces Ligueurs redoutez qui fonc tremblei: le&« 

Rois> 

Paris n'a daos' Ton &ia que de lâches compUce%, 

Qu^'a déjà fait pâlir la crainte des fuplices ^ 

Tant le foible vulgaire avec Jégetcté^. 

Fàic fucccder la peur i la témérité* 

» 

Mâïcnne en £tcm\(![jirit volt leur noupe éperdue* 

Cent deflcins partagçoicnt Ton ame irréfolac, . 
Q})and Toudain laOifcordé aborde ce Héros» . 
ïàic6flcj[ fcs fcrpçns & lui p^rlc en ces mecs^^ i 
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Digne bécicicc d'ua nom redoutable â Im 
France, 
Toi qu anic avec moi le foin de ta vengeance» 
Toi Douiri fous mes yeux Se formé fous mes loii^ 
Entend ta prote^ice & reconnois ma voîx> 
Ne crains rien de ce peuple imbécile êc volage» 
Donc unfoible malbeura glacé le courage % 

Leurs efprits font à moi > leurs cceurs font dauj^ 

jmes mainSy 
Tu les yerras bientôt fécondant nos deÂins it 
De mon fiel abreuvez â mcsfureurs cuproïci^ 
Combatrc avec audace & mourir avec joie. 

ta Difcordc auffitôc plus prompte qu'un éclaîw 
Fend d'un vol afluré les campagnes de l'air» 
Par-tout cbez les François le trouble & les allar«> 

Prefentent à fcs yeux des objets pleins de chac-^ 
Son haleine en cent lieux répand TariJité, 
le fruit meurt en naiflant dans fon germe infcû^j^ 
les épies rcnvctfez fur la terre languiflcnt, 
Le Ciel s'en obfcur<vit, les Aftres en paliffcnt» 
Itla foudre en éclats qui gronde fous fts piedij^ 
Semble annoncer la mort aux^pcuplcs éfràïcz^ 
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Un ceurbillonla porte â ces rives féconde^, 
Que le Tibre enrichie du tribut de Tes ôndffs. 

Romecofiofe décbuyre â fès regards crocis, 
Rome jadis fou temple & l'cfroi des mortcls> 
Rome dont le de(lia dans là paiz> dans la guerre». 
£ft d'ccreen tous les tems.maîcrefl*c de la tcrr&. 
Par le fort des combats on la fit autrefois^ 
Sur leuts Trônes fanglans enchainei tous les^ 

Row. 
L*Umvers £écbiflbit ibus (bn aî^e tecrtble> 
Elle exerce en nos jours Ym pouvoir plus paifible^, 
Elle a fâ fous fon joug aflèrvir fes vainqueurs. 
Gouverner les efpritsi &. commander aux cœur?» 
Ses avis (ont fes loiz , fes décrets font (es armes. 

Près de ce Gapitole où régnoient tant d allac- 
rocs 5. 
Sur les pompeux débris de Bcllone & dé Mars» 
Un Pontife cft affis au Ttônc des Cefars, 
Des Précres fortunez foulent d'un pied tranquilé» 
Les Tombeaux des Gâtons & la cendre d'Emile; 
Le Trône cft fut T Autel, & Tabfolu pouvoir. 
Met dans les mêmes mains le Sceptre & Vca* 
Gcnfeir. 
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Ccft deU qae le Dieu qui pouc nous voulue 
naître, (Prctrci 

S'explique aux Nations pac la Toix du gund 
là foD premier difciple avec la vericé, 
CondttiCc la caadeur Se la (implicite} 
Mais Rome avoir perdu fa trace Apodolique. 

Alors au Yarican r^gnoir la politique h j 

Tille de rintéicc & de Tambition, 
Donc naquirent la fraude Si la féduâion. 
Ce Monflre ingénieux en détours fi fertile. 
Accablé de foucis parole fimple Se crauquiles 
Ses jeux creux & persans ennemis du repos. 
Jamais du doux (ommeil n*onc Cciit'i les pavots i 
Far cent déguifemens à toute heure elle abufe. 
Les regards ébloîiis de l'Europe confufe» 
Toujours l'autorité lui prête un prompt fecours, 
Le menfonge fubtil régne en tous fes discours, 
£t pour mieux déguifer Ton artifice extrême. 
Elle emprunte la voix de la vericé même. 

A peine la Difcorde avoir frapé fes yeux. 
Elle court dans fes bras d'un air miderieux è 
Avec UR ris malin la fiate , la careiTe, 
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Puis prenant tout-a-cbup un ton pkin Je trifterfeji 

Je ne fuis plus,(îitcllc,cn ces tems bienheureux. , 

<3u les peuples réduits me prefencoient leurs vœux. 

Où la crédule Europe à mon pouToir foumife, 

Confondoit dans mes loix,les loix de Ton Eglifc \ 

Je pârlois & foudain les Rois humiliez^ 

Du Trône en fremiffant décendoîcnt à mes pieds. 

Sur la terre à mon gré ma voix fouffloit les gucEr 

rcs, 

Du haut du Vatican je lançoîs les tonnerres. 

Je tenôîs dans mes mains la vie & le trépas j 

Je donnois, j*euIevoi«, je tendois les Etats. 

Cet heureux tems n'eft plus,lc Sénat de la France, 

Iteint prefque en mes mains les foudres que je 

lance \ (d horreur» 

Plein d'amour pour l'Eglift «r pour moi pleiil 

U ôte aux Nations le bandeau de Terreur \ 

Ceft lui qui le premier demafquant mon ?ifage. 

Vengea la vérité dont j'empruntois l'image 5 

Que ne pais.je,ô / Difcorde, ardente à te fervir. 

Le féduire lui-même, ou du moins le punir 1 

Allons qu'à tes flambeaux je rallume ma foudre. 

Que le Tiônc François tombe réduit en poudre; 

Que nos poifons unis infedent TUnivers, 

Elle dit & foudain s'clacce dans les airs. 

Ces 
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«es Moûftrcf i riorbûc penemm uo atîU, 
OukXcIigioofolitâirctiapquiler . 
Sans pompe & fans éclat , belle de fa b^ité^ ■ 
ïaffoîc dans la prière &(fawiriumilit^, ,.. , 
ï>cs jours qa>Ile (Jérçbc â U foule •iiçp,^^ ne, ] 
ï)c ecux ^ fous %.iiani x^':aimcai:quc.la fi- 
tunci 

Son ame pourHjNRi brûlou d'un faînt amoiu^ 
Cette fille dcsdcux fait qu-elle doit uo jour / 
Vçogcâot de fcs Autels je culte Içgîcimc, 
Adopter pour fon fils cekéros Magnaniroc/ 
Elle l'en croïoitiignc & fes ardc as fouprrs, 
.Hâtoicnt cet hcureuic^tcms trop Icot pour k$ 4c, 
firs. . 

' ' i '-f*- Jîî 3:. in '• . ' ■ .^ -^ J 

SohdlaïitTà poIirîqfiè^Srfr îflcôrdc Impfc, 

Surprennent eh fccrét leur'Au^uflc ennemie ; 

Sur Ton modcfte front, fur fes cli armes diTins, 

Ils portent fans ficmir leurs facrilegcs inains/' 

Prennent fes vctemens, 8c Sers de cette injure,' • 

btf fes'voiîeï faerc» drrteribteuflîcfé titipurci 

"C'en eu fait & déjà lc^rflïlal^nc« fureurs, 

toaus Paris éperdu vont chapjgcr 'tous les cœurs. 

G 
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D*iiii au iiifiauaiit > l'adioîte pothù^tte. 
Pénètre au vsût fdn de U ^ Sorbonne antique $ 
Elle 3F voit à grands flots acourir ces Do6leurs^ 
De la Tenté (ainte flairez dcfFcofeurs» 
Qui des pcujpIcsChtétiens, arbitres te modèles^ . 
* A leur cuke attachez, â leur Prince^fideles^ 
Confetvoienc jufqu'alors une mâle vigueur» 
.Toujours impénétrable aux flèches de Terreur. 

Qg*il eft pénide vertu qui iéû&c fans ceflè ; 
Du Monftredéguifé la voix ei^chantereflè» 
^branle leuts efprits par {c$ difcours flâteur^ 
Aux plus ambitieux elle ofire des grandeurs* 
Par l'éclat d'une mitre elle éblouit leur vue ; 
De l'avare en fecrct la voiif lui fiir venduiçi 
Par mn éloge adroit le fafant enchanté. 
Pour prix d'un fain encens trahit la vérité. 
Menacé^ par fa v«ix le foible s'intimide, ^ 

On s'ailemble en tumulte, en tumulte on décifZe^ 

^ C^ fait ^e (bîxance Scâoxnt Doâeura de 
la Faculté de Théologie de Paris , don- 
nerenti un Décret par lequel ks Sujets 
éroi^nt relevez du ferment de fidélisé 
envers le Roi. 
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Fftrmi Ics m$ confus, ta diTptfre êc le bmir. 
De ces lieai cd pteuranc la Veiicé s'eofiiit, 
Qn biife les liens de cette obéïffance, 
Cfei'aox cnfiûs des Capcts avoiç juté la Rance, 
La Difcordc auffitôt de fa ctadie maia> 
Tare en ktttes de faiig ce De'crcr inhumain. 

Soudaki elle s'cuToie ft d*£gH(b çQ E^e; 
AftfîgiHCluxfaakui cette gr^tide^nrce^ife; ' " 
Sous rhabit d'Augaftin,fous le ftoc de Fran joîsi ' 
Dans lesCloitres facrez fait entenJxe (a roix i 
Elle a{%Ue a grands cris tous ces fpeâres aufterei^ B 
De leur idughgoareax efcfâves volontaiteSi 
De ta Rèt^too rccoanoifTez les traits, 
Bit- elle» iitdutrés-Hauc yengez les intérêts* 

Ceft moi qui tiens à yovk$ y c*efl moi^i tom 

apdlc} 
Ce tét qui dians ines mains i tos yeux étineaUe» . 
Ce glaite redoutable à nos fiers enoemis, 
?ar la main de Dieu même en lar mteant cft 

remis; •• 

^ eft tems de foctir 4e l'ômbrè^ tos Temples, 

Aj^ d*tto zèle faint lépaodre'lea exemples^ 
éprenez aux Fransois» incertains de koc f<v>' 
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Que c'pft fcr?it leur Dieu, que d'aj^c^quct Icét- 

Songez que de Lcvi j. la. f^miHjç fac/éc^ 
Du Miniftcrç faint f aj: Dicu^mc hojioicç,. 
Mérica cec honueur eo portant à l'Auteli 
Des ravins tcintjç^du faug^desenfans d'IffacL. 
• . t • * • • • • . • .»,.-•.• ^ 

Le mpnll^e .aarUiÊoiç to(Um tem^tme kfigual,, 
£c maicl^e en déplolanc foa i{:cndai:( facaU. 

, Ils ïe fuWcnç en foule & remplis de. fa rage^^ 
"^Dàns fcur zèle i^fcnfé ces reclus furieuxi _. 
Penfem a leur révolre affocier les cicux k 
Ou les cQCend mêler daos leurs vœux JFaoatiqueSâ^ 
Les imprécations aux prières publiques. 
Précres audacieux » imbéciles Soldats,' 
Du fabte & de l'épée ils ont chargé leurs bras.^ 
D'ifâé rducde'cuiràfle ils cou vréôt leurs citices^. 
Dans les murs 3'e Paus cèjiridlgrtcs milices» 
Suivent parmi Ici floes d'un peuple impccuèut, ** 
Le Dieu, ce Dieu de paix qu'on porte devant cux^ 

Maïcnaéqtn^iôin voit leur folk encreprifc^*; 
La méprifc en fccret & tout haut Fautorifc > " 
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ti faittomlrien le peuple tTcc ibamiffioo» 
Coofoiicl k fatuRÎfaieSc U Reltgioa % 
Il connmr ce grand arc aiiz Princes nécêflaire» 
De fiooirir la'fbibtdfe âr l'erreur du tolgattc. ' 
A ce pieux fcatidale , enfin » il aplaudir, - 
Le fage s'en indigne & le (bldac en rie '\ 
Mais le peuple etcicéju(q)ies aux cieuz'cavoîe 
Des cris d'emporcetnenr, d'efperance&de joie^' 
£t comme 2 fonaudaeéa fucccdé lapeur»' 
La crainte en an moment fair place à la fureUfr 
Aiofî le Dieu des vents fur le fein d*^Amphîtrite, • 
Càlme à fon gréicsâocs^ â Ton gté iesiilrite;- 

La Difeorde a choifi feîzercditieùx; 
Signifiez par le crime encte les fad^ieux^^ t 
Minidres infolens de leiir Reine iMUvelle> 
Snr fon char tout fanglant ilsïnontent avectllej:> 
L*orguèil>lairàhifon} la fureur, le trét>a$y ' 
Dans dei ruiffeaux ^ de fang > marchent' deyaài? '" 

kurs pas^ ' 

l^ez-daHs l'obfbBilcé , nburf ii dàiis^ lâ bafTe/Tc, ' 
Lteur haine pour les Roidleiirticnt lièudehà^ 

blèfle;' 
E« îufqucs foil j le dàîx parla peûjile pdrlé^ » 
Mienne tu ftcmffaûflc^toftà fes côitz % ^ 
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Des jeux, de la Difcotéc -ordinaire^ caprtoes» 
Qi^i fouveoc renilig3UX€ettXqa*€lItji!eKul ci>lQi> 
pliccs, .V . :,: : ^ ; 

Dans CCS jours de tanmlce &<de rédinoit>>^ 
T(ien3is léCiàoit feUle à la copcagion». 
La foif de s'agrandifi la crainte, refperancei 
Kien n avoir dans fes mains fai&panchct fa tà^, 

lance j ' 

Son Temple étoit fans tache. 8c la (vmple équité, '^ 
Atiprcs d'elle en fuïant chcrchojit fa ffirctc.. 

Il;e(l dans ce faint Temple un Sepac. yénérablc^^ 
Pcopicei rinnoccnce, au crime redoutable, 
Qui des loir de fon Prince & l*organe & rapui, 
Marche d'un pas égal entre fon peuple & lui > • 
D^ns réquicé des Rois fà )u|le confiance, 
S9i;yent pqrrc ^à Jenrs pieds, les plaintes ^c-U;. 

France } ; 
Lqfci^ibien de l'Etat /ait /on amt^ition,v^ 
Il.h^ït la Tirannjc & faRçhcIIionj , . . , 
Tpujpur&plcin, de jcfpc(5t., tojijoûrç. plçin de- 

•courage, ^ . , 

Dç^foumi/fioodiftinguc r^fclav^gc, ^^ ' 
Ec pour, nos Liberrcz toujours prompt à s'armer,-, 
CQpnoij^^oaie, i'KouQf e,.& la fait répiimcr» . . 
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De CCS icize Tirans i Vinfolcoce Cohciitei^, 
DaTcropIc dejrhemis.eovirQûnc h poiccp^ , 
Ojo voïoit à Icuc: cécc un vil GladioMur» , 
Monté par foa audace à ,ce coupable honneur ^ 
^41 s'avance au milieu de l'Augufte Aflcmblécj^. 
Pac qui des Ci; oïcns la fqtcuae eft réglée. . 

Magiflrats> leur dic.-il, qui tenezau Sénat^ 
Hpn la place du Roi , mais celle de l'Ecar. 
Lç peuple ailèz.loûg • cems, oprioié pat. vous« 

même, , ^ - ; . _ 

Vous iofiruir par ma voi<4e fci otdiCes fuprême^» 
la^^du joug des Capecsr:qui Pour, tiraonifé, 
U.leur ôce un pouvoir donc ils ootabufé ^ , 
Je vous défends icld^ofcr IcsrecQnnoître, 
Songez que déformais le peuple eft votre m'aicrè^:, 
Obéïffcz , . ;. CCS mots prononcez fièrement, , 
pQrtent dans lesefprics un juAcétonnemenc» , 

Le Sénat indigné d une telle infotcncc, \ 
Ne: pouvant la punir garde un. noble filcnce^i'^H 
la Ligue.âudacieufe cù frémit dcfurcur, : 
Eljc avpic .tout .réduit; hcjrs ce Sénat. vengeur^fj 

♦ 'Xl^Va^loiç J3itflilc.ClcM|t. 
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Cette fermeté rare eft pour elle ua outrage» 
Le grand Harlaî iixr- tcmt eft Tobjet defata^^ 
Cet of gane desrloir û terrible aoz perrers. 
Par eeax qu'il doit punir fe voit chargé dé fccii^ 
On Toit auprès de lui les Chefs de la Ju(Hce, 
Btôlans de partager Thûnneur de fon fuplîcc» 
Vidtmes delà foi qu^on doit aux Sourerabs, 
Tendre aux fers des Tiraas leurs généreufes^ 
maius. 

Mufe rédices« iHoi ces noms chers i la Franc^j 
Goufacrez ces Héros qu^oprima Uiiceitcé ^ 
Ife rertueux de Thon , Mole, Scaroa, Baycul> 
Aaiel^> Btaflcmenil^&rousjcuiieiong^eil*. ' 

Tout le Sénat > enfin, pac les fcize enchaîné^. 
A.j^ayets un vil peuple eâ trionophe eft mené» 
f^ Dans cet afiîeuxChaccau, Palais de la tçi^j 

gcance, 
Q^i renferma (buvent le crime & nanoceBé«/l 

Aiufi ces faftiïux ont chiàngé tout l'Ecar» 
If n'ed plus dé Sotbonnei il a*dl plus de' Sénat | > 
En eft-ce aflez enfin pcHw: leur ragfi inftlent^^îf i 
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Cicl;A- Ckl ?Qi^el. objet i mes yeux fé prefeote*. 
Qai (ont ces. Mâgiftuts., qae Ll maia. d'un. 

tK)m:reau>, 
Pat rordrctdestTimos. précipice aiL tombeau k 
Les Teittts;daii$.Paris>.on( le dcftia. des. crimes^ 
Briflbo> Uarcber, Tardif,^ honorables.Tlâimes^ 
'^ous n*ércf polm fl^iris parce hooccui népat^ 
Manei trop gcciércux , tous nTcQroygiilcii pas^^ 
Vos noms toujours famcus, tivionc daûslamc*. 

moite j Cgloixç^ 

Ht. qui ttiitatt i^^at /•« D.f»! , tii#iir(. rrm]o||i£ aVCCt 

Cepcodai^ Ia.Difcordc.aa milieu des mutins^ 
S'aplaudlt du fuccezJe Tes aifleux defTcins 1 
0*uïi ail fiei 5c coDCeaf fa..ctaauié traoqdle^ 
Contemple les éfccs Je la. Guerre Civile» 

Dans ces murs.cous fanglans. des. peuples mal^r 

heureux,. 
Vois coatrc.leur PciDee.& diyifezehcr'euxKg 
Jouées iBforcunez.de$iurearsiote(tiQês». 
De leur (ride. Patrie avaD^ancles rnioes, . 
I«e tuoiaUe au-dedans , le péril ao: dehors»^ 
Ec Pfm^to^ le débris ^ le caroage & les.mort^ 
tw dn. imitriiwi Chant ^, 
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CINQUIEME CHANT. 

Là mm à'Hmri III. ^ff^fpni pm^ 
Climcnt. 

DE la fioblelTe Angloife mae nombreift 

Far Irrûitlaor EïTex en ntis dinars cooJuice^ 
Prcte i Q»ii£ fscpurÎT paur la première lbi$» 
S'étomioïr eo marckaat de (ti^n Tous nos Rois; 
Ils ftuToicnt Bos Drapcaiu ilan& les ckamps de 
NruAdci (cric, 

Ce^lâ qu'ib foutcaDieic ï'ksaacar de leurpa- 
Orgueilkux; de combacrc U de ralacre en des 

0& la Seine asuefois Tic régner lenrs ayenx, 

CcpendanT $*ann(foienc ces.auicIiiQes »or« 
telles, (lesi 

ïtsiî portoienc dans lenr fein la perce del rebct 
It le fer 3c le fe« TobuN de coûtes parts^ y^'^ 
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i)e centl)oachcs d'airaio foudroïenc leurs lam* 
•parcs. 

Xes feizb ^ leur coutoûx ^ Maïennc 5c h fUtr 
dcncc, 
Vûn peuple nittcioé^ la fàcaucHe iofeleivc*. \ 
Des Doâeurs de la loi, les fcan Galeux difbbur»^ 
tp^mte U Grand Henri ) n'écoieDC.qol'ua y^î* 
fecours ; 

la Viâoice a grands pas s'apcoçhoic fur Cts tu» 

CCS, 

lLomo& le Roi Philippe éclatoient en raenaceti 

>Iais Rome n'écoic plus terrible à l'Univers^ 

$es.fottdros impuilTans Te perdoient dans les airSi 

£c du vieux Caflillan , la lenteur ordinaire» 

Privoic les afficgcz d*un fecours nécè flaire ; ' 

les Soldats dans la France crrans de cous côtet. 

Sans recourir Paris defoloienc nos Citez» 

JLe perfide atcendoit que la Ligue épuifSe, 

Pûc oSrira fon bras une.conqaéçe aifôe, 

Et Tapui dangereux de^fa faude amicié» 

Leur préparoic un.inaLcre au lieu d'un allié > 

Lors que d'un furieux la main dérerminëe; 

Sembfa^our quelque-xems changer la dcftinéé. 

Vous 
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Voas des murs de Paris tranqiiiles habicans, 
Qae le Ciçla fait naître en de plus heureux cems» 
Pardonaez (i ma nain retrace à la mémoire» 
De vos ayeuxfedttits la criminelle hifloire» 
Vkocteut it leurs forfaits ik s'écéad pottt fut 
▼DUS, : 

Tocre amour pour roc R.ois les a réparez tous* 

L'Eglîfe â de couc tems produit des (blirairest 
Qui railêmblez entr'euz fous des rcgîcs feYcres, 
£c didinguez en tout du refte des niottels. 
Sa ccKifacmenc a bieû par des ▼œaz(blienncfs. 

Les uns fonc dom^evrez dans une paix profonde. 
Toujours înacccnTible aux vains attraits du monde» 
' Jaloux de ce repos qu*on ne peut leur ravir» 
Ils ont fui. les humains (|u'tlf auroient pu fcrvir» 

Les autres à TEtat rendus plus nccefTaires, 

One éclairé rE^life, ont monté dans les chaires ; 

Mais fouvent enyVrez de ces talens flaceurs, 

Répandus dans le fiecle, ils en ont pris les mœurs, 

Leur foutde ambition n'ignore point les briguey» 

H 
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Souvent plus d'un pats s'cft plaint de leurs btri- 

gués ; 
AinG chez les huniâiûs par un abus fatal. 
Le bien le plus parfait cft la fource du mal. 

A Ceux qui Je Denaînîquc ont eœbralK la ▼!€, 
Ont vu long tcms leur gloire en Efpagne ^tabli^ 
£c de robfcurité des plus humbles emplois. 
Ont paflfé tout-â-coup dans tes Palais des Rois. 

Avec non moins de zelelcbicn oqpins de ^wf- 
fance, , . 

Cet Ordre fi fameux âcariffoit dans la Franec. J 
Protégé par les Rois, paifîble, heurenxi enfia 
Si le traître Climent n* eûr été dans fon fein.- 

3 Qement dans la retraite avoit dès fon jeofie 
âge, 
Porte les noirs accès d'une rcrtu fauvagc, 
Efpric foibic & crédule en fa dévotion, 
Il fuivoit le torrent de la rébellion; 
Sur ce jeune infenfé la Difeorde fatale,* 
Répandit le yeain de fa bouche infernale, 
Protleroé chaque jour aux pieds desfâintsAiitcrt# 
Il facîguoic les Cicux de fes voeux ciimincte. 
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Oci dit que couc fouillé de cendre & de pouffierci 
Uq joiic il proni;M^;a cette horrible prière. 

Dieu proteâcar des Rois , Dieu yeogeat iti 

Tiraos,! 
Te terra- 1- on fans ccffe accabler tcs^enfans, 
£€ 4^'Qn Roi qui t'omugç armant les mains im«: 

Pavorifcr le mettrccç: Se bcnir les patjnrcf . 
Grand Dieu i par tes fleâaz c'eâ trop nous é- 

' fi«avef^ 
Gâiatre tes^ODOea^h daî^e ei)fîa c'ibver, 
Déroàme Uin de nous la mort H la miieiet^ 
Déilne-noos id'ito Roi^oané dans ca co.'ere i 
Viens, des atuxenflàinezi ab^iflc la .hauteur» 
Fais marcher devant toi l'Ange exterminateur, 
Defoeti^, 6e d^nne main de cent h\Ute$ arni^» 
Frape , écrafc a nosycui lent facrilegt armée. 
Que les Chefs, les Soldats, les deux Rots expiran$| 

Tombent comme la feUille , éparfe au gré des ) 

vents. 
Et que fa^vez par toi nos ligueurs Cathotîqui^s, 
Sur leurs corps tous fanglans t'adreflent leurs Can- 
tiques. 

H % 
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La Difcorde acccouTC <a cia? crfaAC ksa^Si. 
Entend ces cris afFrcux & les porte aux enfers, 
les enfen fotic émas^de ces accent fanebres; 
Un monftrc en ce 'momcac fort àxt fond des te» 

ncbrcs, 
MonAre f^ï derab>me Scicks îiotcf Démons 
Kéunit dans fen feiii la rage Se les poîibns } 
Cet enfant de la naic , fécond emurtifices» 
Sàic tcMtx les Tcctas , fait embellir les yioe^ 
Sait donner par fcdat de Tes pinccai»ttoiiipciirt» 
A»xfoc&ks lespfass granés >'tespliii;«ohksoo»> * 

lf«rs;. - '. 

Ceft hii qui Ibos lacendc ci êc centere évt eilke» . 
SainieK^nt aaz isortels enfeigncnc rinjofti^^ j ' 

Tottiours U revoit dans (es d^^ui&iiieiii^. 
Des Mmiftrcs des Cieui les Saae:^ ornemens ». . 
Mais il prît cette £>is dans la nuif écetnel(c> 
font des crimes non? eaux une forme nouYclle. 
L'audace & l'artifice en firent lès apréts, 
Il empruAte deGuisx&la taille de les crait^. 
De ce fttperbe G u i s £ en qui Ion vit paroicre;* 
Le Tiraa de l'Etat & le R.oi de Ton Maicrç, 
jEt qui tonjouss puiHànt > même après foa crépàfii^ 
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Tratnok encore la Fralice à rhocrear des combats^ 
D'aa cafque redoutable il a chargé iâ cete» 
Un glaire eA dans fa main an meurtre tou jouta 

pr&e, 
SoQ&Bc même eft percé dc^ coups (font autrcfeit 
Ce Héros f^Aieux foc i^adkcfé dan» Blois f 
le la voix de foa fang quixoule en abondance» 
Semble accufcr Vaxloi» le demandée vengeanct; 

Ce fut dan$ ce renifle & lugubre aparcif. 
Qu'an milieu des Pavots que verfe le fommeil i 
B nnc Esodfes QttuEfrtzn fond de fa retraite*^ 
la (upeiltlkion, la cabale inquiète/, 
le fa^zele eâflâmé d*^an couroux éclatant^ 
VeiiloiMtt tous i fa porte 8t l'onvienc à l'iuftant^ 
U entre ^ êc dTune ^ix majeftuenfe 9c fiere^, 
Keu revoie > lui dit-il , tes voeux & ta prière » 
Mais n'aura- 1 il de toi pour culte & pour encens^ 
Qu'iuifr plainre^ernçlje & des vfsur impuiâàns » 
Au DieUf que ftrc la Ligue ,4 faut d'awrc&of» 

6andes> 
n exige de toi les doM que m dlemande9i> .. 
Si Juditk autrefois poua: ikuvet C&a païs^ 
Kefit o&tt i foa Dicaqpc des pieurs le dea cxii> 
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Si craignaDt pouc ks Cens elle eut craiac ^Ht & 

tic, 
Judith, eut vu tomber les muts de BethuKcy 
Voilà les faints exploits que tu dois imiter. 
Voilà l'offrande , enfin , que tu dois prefcnccr. 
Mab tn rougis^^ja éé Va? oit di&r<e> 
Cours , vote , & que ta maili diw le fang ce»- 

facrée,. 
Délivrant les François de fcur indigne Ito^ 
Venge Raris & Rome & TUnivcrs & mou 
Par un aflaffinat Valois trcncha ma vie,. 
Il faut du mcmc coup punit (a perfidie v 
Mais du nom d'affaffia ne prcns aucun rf&ô6 "^ 
Ce qui fût «rime en liii , fera vertu dans toî>. 
Tbut devient fcgitime à qu^ venge rEgKfej. 
le meurtre cft juftcaloÈrs & le Ciel rawloiife,. 
Qjic dis^ je , il le commande ,. il t:ioftruit parœft: 

TOiXj 

Qa'il-a chbiff ton btâ« pbaiila nwtt^dc VAi^Si. 
H'etirûux fi tu foùv^i$ coofolximanc f;^ veng^aQce». 
Joindre le Navarrois au. Tiran de la ft^Whi 
Er fi de ces ifcnx lfoii-tci;Gitottfts fauvea^, . , •- 
Te pouvoicnt. . râatslcs rcBwnc (bntpasatrîvcz^' 
HiK^i^x doit viwecjioo&^Dicu quSl pcffrcutc^ 
lifètve à <f aùtxcimaios la gloire de fa churcà. 
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Toi Ae CfrDîeti jalotir,reinpUs les grands d'efleifis^ 
Ec resois ce preTenc ^Or'il te fait par mes mêins^ 

Le Faatome I ces mots fait bcîUcc uoe ipicp 
Qii'jRir infinaalcs eaaz la kaîae atoic ctempie § 
Dans Uffiàin 4c Ciemint il mec^ doo facal» 
Il &ic Se ic replonge au ff jour lufetoaHj 

Trop ai(Zmenc trompé te jeane folitaire 
Des intérêts des Geuz fe crut dépoficaire» 
11 biifi: arccrdpeél ce fbniedc prefeofr 
II implore a genoux le bras du tout pmffaai y 
tx pftîn du mbnflre afiteurdontla fureur le guidfi 
D*ufl air ianâifié s'apréce au pacricide.^ 

Combien le oocor de Thomme eUtoumisi 
Ferrent^ 
Clemeht goûtoit alors on paifîble bonheur^ 
It écoit animé de cette confiance» 
QiiL dans le cœur des Saints af&rmk PinnocenCe^ 
Sa tranquUé fureur mardie- tes yeux hsàikz^. 
Ses (àctUegcs vœux au Ciel font adreffez ^ 
Son frorn de h rertu porte rempreiote àtiHiere^ 
Et ba fer parricidic eft caché (bu& & kairc^ 
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Et ^ ûcf^s ^s/esf il p^f fomaorfoo çhçmm; ^ 
Remplis d'an (aine cefpeâ aux portes le co&i^ 

AiâÀau^ fa ¥ffiifi, l*^icmiragem. l^ialiaifcaC* • 

Bans les taftïS'ieRome à janmis reresos» 

Le nommée à grands cris le yengeur de la France^ 

£t l'eaceas à la maimf invoqoeni par afance. 

Ceft aree moînt d'acdenr f»rcc moins iû 
traorporCy^ ' ' 

Qie les premiers Cktéde&s arides de ta mon^ * 
Intrépides -fontiefts de la foi de lears perev 
'Au Marcke antrefois acompagnoieot lears freref $ 
ïnYOÎent les dônceàrs delettr faèateiii: trépas» 
Il baifoîent en pleurant ks traces de leurs pas^ 

Toill comme à nos 7eaz>trop &ibles qne nou» 
fosmies» 
Souyetic let fcekracs te&mbknc aux grandi 



Ootte diftiagne p^k le vrai xele & lc'£aaa^ 
Çomum Iatcnré>rcxxeia a fcs Herôf> 
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Le fanatique impîc & le Chrétien fioccre, 
5onc marquez quelquefois du même caradere. 

Maienne donc les yeux favciic coac éclairer^ 
Voit le coup qu'on prépare & feint de l'ignorer. 
De ce crime odieux fen prudent artifice. 
Songe à cueillir le fruit fans en être tomplicei 
Il lat/Te avec adrefle aux plus féditreux. 
Le foin d'encourager ce jeune furieux. 
X^ndis que des LigueurSyune troupe homicide» 
Aux portes de Paris conduifoit le perfide. 

Des feize en m£me-tem$ te faotitege tthtt^ 
Sur tant d'érenemens intenogeott le fort^ 
Tadisde Mediczs , Taudace carte«ft. 
Chercha de ces fecrets la fcience odieu/c» 
Aprofondit long-tems cet art furnaturef. 
Si foa?ent chimérique le toujours criminel» 
Tout fuivit fon exemple 8c le peuple imbedlci^ 
Des vices de la Cour imitateur fervile. 
Epris du merteilleux Amant des nouveautez» 
S'abandoofloit en foule à ces impietez. 

Dans rombre de Uhult fous une y«ttte obf- 
curt, 
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Le (îleacc & convoie leur siikmhlie impare» 
A la pâle laeur d'uo m^^ique flambeau» 
S'éteve un vil Aucel drefle Tur an cdmLeiu i 
Là font Jes inflrutnens de ces foçibres mifleres» 
Des métaux confie! lez ^ d'Inconnus caraâeres ; 
Des Tafes pleins de fang & des ferpens affreux. 
Le Vtèttc de ce Temple eft un de ce$ Hébreux» 
Qui profccits fur la cetre & CicoïeAS du monde» 
Vont percer en tous lieux leur mifere profonde, 
£c d'un antique amas de Ifuperfticions^ 
Ont rempli d«s long^-cems routes les Nations. 

Aux magiques accens que fa boucht prononce^ 
LesVeizeofenç du Ciel attendre larépoofc» 
A dévoiler leur fort > ils penfent le forcer. 
Le Ciel pour les punir Toulucles exaucer^ 
Il incendmpc pour eux les loix delà nature,^ 
De ces abtres muets (orc un trifFe murmure, 
Pouflent un jour afireuz qui renaît & qui fuir; 
An milieu de ces feux, Henri brillant de gloiie» 
Aparoic à leurs yeux Jîir un char de Vii^loire, 
Des Lauriers coiKonnoienc Ton frônc nùblc 6e 

fecain, 
le le Sceptre des Rois édatoic iaûs fa main ; • 
L*air s'embrafe à rin&aac de cent coups de coa» 
ncrrc, 
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L'ancel couvert de fe^z combe de fuit fous la terre» 
Et les Seize éperdos» l*Hébrea Cûfi^l'honear» 
Vont cacher dans la nuit leur crime & leur ter- 
reur ? 

Ces Tonoécres , ces fetst » ce bruit épouvaa* 

table, 
AoQODOosent i Valois & pértfc ioéTÎtable i 
Dieu du haut de (bu Trôae avoir compté Tes 

jours, 
tl aroit loin de lut retiré Ton (êcours s 
La mort impatiente attendoit fa Tiâ:ime, 
£t pour perdre Valois, Dieu permettoit UA 

crime. 

C L B M EH T au camp du Priace a marcIié fans 
éftoi, 
U^^rrive , il demande â parler a fon Roi % 
Il dit que dans ces lieux amené par Dieu méme^ 
Il y Ttcnt rétablir les droits 4tt Diadème, 
,£t révéler au Roi des feCrets imporeaâs, 
D'abord on rinterroge, on l'obferTe loog-tenis | 
On craint feus cet habit un fanefle mifterci 
n fabît fans illarme un examen feyere » 
U iadsfaic à tout avec fimplicitéi 
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Chacun* dans (ci" difcours croit voir la vente-; 
La garde aaz jcuz du Roi le 6c eofio paroicrc, 
L'afpeft du Souyerain n'étonna, point ce cxaîcrc;» 
D*un air humble le tranqaile il, fléchit les ge- 
noux, 
U obfctve a loifi j; la place de fcs coups s 
£t le menfonge adroit qui condaiioit fa langue» 
tuidlAa cependant fa perfide hiaràngue. 

Souffirez, dit-il, grand Roi,que matlmide voix, 
S*adre(Iè au Dieu puifTaot qui fait régnei: les 

Rois; , . 

Permettez avant fout que mon cœur le bcoiflè» 
Des biens que va fut vous répandre fa Judice. 
Le vertueux Daubray , k prudent Viîlcroy, 
Parmi vos ennemis vous ont gardé leur £oi | ^ 
Harlai , le grand Harlai dont l'intrépide ïeici 
Fut toujours formidable à ce peuple infidèle^ 
Du fond de ùl prifon réiinit tous les cœurs» 
Raflcmble tos fa jf ts & ccinfond les Ligucuts. 
Dieu quibravant toujours les puiiTans & lès fagcs. 
Par la main la plusfoible acompUc fcs ouvrages» 
Devant le gtand Harlay lui-même m'a conduit, 
Rempli de fa lumière & par fit Ijouchc inftruic, 

... lai 
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Paî volé vêts mon Prince & vousrciisicttc lettre^ 
Qa*à mes fidèles maias,HaiIay yicuc ic remetcre. 

Valois reçoit U leccreftTec empreflênneor. 
Il beniflbic les Cieaz d'un fi prompt changement ; 
Quand poutrai-je, die il, au ^rc de ttiâ ju^ieer 
Récompenfcr ton zèle & païec «on fecrice s 
En lui difaat ces mots il lui rendoic les bras. 
Le Moodre au même inflant tire fon coutelas^. 
L'en frape & dans Irfîânc FcilfoQCe àtec farte,. 
Le'faDgcouIe,o^ns*érBHftefOa s-'ayance»oii s*^crie» 

. Mille bras font levez pour punir rafTaffioi 
Liii fans bailTcr les yeux les voit avec dédain ; 
Fier de fon parricide & quitte envers la France» 
Il artend à genoux la mort poilr récompeniè ; 
.De la France & de Rome il croit êtreTapui, 
11 penfe voir Ic^ Cicux qui s*cntr*ouvrcnc pour lut; 
Et demandant â Dieu la palme du Martyre* 

. Il bénit en tombant les coups donc il expire. 

Atyéuglement terrîtic, affrciife illufii3», 
Cîgnc â la fois d'horreur & decompallïon) 

£t de la mort du I\oi moins coupable peut-être, 

i 
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Que CCS lâches Doftcursciincmisic leurs Maî- 
tres, 
Dont la YoU répandant unfuneftc poifon, 
D*«û foiblc foUtairc égara U raifoo. 

Déjà Valois rouchoit à fon heure dcrnîcfc, 
Ses yeux ne Toîoient plus qa un rcfta de lumière > 
Ses Courtifans en pleurs jLUtour de lui rangez, 
Par leurs dcffcins divers en fccret partagez. 
D'une commune toîx formant les mêmes plainrcs, 
. Exprimoient des douleurs ou fincctes ou fciatefc 
Quelques uns que flàcoit refpoir du changement, 
Du danger de leur Roi s'affligeoient foiblcmenti 
D'autres voïant périr leur fortune paflSc, 
Couvroient d'un zèle faux leur crainte intcrcflcc. 

Parmi ce bruit confos,de plaince$,de clameurs, 
Henri tous répandiez de véritables pleurs, 
II foc votre ennemi,mais les caurs nez fenfiblc s. 
Sont aiféraent émus dans ces momens korriblcsj 
Tous les rcffcntimcns font alors e&cez, 
On ne fe fouvient plus de fes chagrins paflèz i . 
Que, dis- je, ce Héros fc cachoit i lui-même, 
Q^e la mort de foa Roi lui donne un Diadêsic, 
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Valois tourna fur lui par un dernier cfibcc. 
Ses jeux apcfaacis qualloic fermer la mort ^ 
Er touchant de fa main Tes mains yvSknicaCçti 
Retenez, lui dic-i],YOS larmes génereufesi 
L'Univers indigné doit plaindre vAcre Rot, 
Vous BoùRBOM.combatcXjrégnex & Tangex-aio^ 
]e meurs et je vous taifie aunulieu d«ft«ragcs» 
A£s fur unécoeil'cçuveft et mes naufrages. 
Mon Troue vous atccnd,mon 'trône vous eft dil, 
JoiiifTel de ce bieu pat vos nMÀns^deSèndu s 
Mais fongez que la foudre en tout rems Tenvi- 
ronne s [donne j* 

Craignez en y montant ce Dieu 911 vous le 
Pttiiïicz'vous détrompé d'un dogme criminel» 
Rérablir de vos m^ihs fon cultéft fi>n Auteh 

Adicu> régnez heureux, qu'un plus-puilTant gé>- 
Du fer des aflallîns def&nde vôtre vie> 
Vous conaoifTez la Ligue & vous voyea fes coups^ 
Us ont paile par mol pour alkr {uf^u^ii vous y 
Peut-être un jour viendra qu'une main plus bar- 
bare, 

fade Ciel épargnez, une terta fi rare f 

I t. 
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Permeciez . . • à ces mots, rimpicoïable moir^ - 
C Lui coupe îa pâroîc Si termine fon fort. 

Au brait ^e fou ttépas Patkfe livre en proïe. 
Aux cranCporcs odisaz de fa coupable îoie. 
De cent cris èc vtûoire ils rempli^Tenc les airs i 
ks erayaux font cefTez les Temples font «avères» 
D^Coaroooesde âsort ils ont paré lents têtes^. 
Ils confacreoe ce jour à d'éternelles Fèces s 
Infrarcï qu jIs écoienc, ils ne déconvroient |Uis 
Les abimes^profonds qu'ils ciieuToi^nt fous leoj:! 

l(s dévoient bien placée prévotant leurs mi(cre^ 
Changer ce vain triomphe en dcslarmes amcres ^ 
Ce vainqueur, ce Héros qu ils ofoicnt défier, 
Henri du haut du Trône alloic les foudroïcr> 
Le Sceptre dans fa main rendu plus redoutable, 
Annonce à ces muûns leur perte inévitable i 
Devant lui tous les Chefs ont fléchi les genoux, 
P«ur leur Roi légitime ils l'onc reconnu toas, 
£c certains déformais du dedio de la Guerre, 
Us jarenc de It fuivre aux deux bouts de la cccrt,^ 

Fin dtê (itfgmém^ Chênf, 
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L4 deftjtnti aux Enfers enfiff^t^ 

LE s Toiics cte la. nuic «'^ceodoieac dans fet 
airg, 
Un filenee prolblid ségnotk dam VlToiverg. 
HeiïRi prie d'affronter de nouvelles allarroev 
Endormi dan» (bo camp, repoToic fus fes armesk 
Un Héros defcenda de la vouce des Cieuï» 
Miniftre de Diea même api^rot a fes yeux;^ 
C*éroic ce faine Guerrier , qui loin dabord Cehi^ 

que, 
Altar ^vaincre & mourk fut ies£d>les d'Afriqaea 
Le généreux Loms, le père des Bouaboms» 
A qui Dieu prodigua fes plus auguftes dons» 
Sur fa técc éclacoic un brillant Diadéoie». 
Au ftonc du nouTeautPrince il le pofalui-mémei^ 
Recevez le, dit-il> de la main de Lovxs, 
Acceptez: moi pour père & devenez mon SlSm 
la Tetcu qui toujours vous gjiida fur ma tracs^ 
Sa tems fffx nous {èfaua ragrodui r«ljj|acfe. 
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Je reconnoU mou ùaxg que Dieu vous a ttânfimi» 
Toutrefi^ir de ma race eo vous, feul e(l remis» 
Mais ceiSepcre^moD fils>pcdoic point vous roffire* 

Pofledez ma ÙLgttîc, ainfi que mon empire ; 

€*e(l pen^qa*Un vain- édar qui palTe ^quiVea- 

fuil|. [détruit. 

Que le trouble accompagne , & que la mon 

Tous Jes honneucs mondains ne font qu'un bica 

fterilci 
De» humainet vertus récompcnfe fragile;} 
D un bien plus précieux ofcz être jaloux. 
Si D iau ne vous éclaire il n'a lien fait pour vont 
Qyand. verrai >e , ©mon fils '• voue vertu guo 

ïiprc, 
Conme fous fon apui marchera (k lumière; 
Mais qu'ils font encore loin^ccs ccms^ces iieureuz 

ecms^ [fàos^ 

©u DicU' doit vous compter au rang it fcs en* 
Qtte vous éprouverez dfc foiblcflts hontcufésî 
£t que vous marcherez dans des. toutes tronu 

pcufés.. 
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0(èz (uine mes pas ptr ic nooreauz cKemîûs.? 
Et venez dc-U France aprçndrc Icsdcftins. 

* UiNKi crnc a cet mot» » dans un clur deliK 

miere. 
Des Cîeux en on moment pénétrer la canîerrt 
Comme on voit dans la. nuit la foudre & k% 

éclairsi 
Courir d'un Pôle à Tautre & divifir les airs> 

Parmi ces tourbillons que d'ttee main féconde^ 
Difpofa l'Eternel aux premiers jours du monde^. 
Eft in globe élevé dans le faite des Cicux, 
t>ont réclat fe dérobe à nos profanes yeux j 
e cft là que le très Haut forme à fa rcflcmblancc,. 
Ces efprits immortels, enfans de fon efTence, 
QuLfeudain répandus dans les Mondes divers,. 
V-one animer les corps & peupler TUnivers. 
Làfbnr après la mort nos âmes reploogées^, 
De leurptifon grofTicre à jamais dégagées^. 
Qaandiç.Dicu qui les^fic les rapelle enlon/cifi^ 
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D*uoe courfe rapide elles volenc foudarô^ 
Comme au fond des focécs^ks fdiilles inctica»- 
ûcs,' (ckcncs, 

Avec an bruit con(\xs tombcoc du haut dcf 

I^rfqae les Aquilons mcflkgers des HiverSi 
Ramenefit ta froidure dcfouâftcnc dans les airs. 
Ainfi ia mort eocraine en ces lieux rcdoucablcsy. 
Iks mortels paflagers, les-<roupes inombrables. 

Un Juge incorruptible avec d'égales loix^ 
T raflêmble à Tes pieds les peuples & les Rois«. 
Tout frémit devant lui^lcs morts dans le filçnce> 
Attendent en tremblant l'ccernelle Sentence S' 
Lui qui dans un^luoment voit , entend , connoîc 
tout, ( abfout i 

I)t*un coup d'-ceit les punit , d*un coup d'œil les. 
De fes Minières faints la troupe inexorable» 
Sépare inceiTammeiit Tinnocent du coupable». 
Donne aux uns des plaiiks > aux autres des towH 

mensy 
Des^vertu$& du crime» éternels monument» 

Mais d^bù partent grand Dieu ces aisifflU- 
laitfahloa, 
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Ces torrcQS de famée & ces feux e£froïabIes« 
Quels Meoftres , Ht Bodubon , folent dans ces 
climats» [psis} 

Qoel eft ce gouffre en fea qui s*oune (bus mes 
O l mon fils vous voïez les portée de l'abîme» 
Creafé par la ja(tice> habité par le c:ime ; 
Suiyez-moi les chemins en font toujoars ouvensi 
L'an & l'aatre a ces mots defcendent aux enfers. 

D'abord de tons cotez s^ofrent (ar leur pa(E^ 
Le defcfpoir, la mort, la fureur, le carnage» 
Et ces ytccs aflceuz fuivi& par les douleurs, 
Formezdans les enfers ou plutôt dans nos ceeuni 
L'orgueil au front d*airain, la lâche perfidie. 
Qui d*abord en rampant fe cache & s*humilic, 
Puis tout i coup le? ant un homicide bras» 
Fait fifier fes ferpens 6c porte le trépas. 
L*avarice au teint pâle, & la haine & l'envie. 
Le menfonge & fiir«tout fa feeur i'hipocrifie 
Qui tes regards baiflez, l'cncenfoir âlamaio^ 
Diftille en foupirant (à rage & fon venin i 
Le faux zelt étalant fes barbares maximes^ 
Et rincététy enfin, pete de tous les ^iwK 
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Des mortels corrompus ces Tiraos cfFicncz. 
A Tafpcd de Henri parôî Tenc conftcrncz, 
Ils ne Tont jamais vu janiais leur troupe impic^ 
N'aprocha de fon ame a la verra nourrie i 
Quel morteI,diroient41s,par Oicii mcmecoodttky 
Vient çffi:aïer l'Eâfer & réternelle aulc. 

Le Héros au mtlieu de ces cfprits immondes, 
S'avançoit à pas lents fous ces voûtes profondes. 
Louis gtiidoic ft& pas. Ciel qulcft* ce qufi je voî» * 
raiTaffade^VALOf» } Cd monAte deiiaac moc, 
MQH-pcm? Uiiem cosof'lrccmKMUiiptiM^rkiie^ 
Donc le Coo&il desSeize àuBftikniam peifids^i 
VùytT de ces^fèfpeos tout foo oerp» encoure, 
Sous leur dent vaegeiœdb ea lambewi déckiré» 
Fu'ioos, û'aigriâbos poioc l& tottrmeQt qui ré- 
prime. 

Sa peittc ditLontSrcft é^ileifoB ecimo^ 

Taudis qutt^dftos Atris toas x».Pf toea cruclsi 
Ofearde (oa.BomaiiibttiJiQC les 6toc$.AajceiS|. 
Que la-Ligue- l'adore & que 8.ome le lou^, 
là daAS les courmens l'enfer les defarouc. 
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Mais aprcncz mon fils quelles fevcrcs loix, 
Pourfaivcnc dans ces lieux tous les crihics des 

Rois j 
Regardez ces Tirans adorez dans leur ne. 
Plus ils étoicnc puiflans, plus Dit u les humilie i 
Et fc plaît â Tcnger par des maux infinis, 
Les crimes qu'ils ont faits & ceux qu'ils ont 

permit. 
La mort leur a ravi ces grandeurs paflageresj 
Ce faftc, ces plaifirs, ces flâtcurs mercenaires, 
De qui U complaifance avec dexteiicé, 
A leurs yeux ébloiiis cachoît la vérité, 
La vérité terrible augmentant leurs fuplices, 
De fon flambeau facré vient éclairer leurs vices. 

Prés de ces mauvais Rois font ces fiers Coq- 

querans, [Tirans, 

Héros aux yeux du peuple > aux yeux de Dieu 

Fléaux du monde entier que leur fureur embrafev 

lia foudre qu'ils portoient à leur tour les écrafe, 

[neans. 
Devant eux font couchez tous Ces Rois £u« 
S«ff un Trône avili, fantômes impuidns i 
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Hen&z voit prés des Rois leurs infolens mipidres, 
II remarque fur-tout ces Confcillcrs finiftres, 
Qui des mœurs & des loix avares corrupteurs^ 
De Tkemis & de Mars ont yendu les honneurs. 
Qui mirent les premiers à d'iodîgncs enchères, . 
L'inefHmable prix des vertus de nos pères. 

Le fujet révolté, le lâche adulateur. 
Le luge corrompu, Tinfamc délateur ; 
Ceux même qui nourris au fein de la moleffc, 
N*oat eu pour tous forfaits quun cœur plein de 
foibleffej [tcurs. 

Ceux qui livrez fans crainte â des pcnchans Bi- 
Kpnt connu,Q ont aimé que leurs douces erreurs^ 
Tous, eniBo, de la mort éccrnellts vidimes. 
Souffrent des châtimens qui furpa(fent,lcqrs ch- 

mcsj 
Le généreux Henri ne put cacher fes pleurs, 
Hclfl^sî s'écria- 1- il, ^ dans ce lieu d'horreurs, 
Des n^alheureux humains la foule e(l engloutie, 
Si Icç jours padagcrs d'une C trifte vie ; 
D'un éternel tourment font fuivis fans retour ^ 
Ne vaudroit-il pas mieux ne voir jamais le jour ^ 

Heureux 
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Heureax s*ils ezpiroîeat dans le icîn de leur merc» 
Ou d ce Dieu du moias^ce grand Dieu fi fevereK 
A rorovrc de fcs mains avoîc daigné ravir. 
Le pouvoir malheuieux de lui dcrobâr. 

Cépettdââc i grands-pa» Tun k Vtnitc s'irtucé, 
Vers CCS lieux fortunct qu'habite T Innocence ; 
Ce n'cft plus des enfers raffrcufc olîfcurité, 
C'eft du jour le plus pur riramortelle c'.arc^i 
Henri voir ces beaux lieux & foudain a leur vue, 
^enc couler dans fon ame une joie inconuuc; 
Les foins » les paffions n*y troubLoc poiu^ies 

cœurs, 
La voUipcé craoquile y répand fes douceurr. 
AoiDot en ces climars cour reffcRt ton Empire, 
Ce n'cfi point cec amour que la moledè iiifpirci 
C*cft ce flambeau divin, ce feu faiot & facré, 
Ce par enfant des Cieux fut la terre ignoré^ 
De lui feul â jamais cous les cirufs fe rempliilèo^ 
Ils ctefirenc fans ccfle & fans celTe joiiiffeor. 
Et gpâtenc dans les* feuic d'une éternelle ardeur. 
Des pUifîrs fans regrecs.du repos fans langueur; 

K 
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là vîfcnt ks bons Rois qu'ont ptoduîc tous ks 

âges, 

/^ U fut un Trône d'or» Charlemagni & Ciovx^ 

Veillent du haut des Cicux fur TEmpirc des Lis > 

Les plus grands ennemis, les plus fiers adverfaires, 

Rjfunis dans cesUeux,n'y font plui que des frères. 

Le fage Louis XIL au milieu de ces Rois, 
S'élere comme un Cèdre & leur donne des loix. 
Ce Roi qu'à nos ayeux donna le Ciel propice, 
Sur fon Trôoe avec lui fit allcoir la Juaicc j 
Il pardonna fouvent, il rég^afur les cœurs. 
tt des yeux de fon pdtçk H cffuïa ks pleurs. 

D'Amboifc cft à fes pkds, ce Miniftre fidèle, 
d^ifcul aima la France & fut fcul aimé d'cllcj 
favori fans orgueil & qui dans ce haut rang, 
Ne fouilla point fes maitfs de. rapine & de fang. 
O î îôur$,ô ImœurSjô! tcms d'éccrnelk mémoire^ 
Xe peuple étoit hcureux,k Roi couvert degloirci 
De fes aimables loix chacun goûcoit ks fruitsi 
Revenez beuceux tems ibus un autre Louis. 
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Plas loin font ces Gaerricrs tengevrs de la 
Patrie, [w. 

Qui dans les champs de Mars ont ptodigné lent 
La Trimouille, Cliflbn, Monmotenci> de Fois 
Et le brate Gaefeltn k l'augufte Danois. 
Là brille an milieu d'coz cette illoflre AmazonCi Q 
Quid^liTta la France & rafermit le Trftne. 

Antoine de Navarke a?ec des yeux Airprisi 
Voie HiMai qui s'avance 8c reconnoit Ton fils. 
Le H^ros attendri tombe aux pieds de Ton père. 
Trois fois il tend les bras i cecce ombre fi chère. 
Trois fois (on père échape à fes embraiïemens. 
Tel qu'an léger naage écaicé par les fcntsw 

Cependant il aprend â cette ombre charmée. 
Sa grandear, fes deficinS) Tordre de fon armée i 
£r Tes premiers travaux ëc fes derniers exploits. 
Tous les Héros en foule accoaroient à fa toix. 
Les M A R T £ X. s I les P E p I Ms récoutoknt co' 

filence. 
Et scfpeâoient en lui la gloire de la France. 

K » 

Digitizedby Google 



104, VI. CHANT. 

jEpfîa le faiac Cueixicr pourfuiranc (es def* 
feins,, 
SiiWp2 mcfrp^^ dipil, an Temple des deflins ; 
Avanp^f M cft (C4a$ de too« hltt cooookre,. 
Les Rois 8(, les H^os qui de vous doireocoaicre; 
J>e ce; ^cinpk>4^ja> ▼oui voyez les cempan^ 
lEc fes portes d*airaio sWvceoc à vos regacds. 

Le tems d'un cpars rapide & pooctant ioftar 

fibic. 
Parcoure cous les dehors de ce Palais terrible i, 
£c de là far la cerre-ij verft i plcioes maios. 
Et les biens & les tnaux dcftincs au« bumains» 

De Dieu dans ce lieu faidc la volooté téCiic^ 
La aaince languiflànte, & refperaoce aWde». 
Prés de cçs murs facrez gémiflênt ouic & jour^ 
Les defirs inquiets volcigent à.rencour ; 
Sur«itfi Autel de fer an Livre inexplicable» 
Contient de Pavenir l*Hiftpire irrévocable ; 
Là Dieu même a marqué nos phis fecrcts defîrs», 
£c nos chagrins cruels & nos foibles plaifirs. 

On toit la Liberté, cette efclave fi fiere> 
Par d'iavifibltf nœuds en ces lieux prifonniere ». 
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Soas aa ftmg ÎBConoa qae rien oe peut btifer ^ 
Keu <ait raflbjecmraos la cûanoîfer» 
A fetluprémes leiz d'aocaoc mieux actadiée, 
€2uc fa chaîne â ks yeux poac jamais eft cachée» 
Qg*en obfiflkat même elle agtc par Coa choix» 
ïc fbtt7eiicaax.deftiQspeQre donnée des loixr 

Mais dans ces raftts lieux quelle foule s'em^ 
frctCcy 

Elle encrcàcoarmomenr& t'2cottlerans^ce(Ici> 
Vous broyer 9 dicLoTTtSy dansée facté féjour»' 
Les Porcraîcs des humains q^i doivent naître uu^ 

jour, 
Ces fiedes à tenir ces tivantes images> 
HalTcmSlent fDuf>ltslicux,. deyanocncronrlè^ 

igcsji frcms} 

Tons lès jours des humains comptez avanricci ^ 
Aux jeux de rEterncl à jamais font prefens §; 
^ I^dêdin marque ici Tinftant de Icnrnaiflànce;. 
t'ahaiffimcnt des uns > des anues la pnidance,» 
Xes dirers cbangemens attaches' à ièor fort,. 
Icors TÎce» » leurs tcctus » leur fortune S'Iéor 
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I^JbfC dç Y0& E;acs &^ ma nue 5c la voue, , 

li pciçravcr guî pjuoit c'eft vôtre augaftè filsV, , 
IiroupeDdca ioDgcems lagloke de.nois Lis^ 
TiW^pbdtctu;Jicux:cw><ia ftclgç &.4c.rihj:rcr. 
Atois U Q!ég^alei:a ni Toa fils &i Ton père. . 

^Ciel quel pompeuxama^ d'efclavcs à genoazr , 
Eftjiux pi^d$ Je ce Roi qui les fait trembler rousi. 
Quels hoûneors, qa<;U4:erpc^$ i J4maU Roi daas^ 

UPrance, 

II.".. 

I4*acQai:uma /on, peuple à un& d'obéïflknce*. 
Jeuie .vois comme vous par la gloire animé, 
KJipu^pbçïi pluacçainc, pçut-êjre moios aim^.j^ 
Je. le. vois éprouvait des fortunes diveifes, 
Tfoy fiçf dans fc$ fucccz., mais ferme enfes ira- . 

ycrfesi, 
Ue cent j?euples ligucî^ bravar^t fciil tout Teffibrr,: 
A^pir^Icepfa vie & plus grand dans, fa ^ort. 

*'L.ovisX.IVy. 
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SSecIe heureuzde L oui s, fiecle qnela nacare 
De fês phis beaux, preftns doit comUer faos me;- 
fote». 

é*eft toi qui dans la France amenés les beanz art^^ 
Stir coi coac4*a7eair va poccer Tes regards ^^ 
Les Mttfea â j^otais j fixent leur Empire, 
Là le Marbce eft Titaiic 3cla Tbîle refpitew 
Ici de mille eTprics les efibcts cuiieax> 
Mefureni Tanivers Se lifenc dans les Cieux. 
Defcarcesfépandant & lumière féconde, 
Franchie d'un roi hardi les iimifres du mondes. 
J'cnceos de tetts^cez.cc langage enchaqceoc, . 
Si fiaceur à l'oreille & doux^iran du cœur^ 
François tous favez^yaiocre & chanter. vos coa^ 

quêtes» 
n aeft pointée Lauriers qutne couvre vos tires i 
Vh peuple de H^ros va luicre en ces citmaes. *^ 

Je vois 'tous les B.ouii b o n s vokr dans Jes^ 
c«ttbats, 
A-cravecs iniU^feux je voisCondé paroît>re, . 
Tour à cour larerreur &J*apui de fon maîtres . 
Turcuae de Condé le.genereux rival, 
MoiAstmlknCi. siai&p|ufr fage^a^dum^iatroii^. 
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Càtîinc léibU pât na rare atTembbq^» 
les ulens du gaerriex 8c les terras da fiig^; 
Vaaban fut ua rampart on compas à la oiaio» 
Hic du bruit impoiflant de cent foudres d'airains* 
Malheureux à la Cour , iatincible iia guette» 
IkUiembonr^de fon Dom remplit touccla terre; 

Reg^t^ez disms Denain Faudacieux Villars» 
DifputaQt le toonerre à Taigle des Céiars>. 
Arbitre de la paix quela viaoitc ameûe,. 
Digne apuide fon Roi, digne rival d'Eugène, 

H £ N R I dans a moment ? oicTur lesJeors de. 

Denx mortels orgueilleux auprès du Trône affis i 
Us tiennent fous leurs pieds tout on^en^le ila. 

diaînej 
Tons deux font retétus de là pourpre Romaine, 
Tous deux fontentourez de Gardes , de Soldats s* 
Il les p^end pont des Rois... TOUS ncToas trompes^ 

pas, 

m le font, dit L oïl I s , uns effatoir le titre i 
Bu, Prince «c.dc.rEtatriw «c fânti c trflXaitiiiep» 
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Richelieu, Màzirin , Miaiftres itnmorcels, 
Jufqu'au Tronc élevez de l'ombre des AuteU ; 

Eofaos de la fortone & de la Politique, 
Marcheront à grands pas au pouvoir despotique } 
Richelieu grand » fublime , implacable cnbeaity 
Mazarin fouple • adroit 8c dangereux amh 
L'nn fuianc arec art & cédant i l'orage. 
L'autre aux flots irritez opofant (bn couragr» 
Des Princes de mon fang ennemis diclareZi 
Tous deux haïs du peuple ic tous deux adoûrez % 
Enfin par leurs e£>rts on par leur Induftric» 
Utiles à leurs Rok » cruels i U patrie. 

Préi de ce jeune Roi regardez ce Héros» 
propre à tous les cnaplois > né pour tous léserai 

▼aux} 
t II atiit les talens d'un (ùjtt 8c d^UQ Màlcrci 
U n'eft pas Roi moafls , mais ileûfeigne àiictc» 

^ Qj^el eft cet autre Prmoe eu qui la MajeAf> 
Sur foQ firent fi^e 8c doux édate fiins. fiertéi; 
P*un ail d'iûdt&reace il reg^ude le Trône h 

- t MtlitDuc<rO&i>XA»?s. 

^ l^eu Kb k Doc de B g^tt 1.G0 « lii^ 
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€iel quelle nuit foudakie i mes jreoU'eoTitonnc, 
La more zuiovtt de lui vole uns s'arrécer, 
n combe aui pieds da Ttôoe écaac prêt d'y mon- 
ter. 
O ! mon fils des Fraoçois, vous yojtz le plus jutle. 
Les Cieuz le formeront de TÂcre fang angafle. 
Grand Dieu i ae faites- vous que montrer aux bu- 

maiosi 
Cette fleur paffagere ouvrage de vos mains; 
Mêlas ! que n*euc point fait cette ame vertueuiê» 
La France fous (bn règne eut été trop heureuie^ 
Il eâc entretenu l'abondance & la paix : 
Mon fils il eut compté fes jours par fcs bienfaîTi, 
U eut aimé Ton peuple. ! jours remplis d'allar^ 

mesy 
O ! combien les François vont répandre de larmes, 
C2saiid fôtts la même combe ils verront réiïnis 
Ec TEpouz Se la Eemme, & la Mère & le Tiït. 

Un feibleteietton fore entre fer ruines» 
De cet arbre fécond toupé dans fes ractnes» 
Les enfans de touisiefcendus au tombeau» 
One laifSi dans la Iraocc an Monaryc an bei» 
ocasi^ 

I 
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De rEmpîre Fransoisdaace 6c frêle cfpecance. 

O ! Vous qtti goaycniezies joars de fon eii« 
faoce, 
Voas Villeroii Fleurîi confenrex foas vos yeux» 
Da plus pur de mon fang le dépôc précieux» 
Conduirez par la main fou enfance docile s 
Le reacier des vertus à cer âge eft facile s 
Age heureux oà Ton coeur exempc de paffion^ 
N*a point du yice encore reçâ rimpre/IIon i 
Ou d'une Gour crompcnfe ardente à nousfcduire» 
Le fouâe empoifonné ne peucencore lui nuire» 
Age heureux od lui-même ignorant Ton poufoir» 
Vit tranquille & fournis aux régies du déroir. 

Q|i*an foRir de l'en&nce il puidc fe connoicre, 
Qsi'il fongt qu'il eft homme en roïant qu'il e(l 

Maîtres 
Qu'attentif au befbin des peuples malheureux» 
Il ne les charge point de fardeaux rigoureux» ■ 
Qu'il aime a pardonnersqu'il donne afec prudence 
Aux fervieet sendus leur jude récompenfei 
Qu'il ne permette pas qu'un Minière iniblenr» 
Change fon régne aimaUe en un joug accablant i 
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Cî^e la (împle rerca de foucic&s c[époarvu(?, 
Parfcs fages bienfaits foie toujours prévenue i 
Que de l'amicié méaie il chéri (le les loix, 
Bien pur,préfent du Ciel & peu connu des Rois, 
Eî qucdigneien efFct,de la grandeur fuprême, " 
11 imite, s*il peut, Henri I V. & moi-même. 
Il dit, en ce moment Te Héros ne vit plus, 
Qu*un aflcmblage vain de mille objets confus: 
Du Temple du ddflin les portes fe fermèrent, 
£t les voûtes des deux devant lui s'cclipferent. 

L'aurore cependant au vifage vermeil, 

Ouvroit dans fOiieiit le Mars du^Sbfeib 

La nuit eâ d*autrei Iteux porreitnc Ces yoiks 

fombres. 

Les fonges voltigeans fuïoient avec tes Ombres. 

Le Prince en s*^évcillant fcnt au fond die (on ^ttur^ 

Une force nouvelle, une divine ardeur, 

Ses regards infpîroîene te refpeâ 8c la crainte. 

Dieu rempHflbit Ton front de fa Majedé faintes 

i^fi quand le vengeur des peuples d*rfraël, 

But fur le mont Sina confulté 1* Eternel i 

Les Hébreuxi fes piez coucbez dans la poufllere. 

Ne ptnrçnt de fes vcurfàutcBir la lumière. 

SEPTIB 
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SEPTIEME chant: 

ptAris toujoars injufte èc toujours furicu*, 
A Dt la aoct de fon Roi rcndoit gf aces tMt 
Crcux>. 

U peuple qai jam^if u'a coaaa là pmdcncè, 
S'eaivrok foUemenc de fa vainc efpcrancc j 
Mais PliiHppc au rccic de la mort de Valois. 
Tremble dans fcs Etats pour la première 6ms, 
Il Toïoit des fiouRBoi^s , les forces reSnics, 
Du Trône foas leurs pas le^ routes aplaaie» t ■ 
t/û chef iofatigaWc $c plein de fermeté, 
ïnftmit pat k travail & par l'àcivcrCté, 
Et qui pouroit bicntàr, conduit pat la vengeance, 
Reporter dans Madrid les malhcuts de la France, 
n crut qu'il étoit tem$ d'envoïcr un fecours. 
Demandé fi long-tcms & différé toujoars j ^ 
Des rives de TÈfcaut fut les bords de la Scinè. 
ic mal&cureax Egmont vint fe joindre i Mi^cne^ 

l 
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Et Maïeoe i^tcc lai crac aux cenccs du Roi, 
RçDVOÏer a (bn cour le carnage & i'cfiioi $ 
Le téméraire orgueil accompagnoic leur trace, 
Qa af ce plaîfir , grand Roi , tu TOÏois cette au- 

dace,. 
Et que tes voeux hicoienc le moment du combat, 
Qjii deyoit décider du deftin de l'Ëcat l 

' Hehui loin des ramparts de la ViUcallarmée, 
Aux campagnes d'Ini conduifit fi>n Armée, 
Attirant fur fes pas Maïeni 8c (es Ligueurs, 
Que leur aTcaglement poudbit a leurs mallicttrs.. 

Prés des bords de Tltton Ht des rives de TEure, 
Eft on champ fiucuné, Tamour de la nacorei 
Là fouvent les Bergers coodoifanc leurs rxoa- 

peaux, 
Du fon de kur mofette évcilloient leurs écbos^. 
Là les Nimphes d'Aoet, d une coorfe rapide, 
SuiToient le daim léger êc le cbeneuil timide i 
Les tranquiles zephirs habitoient fur ces bords^ 
Cetés y.répandoit fes utiles txcCon. 
C'eft U que le deftin guida les deux armées, 
D*«ne cbaleur égale au combat animées ) 
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Cerès en an moment vie leari fiers bacailions, 
RaT^er fet hieafàm naiflans dans fes liUof&ss 
DePËure flede l'Iccon les ondes s'alUrmerenr» 
Dans leibnd des forées les Nimphes fe cacheienr» 
Le Berger plein d'ef&oî cha(Cé de ces beans lieux. 
Du Tcin^ Ton foïcr fait les laraes aux yeti^ 

Habicaos malbêareax de ces bords, pleins de 

Carmes» 
Du oioins à votre Roi n'impueez point vos lamiess 
S*il cherche k$ combats c*e(l pour donner la paix. 
Penples/a main fur tous répandra Tes bienfaits». 
Il veoc finir vos niaux^ii vous plaint,ii vous aime» 
Et dans ce jour affreux il combat pour ? om mi* 

me. (rangs» 

les momens lui font chers » il coort dans tons les 
Sur an courfier foogueax plus léger que les voUM 
Qjii fier de fon fardean»dtt pied ftapant la tene» 
Apellc les dangers & reipire la guerre. 

On voïoit prés de lui briller tons ces Guerriers, 
Compagnons de fa gloire 8c ceints de fcs Lauriers. 
D'Aumont qui (bus cinq Rois avoit poné les ar- 
mes» 

L t 
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Birqû donc kifealnoiDrépâailoit les alkM:mef. 
£e (qp filèje^o^r^acote ardeur», impecueaz. 
Dont k Gloire eaâamoic le coqur prérompracoz» 
5ull^ Naiigisf Grillon ces ennemis da aiqiïe, 
Qi^e la Ligde dételle & q^ic la. Ligac eHimes; 
Turpnoe qui depaî& de la jeane Bouillon» 
Mcrita dans SçdaA U puiâance & la nom s. 
Sttif&Bcè.niâlheactiife & tsop mfi conferréex 
Ce par Armand décruice auffi-toc qu'ilerée. 
j/^ Sai»^ brare guecrier» Miniftre, Mâgiftrar> 
{ftimé dans rAraiée» à la Cour, au Senar» 
I<aTrimoutlle»Glerii|onc> Tournemine&^D^IK 

gènes» 
£c ce fier ennemi de la pourpre Romaine» 
I^ornaidonc réloquencje égala la valeur», 
Sbttcien trop vertueux du parti de l'erreur.^ 
I^ paroiflbient Qivri, failles &;^cuquieres». 
l,e^ malheureux de Nèfle & Iheureux Lefdigu^ 

res5 • 
D'AilUpouc qui ce jour fut un jour trop fatal» 
Tous ces Héros en foule attendoieac le fignal»^ 
£t rangez près du Roi lifoient fur fon vifage^ 
ïf:Ujfi triom{»liç certain lefpoir & tç prefage. 
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MAÏiHi en ce momat ià^cè^ abarci 
Daqs (bo cœur étonaê chercke CD Tain £1 Tettui 
Smc que de fim parti connoUEutt rinjuftieey 
n M crutpoisc le Ciel â Tes armes propice. 
Son que Tame, ea eSct^ ai» des prc&ociiiieafi 
ATanccoureursceiuinsdes graads ^veoemeiisi 
Ce giietriec cependanc maicre de fa foiblciIè> 
Dégoiibic fes ckagrius fous fa fauflc all^reflè 1 
Il s*empre(fe, il s^agice» il rôrpire am foldars. 
Cet e^îr généreux que loi-siésiic il »*a pat; 

Efifiale grand H£KRI dan» la plaine s'avanOB^ 
Et s'adreflknc aux fiensquanimoit fa prefencc^ 
Vous êtes nez François & je fuis vôcre Roi> 
Voilà nos ennemis, marchez 8c fuitez-moi $1 
Né perdez p»tnc de Tue au fort delà fiemp&eV 
Ce penoacbe éda^anc qai flore fur ma tece 'r 
Vous le Terrez toujours au chemin de Tlioatieuv;- 
A ces mots ^uc ce Roi proaonfoic cnvainqueui^ 
II* f oit d*Bn km noQ?eau festroupes ènflamées^ 
Et œatciie e» iavoquaot le grand Dieude» av^ 

saëefs^ 
5iif les pu des deax chcfs^ ^ot$ en mf me-cen»^ 
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On voit des <leiiz partis voler les conbatans. 
i^infi Ioiiqaè:daJmomsfépa7ex^|iar Ateid'e, 
l^% AqoUoDsibugaieuz Codent d'vo vol rapide ; 
Soudain, les âpcs éams desxletixpco&ades mers^ 
D'an choc.ioipéraeuzs'élaQceAt daas les airs» 
La terre an loia gérait^ le jour foxc, le del grocul^, , 
ïf rAfti^oaio ctcnd^lapn.eraÎBC la ckoce 4a isaan- 

Le falperiexAfooié dâas des ^ôbes d*aicaio#. 
P^rr, 8'éc]utt£e> s'embrafeA s'écarte foadain;, 
L:a n\orc qails renfermoient en fore avec faûc» , 
O coupables mortels ! afuoedelDduftiie! . 
I^puc vous exterminer tos cSoxta odiouXi 
QjML d^ojbé le fçïuitc allumé Jaiis4çs CieQx< 

Qaos toQi les; deux partit rjtdreiHQle couras^- 
Ljc tumulto, le? cps, la* peur, Taxeuglç rage, . 
Le dsTerpoir^ la mprc> l'ardente fi>iCdu fan^»* 
I^-cott^aos s aa^i;^ pa^èbc d^raog en rang } . 
L^Hn pourfoic nnf atent dans k parti c^trairey , 
Là Iç frère ^nfu'iam meuu deJamaind anfiec^- 
La nature enfremir & ce rivage af&tux^ 
S'abieUYoit a regret dc.4ettr (àogjnalhcfjirctt^. 
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Da fi]pert>e d'Aumom là taleor indomptécf 
Atpoaffôit âe Nemoots la croupe époavaotie |. . 
D'Ailli pojrtok pac-couc rhocrear & le rrépas^ 
Les Ligueurs ébranlez fuïôieûc devant fec pas;. 
SottdaîDde nulle dards aflroacant la tempête^ 
Uo jeune aiidacieux,daos fa courfeJ'lnéte i 
Us foadcûx l'UQ far TauCf e à coap» peécipicez» 
hf, yiâioice.^ la mort volent à leurs cotez % 
Ils s'accaqaenc cent -fois flr cent fois fe rcpouifcfQrjr. 
Leur couragf s'augipante, £& leuss gl.aiTCS s'ë^^ 

moaSènti 
De&odos pat leuK caiiqtie 5fi.par leus b^ucKer^ , 
Us parent cous les traks du redoutable açicti 
Ghàcua d'eux ^^wné de tat» de réfiftance^ 
Refpeâe Ton rirai » .admke fa .taUbuce i 
Eofia le Yieux^'Aîlli par un coup mathenreui^ 
Fkiccomtier à fes pieds ce Guerrier géoereuxf 
Sts yeux (ont pouiîjam^k fcrmezi laJumtere» , 
Son Caf^ae anpré» de lulxoule for la poûflicrc I : 
D'Ailiivoitfon vifage, ôdefrfpoîfi ô. crki 
IHe voit, itrcmbraffi}, hélas/ c'écoît fon fils. . 
L* père iaforfuûé, Icsyeortaignez d« lacve^ 
Ti>ucnok contre fou fcm fcs pf uicidcs axmcs^^ 
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On l'arrice on s'opofe i fa jade fareiti 

Il s*arrackeea ccemblanc de ce lieu pkiti <{*fior« 

reur; 
A decefte a jamais (a coupable Viâcire, 
n tcDObce à. la Cour > aux humains, à la gloire^ 
Ec fc fuïaac hii même au milieit ici deforrs^ 
Il va cacher (a peine au boiic de ruQtTçrffV 
Là tbic que le Soleil readic le jour au monde» 
Soie ^u*ii finie fa coôrfe au yafte fcin de l'oadey 
Sa Toix fai/bic redire aux échos attendris. 
Le nom i le cride nom de Ton malheureux filis. 

Ciet , quets crts éfiakos^ fc £>ac par- tout es- 
' tendre ^ 
Qnets flots de fang François yienlieiit defcfj* 

paadrc t 
Qn précipite aioficesLigueocf di(pei&x« 
Quel Hérés, ou quel Dieu les a tous renyerfezh 
Cc(k k jeûne Biton , c cft lui dont le courage,. 
FatflM kttrsl)a<ailions s etoit fait on padàge. 
Bois Daufin les Voie fuir & boiiillaat de coftp 

rotts, 
Qste Tois jb » juites Cieox ? LâcHes oi C9«io^ 
foa»:^ 
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Vous fou ? Vous compagooos de MAOmu 9c 

dcGirisBy 
YoQS qui devez Ycogei Paris, Roiaei: l'£gH%« 
èxtétcZf rapcllcz Tocre antique verta« 
Suivez mespas, marchez & vous avez vatnca» 
Âu(E- côc fecoutade BeaxiveatL^ de Joîcufe» 
Du farouche Siiac-Paul £( du brave FoUeuflêi 
U rai&mble atec eux le^bacaiUons épaxst 
Qii*il aoioieea marchaac du feu de fes regards^ 

ta'fertune avec lui retient d'ut pat rapide^ 

Biron (bucieAt en vaia^ d'un coonge intsépide^ 
le«oofs précipice de ce tongama. toneor». 
U ToK â fcs câcez Parabere eiptranc i 
Oanslà foule det mom il Tok cooiber tt^ 

' quiere?,. 
Nellc, Clermonr, fAngeose ont moc^ala potiF- 

(îcie, 
Percé de coups» lut-noâme, il eft* ptâc c^ pérk^ 
Cécoîc ainfilBkoo , que tu JkwÈ moucûv 
Vu trépas fi fameux, une chute fi belle» , 
RendoicdetaTcrtu la mémoire immortelle %, 
Revois -je! c'efttoaFiû qui marche â toftr 
ipcours» 
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Il fide i'a£G:eai danger qui menace ces jours s 
Il le fait » il y yole , il laiflè la poorfuite» 
Bt ceux qui derane lui précipicoieoc leur fbice ; 
U arriye>il parole comme un Dieu meoaçaDC» 
la Chaftre à fon afpeâ recule en (téadffiotf 
Toutrremble devant lui, tout rncombe,tout plie, 
Ton Roi, jdinc Biron , ce faute enfin ta yIci 
U t'arache fanglantaux fureurs des (bldars» 
Dobt les coups redoublez achevoiem t#n crépass 
Tu tIs, fonge du moins â lui rcftcr fidèle. 

Ma Èm«B aprcod Uen-to<f cette trifte nouvelle l 
Il coprc aux lieux (anglans oà fon rival vain* 

^uet^ 
Sipand^ic ie ^ordiie êc la n^uc &Ia pemr : 
Qui pourroic exprimer le faogft le carnage» 
.pont l'Eare en ce moaeac vit couvrir fon rivage 
Tanc d»«ottps > cane de morts , cane dVipIoîts 

.-édatàns» 
Que nous cacke Anjourd'hui robfeure «ttc des 
rcBtt. ' 

i ' 

^ O ! vous mânes fanglans du plus grand Roi 
dn monde» 
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Sortes j)oar an momcne de fotre ouic profonde» 
Pour chanter ce grand jour } pour chamer.tos 

exploits. 
Eclairez mon efpric 8c parlez par ma yoiz« 

Preffi de tons eôrez fa redoutable épét, 
£ft dn Oitkg efpagnol 8c dn François trempée i 
Mille ennemis fanglans ezpiroient fous fes coups» 
Q^and le (bogneos Egmonr s'ofi&it i fon coa« 

roux. , 
£gmont coortiTan, lâche 5e Ibldat téméraire» 
EicUfc dn ttran qui fie périr ion père } 
Malheureux i II ofim ùu un bord étrangei^ 
Chercher dans les coari>acs U gloire fc le danger » 
Et de fes fers honteax chcrilEinr l'infamie» 
U n'ofoic point Tenger Corn pece 8c ia patrie » 
Il parut» [f Héfos le fie tomber ibudain. 
Le fer étiùcelant fe plongea dans fon fein i 
Sons lents pieds teints de (âng les cheTaux le feu* 

lerenr, 
Des ombres d« ttépas /es jtnt s'envelopetenr^ 
Et fon ame en couronx s*enTola chez les morts» 
Ou Tafpeél de fon père excita fes remords» 
Sur fon corps to«^faoglant»lc Koi (ans refiftancti 
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Tel qu'an fondre échtihi vers MAÛimB sV 

Tance 5 
Û Tatcaque» il réconae, il le preffe Se Ton bras> 
Ackaqae iûfta&c far lai (nfpcndoix le trépas. 
Ce bras yaillaar^MAÏBMNE alloictrencher ta tIc^ 
La Ligue en palifToic^ la guerre étcnt finie } 
Mais Nemours le la Ckaftre acourent à nuftaoTi 
On Tcncoure» on Tarache â la mort qui l'acead. 

fi Que Tois je , a« momehc même une-math îi^ 
' connue, 
Frape le grand Henri d*iine atteinte imprévéë $ 
Ceft amfi qu'autrefois dans ces tems fiièdeur $ 
Qge l'amour dn meafonge a rendu trop fameux s 
Aux pieds de ces remparts qu*Hcftor ne -peut 
d^endre» 

Dans ces combats (àngfans aux rites au Sca>> 

mandre : 
On fit plus d^unt fois des mortels furieux^ 
Par BU fer facrilege ofer ble^cr des Diéux^ 

Le liéros tout fanglant ?oit fon péril falls 
trouble» 
Ainfi que les dangers>ibn audace redottUe» 
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Son grand .cœur s*aplaadic d'aToir^ aux chjMpp» 

d'honaeur, 
Trouvé des ennemis dignes de fa valeur» 
Ses guerriers fur Ces pas Tolenc i la yiâoirei 
La trace de Ton fang les conduit a la gloire i 
£c bien- toc devant eux il voit de toute&parc;^ 
Les Ligueurs épeidus cpnfufôment éparsi 
Les Chefs épouventez^ les foldacs en allarmes» 
Qi^icanc leurs étendar^ a^^ndoqnaot leurs arm,c$s 
Les uns fans réfîdance â (on coucpux oâFc^s» 
Flcchiâbient les genoux & de^iandoiçn^ des fcrss 
D'autres d'un pas rapide évitant. fa ponr/uite» 
Jufqu aux rives de l'Eure emportez da^is leofr 
fuicci . .. 

Dans les profondes eaux vont fe prédpiter» 
Et cherchent le trépas qu'ils veulent ^vicer. 
Les flots enfanglancez interrompent leur courfe» 
Le flpuve avec cfiroi rein^nte vers.fa foorce > * 
De tnille cris aflreux J'air au (pin retentir » 
Anets'cn épouvente 8c Mantes- eia frémit. 

MAïenne cependant pat une fuite prompte, 

JDaas les ouus de Paris couroic cacher (k honte. 

M 
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Henri viâx>rîcux voioic de tous cotez» 
LesLigQcnrsfaos dçfFcofe îtnpIoraDt fesboatez : 
Virez, s*écriat- il, peuple né pour me ouîre» 
HsNKi vouloir |vous vaincre & non pas tobs dé^ 

truite i 
C'cfl: la feule vertu qui doit vous defarmer» 
Vivez c*eft trop me craindre aprenez a m'aimer ; 
11 dir, & dansl'inftant arrccant le carnage» 
Maître de Tes foldats il fléchit leur courage> 
Ce n*c(l plus ce Lion qui tout couvert de (àn^ 
Portoit avec l'effroi la mort de rang en rang^; 
C'eft un Dieu^bienfaifant qui laiflànt (on too- 

ncrrc, 
Fait fucccder le calme aux horreurs de la guerre, 
Confole les vaincus, aplaudit aux vainqueurs. 
Soulage» lécompenlc & gagne tous les cœurs. 

Ceuxi qui la lumière étoit prefque ravie» 
Par Tes ordres humains font rendus à la vie, 
Et fur tous leurs dangers Se fur tous leurs befbins, 
Tel qu'un père attentif il étend tous fes foias. 

Les Captifs cependant conduits en fa prefcnce, 
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AcrendoÀenc lenc Arrêt dans un profoud filcnceV 
Ses (bldats indignez, d'un œil plein deicoatoar»i 
Rcgardoieat ces vaincus échapez à leutsc«ups. 
Hi:Niii jerta fur eux desre^rd's pleins dé gtace, 
Oii régnoienc a l'a fois la douceur 8c l'audace i 
Soyez libres, dit-il, vous pouvez déformais» 
Rcfter mes ennemis ou vivre mes fujçcs^ 
Encre Mayenne 9t moi reconnoiflcz unMatcrer 
Voyez qui de nous deux a mérité die Tccre ; 
Efclaves de la Ligue ou compagnons d^un Roi»: 
Allez trembler (bus elle ou criompbez fous moi V 
Choififlèz>A'ctimots d*un Roi couvert de gloire. 
Sur un champ de bataille au fein dé la viôoirei* 
On vit en un moment ces captifs éperdus, 
Contens de leur défaite, heureux d'être vaincus;: 
Leurs yeux font éclairez , leurs cœuss n*onc plus^ 

de kaine,. 
Sa valeur les vainquit>fa vertu les enchaîne;- 
Et s*honorant. déjà, du nom de Iks foldats», 
Deferteurs généreux, ils volent fur fes past 

Du vrai comme dùfauxla promptrmeflageré 
Qtti's'acroit dans ù, couriè de d'une aile legerci 

M 2. 
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Travcrfa^c tous les jours & les monrs & les mer % 
Des ^ions des Rois ra remplir TUniversi 
IX renomméc>cBfip> dans la Ville rebelle, 
Des exploits de Henri répandoic la nouvelle j 
Mayenne dans ces marsabufoit les cfprfrs. 
Vaincu, mais plein d'cfpoir & maître de Paris v 
Sa politique habile aa fond de fa retraite. 
Aux Ligueurs incertains dcguifoit fa défaite^ 
Contre un coup fi funeftc il veut les raffurcr. 
En cachant fa difgrace il croie la réparer. 
Par cent bruits menfongers il ranimoit leur 2ele ^ 
Mais malgré tain de foin$la vérité cruelle, 
Démcatant â fcs yeurfes difcours impodeurs^. 
Voloit de b(»cKc en bouche & glajoit touslc^ 
cqpars. 

La difcorde en fierait dt redoublant fa rage> 
Non, je ne verrai point détruire mon ounage, 
Dit-elle ,3c n aurai poi«t d^ns ces murs malheu^ 

reux, 
Verfé tant de poifons, allumé tant de feux. 
De tafct de flots de fang dmcnté ma puiflanoc, 
Pov Uii&t àBouKBo». yEmpire 4c U Fraace s. 
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Tboc cetrible ^*ileft fti Tare de l'affoiblir» 
Si je n*ai pu le vaincre on le peac amoliti 
bTopofons plus d'cfibrcs i fa valent fuftèmc, 
HzNRx a*aura jamais de vainqueur que Ini^ 
même i (jôurd'kuî^. 

Ceft Ton cour qu'il doit craindre & jt veux ao^ 
L'atuquer, le combacredc le vainae par lui n 
Elle die & foudfttn des rives de ISb^Scine, 
Sur un char cçmc de fang» accolé par la haine S' 
Dans un nuage épais qui faic pâlir le jourj 
Elle parti elle vole &va crouvef l'Ainouf^ ^ ' 

Fin dtê fiffhm§ Ck4»n' 
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C^hiclU d'Etfu. 

SXTt les bords fortonez^de raotiqiie Idallé^ 
Lieux ou finie l'Europe & commence TAfie» 
S-élere un vieux Palais tefpeâé par les tems», 
La Mât(v:e en ppfii les premiers fendemensi^ 
£c l'afcoinaiie ^pms Ci fimple archijceâure>v > 
Pat fes travaux hardis furpaflà la nature. 
Là «MIS les Cchainpi voi£As peuplezr de MiiMS. 

vesds, 
>a*ont jamais teffimi rootcage dès hi«is ; 
*at*tout on toit œenrit, pat- tout on voie éckifc^ 
\i les fruits d&-P<»»uie& les prefens de Flotej, 
Et la'tettcii!attendpout donner fes moiflbn^ 
Kiles TCRffvdcs humainst ni rotdte des ùàSotiÊè 



DawcescUowuctaroiaos taWcc rindôlc»ce, 
liçs*M?plesparçflcux, féduicsfai rabondauf^,. 
M'oar j^BiaiiJCXcrcé pat d'utiles cta^awr^. 
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Leurs corps apcfantîs qtt'cncrrc le repof . 
D^s UQ loifir profond aux fobsinacceffible» 
La itfoltâê eutctnenc an filence paifibte s 
Seulcmeac^uelquefois en cscend dans les airs, 
Lesfons éfeininez.dcsr plut tendres coaccrcs» 
Les Toix de mille Atnaas^cs cbancs de leurs ma!- 
trèfles, tWeflc^ 

Qm célèbrent leur honte 8c rantent leurs foi- 
Chaque jour on lèsyoît le fronr paré de fleurs. 
De leur aimable Maicre implorer les fareuis i 
Et dans Tart dangereux dé plaire It dé féduire,- 
Daiis (on Temple à l'enyi s'empreflèr de s*iaf- 

trnire. 
LOuflateufeE/pprance au front toujours ferai»,. 
A TAutel de leur Dieu les conduit par la maia ^ 
Près du Temple facré .les grâces demi nmcs, . 
ikcordcnt à leurs voix leurs danfes ing^nuc^ 
La molle volupté fur un kcde gazons. 
Satisfaite 6c tranquile écoute leurs ckaafenss» 
On voit à fes cotez le Mlllere eu^Besice». 
Les refus attirans, les foins, la oempraifanc^ 
l^s plaiiirs amoureux £c les tendres defirs^ 
Hàs doux, plus (SdoifaAS cncw ^ueks plàifin*. 
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De ce Temple fameux telle ëft Taimable en- 

ttée. 
Mais loifqu en avançant fous la voûte facrée s 
On porte an Sanctuaire un pas audacieux. 
Quel fpeâacle fuDtfte épouvante les jeux l 
Ce n*eft plus des plaifirs la troupe aimable Bc 

cendre, [ tendre i 

Leurs coocerrs amoureux ae s'y foat ^lus ea-> 
Les plaiocesi les dégoûts» rimprUdeace, la peur» 
Font de ce beau féjouc un fé jour plein d*hoixear| 
La fbmbre jaloofie au teint p&le le livide. 
Suit d'nnf ied<Iiancelaot le foupf on qui là gnt^ 
la haine 8c le cootoux répandant leur yenin, 
Marche derant fes pas un poignard l la maîn^ 
la malice tes yek de d'ito Çomt perfide» 

Aplandic en pafliait i leur troupe homicide % 
Le repeodr lestait deicftanc leurs fitreors, 
Zc baidè en foupirant (es yeux mouillez de pie 



Ceft li,c'eft an mitiea de cette Conr afieufe». 
Des plaifirs des humains compagne malheureoTe; 
Qs» l'amMs a €lm& fim fiîoar écerneU 
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Ce dangereux enfaoc Ci cendre 8c & cruel». 

Sans ceflb armé de traits pias prompts que le 

tonnerre» 
Porte en fa foiMe main les dcftinsdc fa tcrrci. 
Et répandant par tout fcs trompcufcs douceurs» 
Anîme TUnivers & vit dans tous les cœurs» 
Sur unTrone éclacant^concemplanc fcs conquêccs»^ 
II fbuloic à fes pieds Us plus fuperbes técesi 
Fier de fcs cruautcz plus que de fcs bienfaits». 
' li fcmbioic s'apiaudir dos maux qu'il avoit faits* 

La di(borde:ibfi(Kiiu conduite par latage». 
Ecarte les plaides s'oof re un libre pa&gc». 
Secouant daiis fes mains fes .flambeaux aliamcz», 
Le Êront couvert de fang & les yeux eoflâmcz. 
Mon fi:ere,lui dic^elle>oà font tes traits terciblçs» 
Peur qui réferves-tu tes.flcciics invincibles» 
Ahl fi de la difcordc atlufnantle cifon» 
Xamais à tes fureurs tu mêlas mon poifon » 
Si tant de fois pour toi j'aitieublé la nature» 
Viens, vole fur mes pas,viens venger mon inîuce ; 
Un Roi vidorieux écrafe mes (èrpeas» 
Ses mains, joignent l'Olive aux La«ieclcciQA- 
ghans, 
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La. démence avec lai marchant d uq pas cran* 

quiie» 
^Q fcin tamulcueaz de la guerre civile» 
Va (bas Tes écendarcs flocans de tous côtez> . 
Héikiir tous les cœurs par moi feule écartez» 
Encore uoe Viâoire & mon Tronc cft en poudre^ 
Aux ramparts de Paris, Hbmri porte la foudre; 
Ce Héros Ta combatre & vaincre & pardonner» 
De cent ckaines d'airain foo liras va m'enchaf ncr> 
Ceft à toi d'arrêter ce torrent dans fa courfê» 
Ya.de tant de hauts faits empoUbnner la (burcc^ 
Que fous ton joug» amour» il gémiflè » abatu» 
Va dompter fon courage au fcia de la vertu» 
Ceft roi»tu t'en fouviens,toi dont la main fatale, 
Fit tomber fans éfbrt Hercule aux pieds d*Ont- 

ptiale i 
Ne vit*on pas Antoine amoli dans tet ktSi 
Abandonnant pour toi les foins de l'Univers» 
Fuiant devant Augufte ^ te fuivant fur l'onde. 
Préférer Cleopacre i l'Empire du naonde. 
Hemm ce refte a vaincre apris rant de Guerrier!» 
Dans (es fuperbes mains va flétrir fes Lauriers, 
Va du Micre amoureux ceindre fa céce alciere. 
Endors encre ccsibras fon'audace guerrière: 
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A mon Trône ébranlé cours fer vir deibutien. 
Viens, ma c^fe eft la tienne & ton règne cft le 
mien. 

Aiofi p«loit ce iiK)«ftre^ ^ vontc ttenAlante, 
tlé(«toic les acoeos de ûl voix éfraîinte, 
L* Amour qoi Técootoic ^uehé j^ïïA des^iirs, 
D^ub foutis fier ^ doux répond à (es foceurs. 
Il s*armecepeBdaaddcTe&fiecttt& douées» 
Il/ead dcs^ftcs CicttX les vooces azurées $ -. 
•Ec précédé des jeux, *s gçaocsidesf laifirs, 
Il vole aux champs François-fut Taîle des xéphiis. 

Daafiià?cottifod*<rfïOJ:d,i il décounc avce Joye, 
La jcaippagn^QÔ jadis on w lesnwrs de Troyes 
II vit en contemplant dans ces lieux ^nommezi 
La ceodtèdes PaiâisparfcsinakiscjMifitmtz» 
Il ^ic en m nioment ces mutt k^m for Tonde, 
Cfisramparts'orgacilîcux ce prodige du monde» 
Vcnifc dont Neptune admire le dcftîn> 
Et qui commande aux flots renfermez dans fofl 

fcinj 
Bientôt dans la Provence il voit cette ifentaîoc, 
Dont fon pouyoit aimable écernira là veine i 

Quand 
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Qsiind le ceadte Pecurque , Au princems de foft 

Sur resI>ot(Is eochantez foupitoîc fes amoars» 
Il voie les mars d'Ânccbicisaubord de TEure» 
Lui-même en ordonna la Tuperbe ftruâure. 
Far Ces adroites mains» avec arc enla(rcc. 
Les chiffres de Diane y font encore tracez s 
Sur fa Tombe en paflant les plaiiîrs & les grâces* 
R^andirent ^Ics fleurs qui naidfaienc fur leur s 
trace*. 

Aux campagnes d'Ynî , ramouranive enfin^. 
te Roi prêt d'en partir pour un ^u& grand def^ 

feîn , ' 

Mêlant â fes plaifirs Timage de b gttcree» 
Laii£>it po«r un moment repofer ùm coûnerre i 
Mille jeunes ^erriers a travers Ids guerect^ 
Fourfuivoient avec lui les hâtes des forées. 
L'amour fene avec lui une jolie inhumaine* 
Il aiguife fet traits» il prépare (a. ckainCi 
Il Toulcve avec lui les élemens armex. 
Il trouble ea un moment les airs qu'il a calmez i 
ftW bouc du monde à rtucte apcllanc lésera- 
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Sa ¥oii cammand» aux tcdes d'aflcmblcr les oui- 

De verfer c« torrent rufpendus dins les arrs» 
Hz d'apoftcr la nuic, la foudre & k?s ccbirs. 
Déjà les AquiloDS à fts ordres (îdcjes^ n, 

DaQS les Ci eux obfciiicis ont dcploïc leurs ai les i 
La plus afffcufc nuic fuccedc au plus beau joarj 
PtéfageiûfortuncdcscbagriDsderamouc» 

Bans les filions fangeux de la campagne hu- 
midc, [ guîdc i 

Le Roi marche , incertain , fans cfcone & {x-\s 
L'amour en ce moment a ilumaivc fou flambeau, 
Fait briller dcTaoc lut ce prodige nouveau. 
Abandonné des Jieus le Roi dans ces bcHS fombres^ 
Suie cet Aftre enaemi brillant parmi les ombics i 
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VIII. CHANT. ij,^ 

Dans te fond d*an ChâceauiCranquile&folicaire» 

, Loin du I»ruic des combats elle atccndoicfoB 

I 

Qui fidclc â fcs Rois,TieiIIi dans ks kazards, 
Avoic du grand Henri fuivi les écendarcs, . 
£>'£crée écoic fon nnni -y la maio Je la nature. 
De Tes aimables dons la combla fans mcfure; 
Jamais rien de plus beau fie parut fous lesCîeuz» 
£c feule elle ignoroit le pouvoir de fes yenxi 
£Mc cncroit dans cet age^hélas l trop redoutable^ 
Qui rend des padîons le joug inévirable» 
Son 'cœur né pour aimer, mais fier & généreux. 
D'aucun Amauc encore n*avoit re^u les vaux ^ 
ScRiblablc en Ton pfinrcms à la rofe nouvelle, 
Qvii renferme en narilTant fa beauté naturelle; 
Cache atix vents amoureux ks trcfyis de (ua 
ftîu, [fcraftt. 

s'ouvre aux doux raïons d'an jour par âc 



ft 



i \'ammt qui cepeûdant s'aptétc â la r(irprc&- 

Ldrc. y 

«1 nom ftpofé vieit prés d'elle^ 
^ flambeau i Càu^ icckc\ 

i 




TAo VIIL CHANT. 

Il prend d*aii fimple eofaiic 4a figure & la voix^ 
On a YU> lui dic-il > fur la rive prochoioe» 
S'ayaiiper ms ces lieux le vainqueur de M aïeke^. 

£ ezeitoh fon coeur en lui difanc ces mots. 
Par an defir fecrec de plaire a ce hcros^ 
Son ceint fut anii^aé d'une grâce nouvelle, 
l'amour s'aplaudi^oic en. la voknt fi belle i^ 
ti^c n*erperotc-il point aidé de tant d*apas> 
An-devanc du Monarque il conduîfir fes pas». 
Armé de tous Ces craies , prefenc ircncrevue» 
Il allume ejn leur ame une crainte inconnue» 
Leur îpf^ire ce trouble Se ces émotions» 
Que ferment eanaiflant les grandes p^lEpAS s, 

Quelque tems de Hxnri la yaleor immortelle». 
Yers Tes Diiapeauz vainqueurs ttk fecret le rapelle», 
Vne invincible main le letienc malgré loi» 
pans fa vertu première il cherche un vain apui» 
.5a> vertu l'abandonne Be fi»n amc enivrée» 
Kaimç^ne voit, ik*encend,ne cooooit que d*£crée.. 

Ç e(t alors que l'on vit dans les bras du repos» . 
Lcsfolâçces plaifirs défarmer ce Hçros^ 
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.vin. CHANT. 14, 
X.'ii»eeaolc fa cdiraflê encore de Czng4temféc, 
r'aucre aveît ikzché fa redoutable épé^ 
Et rioit coToyaoc dans fcs débiles mains. 
Ce fer, Vi^m du Tronc & réftoi des humains. 

Tandis qae de Tamour H jb n m goucoit le» 
charmes^ 
Son abfcnce en fon camp répand'oit les allarmç«> 
Et fcs Chefs étonnez , fcs foldats abacusi 
Ne miarchanc plue fous loi fembloienc déjar 

vaincus s 
Mais le génie hsureuz qui préfide à la France, 
Ne fouf&ic pas Iong*temsfa daogereufe abfence^. 
Il va rrouTcr Sulfjr d'un vol léger &*prompc,' 
£c loi dit de fon Roi la foibleilè & l'afronr.. 

Non moins prudenc ami que Philofbphr 
anilerr, 
Snllj> fut Tare heureux de reprendre & de plaireii 
E>es folides veicus rigoureux feâaceurv 
Favori de fon Maître le jamais fon flaceur.. 
Avide de travaux > infênfible aux délices» 
U m^rciioit d'an pas fermée an bord* des fjaU^- 
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Jainaû4*air dâkCoiic le fimiôttflelîa&âé, 
Kalcera de ion ecQt)i( l'aiift^K^puctcé* 
Belle kïcth^b » aûifi^Qife onde foroitt&e, 
Ppe(c |urqaes4uiêiû*d*ilinpbitrirei£oiinée ; 
lia .ttiftal toujours poç fc^ de? flpts tofijourt^ 

ctairv. 
Qucnç CQiicQmpt j^mai^raiBcrtuine des mers.- 

Ce Guenier gcoérouzi^ cpoduit pac la fagefle> ^ 
P|fti;t ;& vQle eQ^ces lieui^ ou la, douQe n^leffn» 
l^cenph daa$ fes bjtaç le Talnqtieac des homaioi^, 
ft dçja Jiiaçcç ça lui,iniaîi;rifoiti les dçftiq$^ 

I^aqaouxa chaque indaoc redoublant Ta Yiâoir^^ 
I^ lendpic pjus Jvpaccux pour micui SàmfsL. 

gloire j.. 
Iipsplaifirsrqui ibfiyem ont des termes (îtoni^s» . 
I|i^ageoiem.resi!U^ÇD&^ rcmpliiïpiçQci^^ 

L'Amour as miUe« d'eux découvre avec iK>|^^ 
A'xç*^^ SiiHy Ja fageffe fcterc i -, 
li iveat fut ce Guerrier laucçr sxt^ traie Tengeury<^ 
Pur Jaccx^ir^es plaifirsii c(oic,TaU»çjceA>a copiai , 
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V Illi € » A N T, iil 
Mais SuUy mipcifôk {sl cokie 5c fcs charmes^ 
ISons kf xmn iflyiflaos.s'émonflfakat far fi^^ 

armei;^ 
S'attend qu'ea ftetec kltoi s'offfc i^resyeoi^ 
Bt d*ao ottl imti^ofottm^c ces beam lieuju 

^ Attfoûd^t rcsjatdiasl, au botd d^oneondct- 

claire» 
Sdus aa Mirte ataoureux^, aztle^ da mifteie $ 
D'£ctéei fod amaat prodiguoic fes a pas» 
IllaBgQiifôic près d'elte, il bifiloit daos^siiras^ . 
Qe leurs doux eucrctieas rien a'aïtttoit les 

ckormes» 
Leurs jeux Àoienc.renpjts de ccsJisurcQfes lai* 

mes» 
Derces tatmi^s gui fenc les plaifirs des Atuatif, 
Its fenioient cette y^tcfft S€ ces fai/îflcmetis» 
Ces traofportSy ces fureur^» qu'au tendre amout 

iDfpicci . 
Que lui feul fait femiri que^lui feol peutdiaife^^ 

Epfîu daas le repos oùja vertu languir, . 
Il^voitSuliy paroUre > il le voie & rougit i . 
I^UQ de/Vauve cafcaet ils ccaigtioieai;Ja.pi«7 
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Ce fkge en Tabordanf ji^ardé nâf diornefSeticei ' 
ikàisCcmMttttc même i fts tcgatds Baîflc», - 
5c font entendre au Prince êc s'expliquent aflcas'. 
Swr ce vifagc aafterc «u péjgooic la fagcflc, 
HïNïti tutaifémcnt fa honrc & fa foiMcffëî 
Raremeiic de fa fatipt on aime le témoit» 
Tout autre eut de Sully mal reconnu le foin, 
Topt autre eut d*un Cenfcut haïlc front fcrcrc» 
thet ami, dit le Roi , tu ne peux me déplaîcc, 
Vicn* le cœar de ton Prince cft digne encore <Ic 

toi, 
Je t*ai vu cVn cft fait & tu me tends a moi î 
'^ reprens la vertu queramonc m'a ravie». 
De ce honteux repos fuyons rignominic». 
Fuyons ce lieu funcfte où mon cœur mutiné. 
Aime encore l«s liens, dont il fut enchaîné -, 
Me vaincre cft déformais ma plus belle vidoire, 
Partons , bravons Tàmour dans fcs bras de \Sk 

gloire,. 
. Et bientôt vers Paris répandant là terrcac , 
Dans le fàng efpagnol clFiçons mon erreur», 

A ces mots, généreux- SuIIy*^ connut fon MdciC|, 
ÇLeft.You$»s écriart-il^que jç revois paroîrseï», 
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Vottjs Je la France entière augufte deffcoictir, 
VousMaîirc de vous mênac & Roi de votre cccur; 
Vamoar à votre gloîte ajoute aft nouveau luftre 
Quirignoçc eft heureux, qui k dompte eftillut 

tre. 

* 

Il die» le Rois*aprêce i pattk de ees Ueov. 
QiçUe douiear ! & Qel > attendrie Ces adleur» 
Plein de faimable objet qu'il fuit 9c qu'il adore» 
En condamnant Tes pleurs il «n verfbic encore^ 
Entraîné p^ Sully^par l'amour aitiré> 
Il s'éloigne, il revient, ilr part defcfper^ 
Il part, en ce moment d'Etrée évanoiîie,. 
Refte fans moavemcBC, Càsa oouleat & fans rie^ 
D'une foudaioc nuit fes bea^ux yeux foat eoavèscf .^ 
i'amoor qoi l'aperçut jette un cri dans les ain^ 
U s'épouvante» ii oaâMi qOc'moe suit éteraelle» 
Kenleve à ibn Empire une Nimphe fi belle, 
Keffiice pom: jamais les charmes de fes yeux, 
Qui dévoient da^sia France atlomei: tant de (cûn 
llla prend dans resl>ras, & bientôt cette Amante» 
R'ouvre à la douce v«ix fyt paupière mourante, 
lui nomme fom amane> le redemande en vaia^ 
le cherche cnowedes ]^u^^ les ferme foudaioE 
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L'amou'r baigné des plcars qu'il répand auprès 

d'elle, 
Au jour qu'elle fuïoit tendrement la rapelle ; 
I^'un efpoir féduifant il lui rend la douceur» 
£c foulage les maux donc lai fêul eïl Fauceur. 

Sttlly toujours ferere & toujours inflexible, 
Encraiaoic, cêpendaoc ifon Maicre trop (ènfiblf, 
Xa fojce & la vertu leur montrent le chemin,* 
La gloire les conduit les Lauriers â la maini ' 
Et l'amOKr indigné que te dévoie fiirmonte. 

Va cacber dans Paphos (a colece'^ fa hootc» 

" ' * i * ' 
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NEUVIEME CHANT. 

LE tems ?ole^ ^ ^^,P^^^ ^^ toujpurf dan- 
gçrcufc, 
£n vaÎQ dagranJBouRBONi la main vi^oricuft> 
rie dao^ les ckamps d'I?ri triompher (a vetcu. 
N^glîgci^ ^cs Lauriers,c*eft n'aroir pohic vaînca s 
Ces jours, ces doftz momtas perdus dans la roo- 

Icffc, ; î ' 

RcDdoienc auic ennemis l'audace &rallegre(res 
Déjà dans leur azile oubUanc leurs malheurs» 
Vaincus chargez d*eprobreS| ils parroïehc em 
vainqueurs. 

Los tutoyez de Roièe Se ceux de Mberîe. 
Les Ligueurs ot>fttQez S les Prêtres ea furie. 
Pour réparer leur boute ft cacher leur ^froi, 
Daas ces murs défolez roulent choifir un Hoi. ' 
Its penfoieat, à Tabri d'ua Tronc Imaginaire^ 
Mieux repouffer HiNKi > mieux trompci: krol* 
gairc I 
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Ils cc^foîenc » qu'an Monarque uairoic kûts 

Que fous ce nom facté leurs droits fcroiénr pîos 

faims ; 
Qu'înjuftcmcnc <lû , c'ctoit beaucoup de 1 ccrc. 
Et qu enfin , quel qu'il foit , k François veut nm 
Maître. 

Ceft un ofage antique, fl( facr^ farni nous. 
Quand la mort fiix le Trône étend fes rudes 

coups; 
£t que du fang des Rois fi cher à la Patrie» 
Dans fes dernierscanaux lafoutce s*eft tarie » 
Le peuple au méoïc ioftan; tteacre ca feS pre* 

awcts^droics». 
Il peut choifir un Maître , il peut changw fc« 

loix; * 
Les Etats afiçmblcz , organes de la Erance^^ 
Nomment un Sputcrain % coofirmcnt fa pnît, 

fance j . 

Ainfi de nos aye^^x les augudes Décrets, 
Auran^de Çharibii acw ï ontplacéici 

C^flTS. 

Xa 
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Lii Ligue aadAcîeafe, inquiece, aveugle, 
I Cfe de ces Etats' demander raffcmblée; ' 
Par toac en enreodoît cette fatale to», 
Que ie people eo tout tems eft foayeraia des Roîc. 

Ces maxînies alors,ea malkeàrs û fécondes» 
Jettoient dans les efpi:its dés racines profendes ^ 
On Toîc de tous cotez s'alTembler â grand bruir, 
' Ces Ligueurs obfttûez qu*uo fol orgueil conduit* 
I Le luxe toujours Hé des miferes publiques^ 
Prépare avec éclat ces Etats chimériques. 

Là ne parurent point les Princes» les Seigneurs» 
De nos antiques Pales, a ugudes fucceflèurs. 
Qui pccs des Rois a^is, nez Juges de la France» ; 
Du pouvoir qu'ils n*ont plus conferTeûc Tapa-* 

sences 
Là de nos Parlemens, les fages Députez, 
Ne defFeodicene point nos foiblés Libertez^/ 
Les Lis n'ornèrent point ce Tribunal impie,- 
Sous an Daic étranger l'Ambition hardie i» 
Av^ milieu dei Lorains renfcrfoic à fes piez» 
* 9es indignez François» les fronts humiliez 1 

O 
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Daas ces lieux étonnez Rome & Madcil com* 

maodent» 
Cencconreilsopofez de couc c&ccz t'entendent» 
Le baodeaade l'erreur ateugle cous tes yeux » 
Van de la Gour de R.ome efclave ambtcieax, 
Aux Etats àffemblez infolemmeot déclare, 
Qçi'il cfl; tems que les Lis rampent (bus la 

Thîare, 
Qu'on érige â Paris cefaoglant Tribunal, 
Monument odieux du pouroir Monacal^ 
Que r£(pagne arc(û , que l'Univers abhorre» 
Qui venge les Autels & qui les deshonore -, 
Celui-ci corrompu par Torde ribetie, 
Al'Erpagnol qu'il hait reut Tendre fa patrie s 
li'autre plus emporté ^ mais moins lâche en fb« 

choix, 
TIafoit déjà MaïeUDo au Tiôae de nos Rois. 

Soudain d'Aubral fc levé 8c demande audience» 
Chacun ifon afpeà garde un morne iileoce i 
Parmi ce peuple lâche & du crime in&ôé, 
D' Aubrai fut toujours jufte 5e pourtant ref^eâé s 
Soureat on l'aroit tu par (a mâle éloquence. 
De leurs emportemens réprimer U licence, 
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Une noble colext éclate dans tes fcvûL 

Lorfque j'ai va, die- il , affianblez en ces lîeaZi 
Les fouciens de TEglife , & nos Chefs les plus 

bravesi 
J'ai ciâ voir des Fran{ois U non point des EA 
claves. 

Qtioi } fou^ an joi^ boocenx piçnpts à tons 

a.yilir. 
Ne difputcz-votts donc qne iTionicnr de fenrir ? 
Ah î Cde fept- cens ans les droits héréditaires, 
Konrpâ placer Bovrbom dans le rang de fes 

pereij 
Si tant de his raîncas 8c toujours moins (ôumisr 
Noas.compcoo^ lesCApirs^ parmi nos ennemis f 
Si le joug de Henri nous femble on joug trop 
rade, . 

Pourquoi, fattt-î}, (i loin chercher la fervitude, 
£t rejeccer nos Rois pour aller â genoux. 
Attendre qu'un Tiran da^ne régner fur nous i 

Pour vous qui deftinez Maïeane aa rahg ùh 

préme, 
je conçois YÔttt erreur & rezcufe moi- même % 

Ma'jenne a des Tcrtus qu'on ne peut trop cketiry 
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£t je le choifirois û je pouvois choifir ; 

Mais nous atons ics loixic ce Héros iofigne, 

Sltventmomer au Trônc'cn cft dft-lors indigne* 

Comme il iïCok ces mots Maïcnnc cmro^ 
fDud'aio* 
Avec l'éclat pompeux qui fuît un Souverain; 
ITAubrai le. voit entrer fins cbahger de lifzgc^ 
Otti ? Prince , pourfuk-il , d'uu ton plein it coa^ 

Je tous eftime a(&2 ^f iefer contre tous. 
Tous parler ^en ces lieux^pour TEtat êi pour nous; 
Il ne nous conrient pas de nous ckoifir ua 

Maîtres 
ta France a des BoinfcBONS & Die» vous a fait 

naicte» 
Près do fuptême rang qu'ils doiteat eccuperi 
Pour foutcnir Icuf Trône, & noii pour rufurpcA 

Mais l'cQtens le murmurç Se la clameur pu- 
blique, 
ycntcns les noms af&cux de relaps ,d'kéretîquer 
Je Yois d'un zelc faux des Prêtres emportez. 
Qui le fer a la main. . . malheureux arrêtez j 
C^ucUc loi, quel exemple-, ou plutôt quelle rage, 
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il rOînt dcTÔtrc Dieu dérobe vôtre hommages 
te fa»g dcfaint Louis parjure â Ces fcrmens^ 
Vient-il de nos Autels brifer les fondemensf 
n Tient les protéger , les chérir êc sitoftruircj 
Il Yicht venger les loix dont tous bra?eï l'Em* 

pire; 
Il fait dans toute Seâe honorer les rertus^ 
Refpeâer TÔtie culte > & même vos abus; 
U laide au Dieu vivant , qui voit oc que nout 

fomqieS) 
Le foin que vous prenea: de coodamàer les 

hommes^ 
Comme un Roi , comme un perc , il vient vou» 

gouverner» 
Et plus Chrétien que vous, il vieht VOUS par» 

donner» 
Tout eft libre avec lui, lui feul ne peut- il Tétre l 
Qgel droit vous a rendus Juges de votre Maitro^ 
Infidel'esPafteurs^» indignes Citoyens^ 
())ic vous^ reifemblez mal à ces premiers Chr^r 

tiens» 
Qgi dectaanr des Dieux de métal 9t de plâtre^. 
Matchoient Tans murmurer fous un Maître idb« 
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Souffroicnt tout fans fc.plaindrc «c.fur IcS écka- 

faots 
SaDgla^Siperccxdç coups» bj^ûîflbicpt Içurf. 

bourreaux ; 
Eux fculs étoicns Chtécicns , je n'en cponois. 

point d*aucre9y 
Ils roourroîcnt.poar IcwrsRpiç / YOU.S maflacttï- 

Içsvôtrcç;^ 
Et Dieu que vous peignez implacable & jaloux, . 
S^il aime à fcTcngei; , barbares , <cft de ▼ou.ç. 

A- cchtrdidifcouts aucun n'ôfa répondre* 
Î5ir des traits troppuiffàns ils fc fentoicoc C0%. 

fondre,, 
Et repouflbient en vain dé leur cœur irrité;. - 
Cet éfroi quaux méch^ns donne la rerité; 
I^ dépit k U crainte agitoit leurs penfées,- 
Qaaod foudain ngiillcvoix jufqu'au Ciclélaa^ 

cées> 
Fpnt par tout retentît «vcc un bttiîc confus^. . .* 
Ceii pft fâiJi. il aptoche, & nou^ fomnies perdus. 

L^frnuage&ipais queformoic la foufCer^, . . 
E^ jSqUU ààt^ les cUmps^ dérobpicat b luxni^ei 
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IX. C M A NT. ïîf 

tfâtmcs & de tambours uûbrttîcpltîa de tciH 

rtfuf. 
De la marc quilesfoic écoît ravanr-coareurt^ 
Aiofi des flancs da Nord échapcz fut la terre,. 
PrcccJcz par les ycnts & fûi?is dii conneri?c, 
Un toarbilloh de poudre obrcurcifTant les airS)». 
Les orage« fôttgacuxparcourctttrUnivcrs j 
Cétoit dû grand*HENRi là redoutable armées. 
Qui laiTe du repos «t de faog affamée, 
yeooit d'ùQ fâDg rebelle inoodànt nos fiHoas>, 
Aux champs Parifieas planter fes panllous^ 
Ces Lions déchaîne* , avides de carnages, 
K*attcndcnt que Taflaut , la prifc , le pillage, 
Le fer veûgcur cft prêt , les feux font allumez^ 
fiencôt ces murs fameux détruits 8c confamez} 
Cachant fôas leurs débris le crime 6C TinnO"* 

cc«^, 
Voot être an grand exemple au. lefte de U^ 

Fiance.. 

Makd*uh peuple barbare eanetni géàerenxï . 
Henri retint fes traits déjà tournez fur eux: 
U'Touloit les fauver de leur ptt^pre furie. 



Hn.de fes Sujets , il aimoit fa patlic $ , 
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Armé poaf les punir , prompt â les éfargoer. 
Eux fculs voalotem fe perdre, il tôuloic lef 

Heureux fi fa bobcé AécKi^t Ton audace» 
For^ic ces maUicureuxà lui demander grâce » 
Seur de les emporter s il les fait iaveftir» 
li laiflè i leurs fureurs le ccms du repenciri 
Il crue que fans combats , (ans aflàuts , faà^ 

allarmeS) 
La difette Se la faim-plus fortes que fes armes. 
Lui livrcroient fans peine un peuple inanimé. 
Nourri dans la molefle, au luxe açcoutQ2né> 
Qui vaincu par fes maux, (buple dans findigeac^ 
Tiendcoit i Tes genoux implorer fa démence ^ 
Mais il ne prévit pas en cette occaii^n» 
Ce que pouvoient les Seize & la Région, 

Aux feux d'un ennemila^clemence cftfoiblcflè. 
Les mutins qu'cpargDoit cette main vengcccffci 
A peine encor remis de leur jude terreur, 
Alloient infolemment défier leur vainqueur;. 
Us ofoient infulter i fa vengeance oifive» 
Mab» lors qu'enfin, les-^aux de la Seine captivc> 
«cflcrent d'aBOXiei dans^ çç vaftc fcjparj^. 
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IX. C » AN T- ij7 

L*otiinaire ciibuc desmoiflbns d'alcDCour $ 
Quand OQ vie dans Faiis la faim pâle & crueUc) 
Moatraat déjà la mocc qoi marchot c après elle ^ 
Alors on eatendic des horlemeas af&eax^ 
Ce fuperbe Paris fat pleja de malheureux» 
De qoi la maintrcmblante» & la voix zSoiblki 
Demaodoieac Taia^meoc le fi)adea de leoc viei» . 
Bieocôc le nche même , après de ?ains cfibrci» 
Efreuva la famiae aa milica des Trefbrst 
Ce &'étoic plus ces jeux» ces fëftias âc ces feees, 
Od de Mktbe ic de Rote , ils cottroûnoienc Icutf 

têtes, 
Où parmi cent plaifirs toujours trop peu goffcez» 
Les vins les plus parfaîts,les*mets les plus vantei» 
Sôus des lambris dorez qu'habite la moleflfe» 
De leur goût dédaigneux: irritaient la pareifi: ^ 

On vit avec cfixoi tous ces voluptueux, 
Pâles, déffgurcz, & la mort dans Icsycux^ 
PérifTàut de mifere'au fèîn de l'opulence» 
beteCter de leursbiens Pinutile abondance ; 
Le vieillard ddnt la faim va terminer les jours^ 
Voit Ton fils au berceau qui petit fans fècours. 
Ici meurt dans la rage une famille entière, 
Plus ioinJes maltîcarcuitcottchcz fux l»poi^ore^ 
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Se difpatoiebt eocor à leurs deniiers mo^meos^ 
Les xeftes odieux des plus vils alimeos i 
Ces Speûtes slCsliùcz outrageant la uature. 
Vont au feîA des toasbeauz chercher leur nouff* 

xfture i 
Des morts épouve^tez le» oflènieas poudreux» 
Aîafi qu'uR pur frome ut font préparez pat eux ^ 
Que A'oTe point tenter tes extrêmes miferes? 
On lesYÎt fe nourrir des cendres de leurs peres^ . 
Mais ces mets detellabies afanja leur trépas> 
Xt ce repas pour eux fut Iccdernier repas* 

Ces Prêtres cependant,cesDoâeacs fanatiques^ 
Qui loin de partager les aiiferes publiques, 
BomaiQt âleuts bofôÎQS tous leurs foins paternels. 
Vivotent dans l'abondance â Tombre des Autels» 
Du Dieu qu'ils of&nfoient acteftaat la fouffirance, 
Alloient par tout du peuple animer la cotiftance , 
Aux uns à qui la mort alloic feraoer les yeux» 
Leurs libérales mains ouvroicnt déjà les Cicux. 
Aux autres ils raontroient d'un coup d'ceil pro- 
phétique. 
Le tonnerre allumé foi un Prince hérétique» 
Paris> biçniôc fauve par des fccours nombreux^ 
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IX. CHANT. t;9 

£c la. maitc Ja Ciel prête a tomber pour eux : 
Hélas l ces rains apas» ces promefTes ftcrile^ 
Ckarmoient ces maUieureuz â tromper trop fa- 
ciles. 
Pat les Prêtres fcJaîts, par les Sciie cffraïez, 
Soumis, preique coateas, 11$ mooroleat â leurs 

piez j 
Trop bearénxycn effet, d'abandonoer la rie. 

D*un ramas d'&rangers la Ville itok remplie. 
Tigres quç fx>s ayeuz nourriflbient daos leur feim 
Plus cruels que la mort, & k guerre & la faim ; 
Les uns étoienc venus des campagnes Belgiques^ 
les autres des R.ocliers,& des monts Helvétiques, 
Barbares, dont la guerre efM^noiqiie métier. 
Et qui readeat leur faog à qui veut le païer : 
De ces nouveaux Tirans les avides cohortes, 
AfCégçnt les Maifons, en enfoncent les portes. 
Aux Hôtes effraÏQZ prefcntenc mille morts, 
, NoQ^poiir leur arracher d'inutiles trefors $ 
Non, pour aller ravir d'une main adultère, 
Une fille éplorée â fa tremblante mère. 
De la cruelle faim lebefoin çoafumanr. 
Semble tottfec cA eux tout autre featimeoc : 
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£c d'an peu d'aHmect la décoarerte hoareafe^ 
Ecoît Tonique but de leur recherche aSreûfe, 
Il n'eft point de courment^de fuplice & d'horrettr> 
Qiic pour en découTtii B'inyentâc leut futeur. 

Une femme , Qraûd Dieu l £mt4t 1 la mé«. 
moire, 
Gonferrei le récit de cette horrible hiftoîre s 
Une femme avcMtirô par ces cœurs inhumains. 
Va relie d*alimens arraché de (es màinsi 
Des biens que lai.raTit la fortune cruelle» 
Un enfant lui redoit prêt 1 périr comme elle, 
Furieufe , elle aproche avec un coutelas, 
De ce fils innocent qui lui tendoit les bras ; 
Son enfance, fa roit, fa mifere de fes cHarmes, 
A fa mère en fureur arrachent mille larmes ; 
Elle tourne /ur lui fon vifage éfrayé, 
Plein d*amo«r , de regret , de rage & de pîcié ; 
Trois fpis le fer échape à fa main défaillance. 
Laitage > enfin , remporte & d'une voix trem- 
blante, 
Deteflant Ton Himen & fa fecoâdité, 
Cher 8c malheureux fils que mes fiancs ont porté, 

Dit'cllei ç*eft en tain que tu reçus la rie, 

Les 
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ttî Ticaat-oa la ùmx twatùux bteô-tdc ravie^ 
W} Poarquoi tinols-tti , pour aUer4aDS f àtt^ 
fefenat il nialhcttrca^ pkiiroi foc fcs Hhnt % 
Utùxt ataot de fencir mes àUùx & ta aSbtt^ 
lUnstOioi le ^» le ftpf^ne t'a dpané tsk àtsi^ 
j^inoA feui miHigiMcgi ce iêrve <lr totabcao^ 
I^yic PaâadamaiatviçSç an cnme iKWFea^t 
ta acheraK CCS nocSifarienfe, égarée» . 
. JDanslei flaocadcL fdnfiU (a mmJe&fpecée» 
EofoBce cafrémiilànt le pàrciçUead^t) 
>Mte Toa CQrpSrljii|UDt aap^ Jefoofoy^l. . 
)Sc d'tto bcas que pooffoit & faim impitoyable^ 
}iép4ceatideaic&i4^ KpM éfcofabl^. 
Amcez pau: la laim les farouches foldàsr, 
Da&seescoQpibleilieiix refiea^eot (àtle(tes^|t% 
Leaç crao(j^ ed égM à Kcmelle joye» 
Des Oais > at. des Upoii 9^ fowjcatfti: Icti| 

A l'enTi rim Je ttittté , Ils êoftreat en èax^ 

hèi d'an topt coot ftoglaoc à teots fèiâ k 

-^^^ 

piLlUDCvî 

tJnc fi fl Biii K/earit I rddaafe d^ataotet 
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Oai^ c*e(l mon propre fib , oui moaftrcs ioh«: 

màios» 
Ced TOUS qui dans Ton faog avez trempé mes 

maînsy 
Que la mère & le fils tous fervent de pâture, 
Craignez-Tous pluique mot d'otitraget la oacont 
«Quelle horreur à mes yeux femble tous glacée 

tous, 
Tîgres de tels fe(Hns ibnt préparez pour vous J 
Ce difcours infenfé gue fa rage prononce, ' 
Eflfuividun poignard qur^ fon cœtir elle tù^t 

foncff 
De crainte à ce fpeftacle & d*horreur agitez. 
Ces montres confondus courent épouvantez i ' 
îîs n'ofcnt regarder cette Maifon funeftes 
Ils penfent voir fur eux tomber le feu celefte s 
It le peuple éfrayé de Thor^ut dfe fon fort, ' ^ 

Z«evoit les mains au Ciel & demandoir la 'mort. 

. . • •• ^ 

.|4i<fiVtox Tentes du Koi , mille bmitreU ooiu 

Son coeur en fut toucké, fes entrailles -s^)^9^lCtflyï 
Sur ce pcuplcinfiiétcil répaadit jJcrpkwt *.; J 
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IX. CH A NT. x6i 
O Dictt !,s'éc;tii-t*il|Diett qui lit dâoi kseonu^ 
Q^i.Tois ce que jo pois» qm connoif ce que j*ofi;^ 
Des Lîgnears & de moi m (ipzm la caofe s 
Je puis lever yers coi mes îonoeences mtîns» 
Tu le fais , je teodois les bras a ces xnutias. 
Tu ne m'imputes poioc tcars malhears5cleiui 

crimes, 
Que la Ligue a fon gré s'immole ces tiftimes ; 
Que Pelle vé,MciiJot2c, & MaïeoDC Se Ne» A 

- moursy 
Des peuples faorpitié lail&BC trancher les jours, 
De mrs (ujcrs féduiis qu'ils comblent la miferc, 
Ils enfoikles Tirans, jcn doisê.rc Icpercj! 
le le fuis , c'eft a moi denourrir mes etifans , 
Erd'anacher mon peuple k ces loups dévorans; 
Dût- if de mes bienfaits s*armer contre aoK 

mêméy 
DuiQài je en le fauvant perdre mon Diadème ; 
Qu'il yive , je le veux, il n"împorte â quel prix, 
Sauvons-le malgré lui de fes vrais ennemis, 
Et C\ trop de pitié me coure mon Empire, 
Que au moins fur ma tombe, un jour on pui^ 

Ere, 

P » 

Digitizedby Google 



«4 IX C^H ANT. 
Itami île Uskpts t tv^tvoî gtemu^ 
AuM Biie0 les MRMi^^qiic oQ^ r^gBcr iitf 



H Jic^e dans rioftaiie » il feue que fi>n ^tante^, 
Aproche Cuis éclat de la ^e .affiunle ; 
QllVx»foi^ aux Cicoïeos det patoles de paix» 
Et qiir'aii,lieude teogeance oa parle de bieoEucs» 
Aoièoliôn.de /a mz^fes crotopet obâflèocy 
\lf$ JOUIS ea cenomeiit de peuples fetemplil^ 

feocy 
Oo toit iiit lesiempam aiauç^r i pas leor^ 
Cescorpf luanimeK , Urides ôc ccemblans i 
Tdt qu'on fcigooic jadiaqne dfs ftojaufnei 

iboibres^ 
. les Magea i leur gré hiSoknt Ibitir les oflri>iev 
(Qpand Itur moix du CoQfe accêcam les toctcoi^ 
Apelloiem les enfersi 8c les maaes écrans r 
C^e( eft'de ces mourans l'éconnemeac eztrêoie h^ 
leur cruel ennemi Tient les nourrâ'Im-niftflse i. ' 
Tourmentent , déchirer pat leurs fiers défetP^ 

feurs, 
fistrouvent la pitiédanslcurspcrfécutcuts j. 

Ibus ees éYenemçns, leur fcmbloient ipop^ 
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IX. C H A NT. 1^5 

& vôjoîcnc devant eux ces piqncs formMabîes, 
Ces traits , ces inUrumetrf de» cruaatcz du Coxz^ 
Ces lances qui toujours aroiene port^ la inorr» 
Secondant de Henri la géncreufc envie. 
Au bout d*un fer (àngîant leur âporter la vie ( 
Sont cela ^ Ji^oient-ils , cesmondrcs Ci cruels ? 
Ed ce U ce Tiran fl terrible aux mortels», 
Cec ennemi de Dieu quoq peiat û plein 'it 

rage? 
tiélas d'u Dieu vrvanc j c*ie(î la brillante îmagc^ 
C ed un Roi bienfaifant , le modefe de^ Rots» 
Nouf ne méritons pas de vivre fous fes loix » 
H trio npbe, il pardonne, il chcrit qm 1*o(Fen{è^ ^ 
Puifle tout notre fang cimenter-fà pUiflancci 
Trop dignes du trépas , dont il nous i fauvez, 
Ëon(kcroiis-Iui ces jours qu'il nous a copfeivez* 



T>c fcurs cœurs attendrit tel ftoit Icfangage, 
Mais qui peut s'alTarec far un peuple volage^ 
t>otït la bible amitié s'exlude^a i^aifis -d^Tcc^urSy. 
.Qii quelquefois s'élève & retombe toujours. 
Guioceflre , doftt cent fois l'a fatale élbqiitace^ 
lUlluma'totts ces feux qui confamoienc I^. 
Etaucci ' - < 
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Cjitace^i^efepce/ciireâ cepeapk abacciit 
Gbmbattaiir Cus» xoorage at Cbtédco bfêi. 

ytîtxL 
àf^A lodigne apaisions J«i^!Ep90«t (Uaitc ^ 
KecoDhoiflèx vom ptai lespalmc;! ilo Miutyre l> 
SoMats JuDieu TiTanc voafez-foos aojbiirdlMÀ 
Vitt<pQaiVputugeri pooTandnoarir pour loi*. 
Qf^d Dicodabanc deiÇjeoxMMiui.mcMittelât 

C^ttfiis.o*atr^qp*»pg^ 91*190 Titan DoBf 

^aaslii C0opaUcSjt%, ilfeor nousré&tir». 
Be resf^OfBciJ>i€ii£ms foogcoDS à le pooir 1 
S^UTOiis tm TEcovlc^ûims dip £p|n jculir Ut^ 

tique, 
^îofipacIoitGaifiecftrf ^ fa^TOÛ^.fulatiqaef. 
Maiireflê da vil peaple ^ redootahteauziUii^ 
DcsbicQfeiwde HB»i9< fi|i(bù taire la fQÛ^ 
Et àé)^ quçlqoçsuns^^li^iit leiic f»ne, 
^aPP^roicfU en ftmieHie loi .dévots la vicr 

Enfin les tenais afltei^ ^Uoîeot^tM aceMipBi^ 
Qu'auxplaincs d'Albion leCtel avoit prédits i, 
l^Çim &oj, qyi di^Vm dc.iLVQWeJivWBjfc. 
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Wabit fttkHémANKil dkl^origiae^ 

fat pidi^rEcciiMl a^pofct fct èMtlettrf. 

•ko mttaf4aikiXe«s fim Xrtec ioAiiofak 
bk. 

te OMirsuNijoiutieglé l'amKMsce â riTaifciSf. 

la Paiflàoce » rAnoar , afç^ftoceUfgètc^ 

Vmi ie espace^ coniporeoc foo EflcAor» 

Ses iâil^s ààM les douorwsxl'oM éietQ(dlêfai% 

D*iu immM de pUîfirs » ^jr^cex i jaauûf» 

Beoeciezrde fa ^drc le rcds^ii ileliii-arfme^ 

iUorenc i reoYÎ Sa.l4aîefti (opfiiaei 

Pv dei icoupi ^âftjRaoi , foofeôc ee Dîeo jaloti^ 

A Ac lis Nacioo» éicsdu (b»coiurroait k 

Mâts coi^ottct pool le jufte il o«c des yeox pt«« 
picejî 

R le foatietK Imnilme aa bord des piéripkef^. « 

Ef lire fa vcrta dansJcs adfcrfitc:^^ 

Comb^ic poor fa d^fieafe ac marche i-fes eôieSi. 
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£c lui paik en des iôocs d ane voix gcan(Euxtt; 
Pçpedc rUoivers fi tés7euxqaelqîiefois9 
HoDÇfçpç.d'oo regard les; peuples Si lesRois^ 
Vois le peuple François à Ton Prioce rebelle, 
yilYÎofe tes loit c*cft' pour t'étre fidcHèi 
'*A?cugW par foo zclc , il te défobfîr, 
Et pcnfe te ranger alors qu'il te trahir. 
Vois ce Roi triompRant, ce fondre de la guerre, 
L'exemple , la terreur , & Tamôur de la terre, * 
Avec tant de vertu , n'as- tu formé (on cœur, 
Que potir l'abandonner aux pièges de l'Erreur ; 
Aut-il que de tes mains le plus parfait ouvrage, 
^)'offi:e au Dieu qiiii Ta fait qu'un criminel hom- 

.^ager 
Ab ! fi du grand HiMRi ton ctilte e(V ignotf. 
Par qui le Roi des Rois veut-il ccre adortf ? 
Daigne éclairer ce cœur créé pour ce:COnnoItre, . 
Donne à l'Eglifc un Bis , donne à la Fraace oà 

Maître} 
Des Ligueurs ob(UAezconfonds>les vains projets, . 
Rends les fujets au Prince , & le Prince aux 

ftjets, : 

Que tous les cœurs unis adorent ta judice». 
^t cloffiicnt dons Pa(is k nxme fa«x^âcr«. 
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IX. CHAHT. tt^ 

Lïcefoel i fcs. fonix fe hifh, péaec rer, 
Pas aa m«c de fa bouche il daigna Taffiirerà 
A la divine voix loi Aftref s'éltfanktent, 
|a cœc en criilàiliic»ks Ligaevts en UeoaÙeren% 
Le Roi qnidaosle Ciel avoû çQJs fonapui^ 
Sentie qae le Très-hamc s'iocerefloic pour loi i 
Soudain la Vprité È bog- tems auendae» 
Toiiîott^ chfiic aux knmaibs i mais ibovenc iir 

coooui^y 
PaiH les tentes du Kpi i dcfcend ixL baac det 

Cifoz, 
Q^abOKl tua troOe epakla cadie i i^ai lesyeoz^ 
De Oioamac en monenc i IfiÊoaiiftjtitfûU ÇDar 

irreiit, 
€ed^ i ta dwé des {efiiqolles mtc'bllrrenr» 
BiencSs e)k fe montre i fes yetu fadsÊtib » 
Srillatite d'oA éd9( gni n éUdlîc jamais i 
Hbh&i » dont le gtand cqetuk étois totmi poil 

elle» 
Vok» connoit, aipie enfiafa Iiim!ere^immortelb& 
Ces rayons défiiez enflamcnt feierprits. 
Il avance ùrec elle aux^rempaits de Paris, 
flp^Ie & Us sem^atts tpmt>cnt en & prc&«cc^ 
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Les Ligueurs éperdus implorent fa clémence; 
Les Prêtres (ont muets , les Seize épouventcz. 
En Yâiû cherchent pour fuir des antres écaoce:^ 
£c le peuple â genoux dans ce jour falutairc, 
Recoanoit Ton vrai Roi > fou vainqueur & fo$ 
pcrc. 

FIN. 
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REMARQIJES 

SUR 

LE PREMIER CHANT. 

îAMUgtron % S. Maîgrtn » Joyeufe ér d'Bj^ernw* ( A ) 

'Etoît eux qu'on apelloit lés 
Mignons cle Henry III* 
S. Luc , Livarot, ViL- 

rEaUIERjDUGUASTj&fut-tOlît 

Cai lu s , eurent part atiffi à fkfa- 
veur & a fes débauches. U eft cer^- 
tain qu'il eut pour ce dernier, une 
paflion capable des plus grands ex- 
cès. Dans fà première jeiineflè on 
lui avôit déjà reproché fes goûts > 
il avoir eu une amitié fort équivo^ 
quç pour ce même Duc de Gu i S B 
^u'il fît depuis tuer à Blois% 
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. Le Dodciir Boucher dansfoû 
Xîvre , dejttfia Henrici Tertiisèdi^ 
Aatmc,qfc zvznçerqaç la haine 
^e Henr yJ[I|. pouf le Cardinal 
jde t^^JL^9^r^^ok d'autre fonde- 
£^^^.^iffi^î?*f^^?^w5Ji^n avoit 
j:mue^^^ jpungfle' 5 imais ce 

jCon.teTcflçj^^ autrcis 

ï alc^ .^Çï^iÇ 1^^ Livre de Bpi»-» 

. , Hf N II X« II I. .naclqit. «QC jfo 
Mi^pn$. ^ R^ligiûi\à Èi dçbaUr 
che , il laiioit avec eu jl des Retrai- 
tes, d^s Pcllcrinages , & fe donnoit 
'Jadiici^itoe.,Il inftitua laConfrai- 
jip de la Mort , ioit pour k mort 
d*un de ics Mignons , foit pour 
çpOc de la Princelle de Cqw d e ' fa 
^aîtrefle ^ les Capucins & les Ml- 
pimcs étaient les Diredcurs des 
Confraires,parmi lelquels il admit 
quel<jues Bourgeois de Paris » ces 
Coiiiri^rcs étoient vêtus d'une Ka- 
pe d'ctamine noire avec un capu- 
chon, jpans uno autre Oînfreric 
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Cdur^hs. Il étbîtitres'-périUadè 
comitie^uelquès TkebFo¥ièîi^ dtt 
teiHs'i ><(tic ces 'Mïîi^in^iW ex- 
'pioieii^ les peciiet;'(i1iabi^dc; j^n 
tient que lésStat^ (çlè ^'G>hfre' 
res,lcurs haUtSjlèàmçigH^étbii^nt 
des emblèmes d^ fësamât^ jêiC(ra4 
le Poëte Defporteffillbbé'aèTimtt; 
un des plus fins Courcifàns de ce 
tem»4ià ,^ les'àt^oil èjtpfi<]ii[bi^t|s 
un ïiWe^ ^^ jettitdépiais iaièt^ 

- HîNiiî/îWr^ôtt 4'amcïï^ 
dans la fHokWc & dar^ HScttrk 
4*utte feiMdiéi:dquËttç^1:oaB^((k|e 
avec deigaâ<^d'uité pcàu^mrij^t^ 
iiepe ôdtir cbnfêrver k %xaucé^i|: 
ià mMHSj^ù'U ia.Swif effbiîliyëtfeik 

5Ius-bclî»que. tôuèës lës^fëBflSies 
efrXtîdufi lltliettoîtfur fôn'Vifô- 
, ge un^^i^cpài'êëH&runeëfpeGC 
de flfiafquè pàr-deS^' : c'en: adnfl 
qu^en parfë' Te Li^e des;Hcnna- 
phrodites , qtii cîrconftancie les 
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r . Le Doâeur Boucher danafoû 
Xivre , dejttfi^ Henrici TertiidU^ 
A^tiwe , pic avancer que la haine 
^Henr^y^J[|. pouf le Car<linai 

. jie^xjjt^^if^^okd'autçef^^ 

jcumez^ daacssXià îcuneflc^ $ .mais ce 
jconte Td3çmJbLc,à: toutes les autKis 



^j ^^- 



r,y. 



. , HfN II \ I i |. .«nclqit «tecis 

cHe ^rï laifôit avec eux àcs Retrai- 
tes, do Pellerinagcs , & fe donnoit 
la(îiici]^îtienll ioftîma laConfrai- 
j^îp de Ja Mort > (dit pour la mort 
d*un de ics Mignons > foit puf 
céBcdc la Princcllède Cq:NDi*ta 
Maîq:eife , les Capucins & les Mi- 
ni pics étoient les Directeurs des 
Conii aircsjparmi icfouels il £ 
quelques Bourgeois d^ï 
Coiih cres étoient vctu* 
be(i*ttaniiiie: 
ciion. Pai 




toltfe contraire , qur etdî^tellbtlej 
Pénit«ët\à blâncs,nn*à<3mît«^e{ès 
Ccfuirtaiàiis. Il étoit^rer-périqadè 
4x»Hiiaè Quelques TkébFo¥îei)^ du 




resjlcurs habits Jéàr^çigUsétbi^nt 
des emblèmes de fëstitiàâth:^,SC(m4 
le Poète Dcfportes Attié'actiroli; 
un des plus fins Courtifàns de ce 
tein»4Èt ,' Id^aioit èjcpKdii[b^^t|s 
unJUWe ^^jettâr^<^iâ^àùfeiti« 

- MtNléY'îH.'^ott4*amcïï^ 
dAns la riixMfé & daii^ HS^xtéi 

avec dés gaÉiÉs^d-urtéjw^u^MjliÉHi' 

! iicrc ' potM- cdnfiérver la Ixâtucé^é^ 

i fôimainSj^ù'iliayoîteâeâ^vè^eik 

plus belles que toutes lesïcûîmes 

de fa Cour. Il mettoitfùrforfVilà- 

pâtc prep**A<rôc une éfpece 

irquc ^ ^\i ; c'eftainfi 

park M Ides Hcrma- 

îtfi^ ^j^l onftancie les 

âij 
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moindres détails iur fbn coucha:', 

fur fbn lever &fur fes habillemèns». 

11 avoit une exactitude fcrupuleufe 

fixr la propreté dans la parure : : il 

étoit fi attaché à ces petiteflès,qu'il 

çhaflàunjour le Duc d*Ei|feriiôn 

de fa prefence , parce qu*ii s*étoit 

Îrefenté devant lui fans efcarpins 
jUncs & avec un habit mai bou- 
tonné* 

ij>iiis deMaugiro» B^rond*Am^ 
fus , dont il efl ici quefHon > étoit 
l'un des Mignons pour qui Hen- 
KY IlL eut le plus de foibleflè» 
C'étoituit jeune homme d*un 
grand courage , & d'une grande 
cfperance,U avoit fait de fort bel- 
les aâions au fiége d'IflbiFe , où il 
avoit eu le malheur de perdre un 
'ceîL Cette difgrace lui laiflbit en- 
core afiez de charmes pour être du 
goût du Roi , on le çomparoit à k 
Princeffe d'Esc l i qui étant borg- 
ne comme lui) étoit dans le même 
tems Maitreflè dePHii.upp£ IL 
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Roi d^Efpagnc » on dit que ce fut 
pour cette Princeflè & pour Mau- 
giron, qu'un Italien fît ces quatre 
beaux Vers renouveliez depuis : 

Lum*m9 Aem dextrùy$mftm 9 fi Uonidajiaiftrêf 
Et potwrMtformm vinetr^ mterqus Di$t » 
fsrvi puêr» Utmên ^qmd hsAêi tomtedê fUêUSf 
Sic tu céius êmêf » fit trh Hltir^fmuu 

Maugiron fut tue le 17. d^Avril 
1578. en fcrvant Cailus dans 
fà querelle • * % 



Paul Stuart de Càufladc 
de fâint Maigrin , Gentilhomme 
d'auprès de Bourdeaux , fut aimé 
de Henry IIL autant que Cailus 
& Maugiron^Sc mourut d'une ma- 
nière auffi tragique, il fut aflàflîné 
le 2 1. Juillet de la même année 
dans la ruëfàint HoiK>ré , fur les 
onze heures du foir , en revenant 
du Lx>uvreéll fut porté à ce même 
Hôtd de Boify ovi,ctoient morts 

t iij 
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fcs deux amîs , & il y mourut le 
lendemain de 34. bleflures qu'il 
ayoit reçues la veille. Le Duc de 
Cu I s E le balafré , fut foupçomié 
de 'cet afiàffinat , parce que faint 
Maîgrin s*étoit vanté d'avoir cou- 
ché avec la Ducheflè de Gu i s e r 
les Mémoires du tems rapor- 
tent que le Duc de Maïenne 
fut reconnu parmi les aiïàffins , 
à fa barbe large & à fa main faite 
en épaule de mouton. 

. Le Duc de Guise ne. pafïbît 
pourtant point pour un homme 
trop fevere lixr la conduite de fa 
femme , & iln^yapas d'aparence 
que le Duc de MAÏENNE,qui n'i- 
voit jamais fait aucune adion de 
lâcheté, fè fut avili jufqu'à fè mê- 
ler dans une troupe de vingt afl&f- 
iîns pour tuer un fèul homme. 

Le Roi baifa S. Maigrin,Cailu^> 
èc Maugiron après leur mort , les 
fit raib:> 8c garda leurs blonds 
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cheveux,U ôta de fa main à Cailus 
dés bouclesrd'oreilles qu'il lui avoit 
attachées lui-même , Monfieur de 
l'Etoile dit aue ces trois Mignons 
moururent {ans aucune Religion , 
Maugiron en blafphémant, Cailus 
en difant à tous momens : Ah i 
mon Roi y mon Roi , fans dire un 
Jèul mot de Jefas'Ckrifi\ ni de U 
Vierge. 

Us forent enterrez à S. Paul , le 
Roi leur fit élever dans cette Egli- 
& trois Tombeaux de mCarbre fur 
kfquels étoient leurs figures à ge- 
noux^leurs tombeaux furent char* 
gez d'Epitaphes en Profès & en 
Yers^ en Latm & en François^ On 
y comparoit Maugiron a Hora- 
tius-cocles , 6c à Annibal , parce 
qu'il étoit borgne comme eux* 
On ne raporte point ici ces Epita- 
phes , quoi qu'elles ne fc trouvent 
que dans les antiquitez de Paris > 
imprimées ibus le règne de H en-* 
kyIII« lin'y arien dercmarqua^ 
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8 
ble, ni de trop bon dans ces monu- 
mens>ceqti*ily a de meilleur>,c'<it 
TEpitaphe de Caihis. 

Nm injurUm » fid mmim fatUnterfulft > 
Il ne pat foufFrir oa oacra^ , 

/ g \ Ônshrdêyém^thtêssf^Amfs JU i' JniUttrrr* 

Ceux qnï n^aproui^ent point cet- 
épilbde peuvent dire qu'il ne pa- 
roit pas permis de mêler ainu le 
menumge > à la; vérité dans une 
liiftoire il récente; qucles fàvans 
dans l'Hiftoire de France en doi- 
vent être dioquex , 6c les ignoran9 
peuvent en être induits en erreur» 
que fi lesfiâionsoat droit d'enérer 
' caosunpoëmeEpique^ilfautquc 
le leiiâ:eur les reccmnoifle aif^nonc 

n telles, <|ue quafid on per&ia^« 
is paffions , que l'on peint Ja 
politique & la difcorde allant de 
Rome à Paris>l'amour enchaînant 
Henry IV. &c. perfonne ne 
peut être trompé à ces peinturai 
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9 
mais que lorique l*on voit Hek- 
B. Y IV. paflerlamerpour deman- 
der du fcçours aune Princcflè de 
fà Religion , on peut croire facile- 
fnent que ce Prince a fait eficâi- 
veraent ce Voïage i qu'en un mot 
\Lti tel épifbde doit^ être moins 
re^rdé comme une imagination 
de Pocte , ûueHcdmitie un men^ 
ibnge d'Hittarkn. > 

Ceux qui font du fentiment con- 
trairepcUvent (^po&r à fcs raifons > 
que jion«i!eulemcnÉ il ^ permis à 
un PdCte d'altérer i'juftoire dans 
ks faits qui ne {imt point princi- 
paux ^ . mais qu'il eft ins^poiEble de 
ae.lo pas faire ^^ qu^il n'y. a jamais 
^. d'événement Jdans le monde 
telkmem dii^)o{ë par iQ^bazard 
qu'on en put Êitrf uni?oëikie épi^ 
que fens y rienclianger i .ou'il ne 
wut pas avoir plùa de iScrupulc 
dans le Poème que dans la Tragé- 
die , oh l'on pouflc beaucoup plus 
loin la liberté de ces£haxi$emens« 
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Caf*fî4'«tt étmm>f, {cWiîcHgenê 

mct^^^'umfmsb^ éépendans ks 

«l'Ivjty s^y^i U rfe*taiU« de iXjovt* 

bamc34^ii^i$Vc>ap«atioftihieà 

IV. en t^glfiiccrre * sânsjj^é. ce 
Voyage , qu\>Q^^Up«dCb%àQ!cé><iea 
. Pari£censmême^>, change âiiiea. 
la fuite des -çvei|eineo$> hiftociri 
ques. Les mêmes le^urs quiibnt 
choquez qu'oali^ fa^ laire ua! 
trajet de mer de quelques UeuëSy 
ne fèroient point étonnez qu'on lé^ 
fît aller en Guienne qui eft quarJ 
tre fois plus éloignée. Que fi Virr» 
gile à fait venir en Italie Enée^jui 
n'y allajamais,s*il l'a rendu amoa-; 
reux de Didon qui vivoit troiis 
cens ans après lui , on peut ^ns 
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&ni!ptdc faire teocontrer etitetth 
WcHfcKn Y JV. fc k Reine Efifa- 
wtkquis^eOiàMfefil l'im l*«utrê , 
^•aurait toûjoijrs Utt ^rand ddir 
<M?Toïr; Vi*^,«fi«K*oii,par- 
loiti^Più» teim«t^il«i^ i il eft 
«fàk ^ j^jfoisib éî^âlâa^iM toiis re- 
jea^ qU^ils^itdteftt daoïs' l^hki4ur- 
téctéiçiittèès^^^BW; L'fiidde & 
^'Hiftc^4bCar»ge ^tèieik auffî 
fiœinioesiJSR^ReinflJiis^^ue nous 
le iôntôèsl'iiftoii^ies ^lus récen- 
ts vi^^^uitaiit|9i3«ni$ à un Poëte 
François tfetM^per le Leâeur de 
ffoeiijuei^ jieuÀ <jU:*â Virgile de 
tcomper de trois cens ans. Enfin 
^.«iné^nge ddl'Hiftoire & de la 
fabk.dl une (règle établie & fiii^ 
vie , no»-fèulemeht dans tous les 
Boeme&maisdans tousles Romans. 
Usiônt remplis d'avafaturcs qui à 
|a; vérité ne ibnt poiàt raportées 
dai» l'Hiftoii<e , mais qui neibht 
pas démoities^par die,il fiiffit pour 
établir le Voyage de Henry en 
Angleterre de trouver un tems oii 
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i'Hîflx)irc tic donne point à ce 
Prince d'autres occupations.Or il 
eft vcçrtain qu'après la mort <ies 
Guifcs, H:enry a pu fairece 
Voyage qui n'eft que 4c ouinze 
jours au plœ & qui poit aifdment 
être de huit* D'ailleurs cet Epi- 
fbde cft d'autant plus vrai-iembla^ 
ble que la Reine EliûbetJb envoïa 
effedivement fix mois après à 
Henry Je Grand, quatre mille 
Anglois } de plus-il faut roâarquer 
qu'il n'y a que fiENRïJV, le 
Héros du Pœmc qui pniflc conter 
dignement l'Hiftoire de la Cour 
de France , & qu'il n'y a gueres 
qU'EUiabeth qui puifle l'entendre; 
Enfin il s'agit de /avoir fi les cho- 
(cs que fè difent H en r y IV. & la 
Reine Elifabeth, font aflez bonnes 
pour excufcr cette fiction dans l'eP 
prit de ceux qui la condamnent ^ 
& pour autorifer ceux qui Taprou-» 



vent. "^ 



(C) ^ftûHs fis WâvorisSuUj fêta PMCêfi^gni. ^ 

On 
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On a choifî le Duc de Sulty par- 
ce qu'il étoît de la Religion Pré- 
tendue Reformée, qulr fut tou- 
jours inféparablement attaché a fa 
Religion tSc à ion Maître, Ôc^quc 
dépuis même il alla Àttibaflàdeur 
en AngteterreJl naquit à Rony en 

15 55)* & môiirùt à Ville^Bon en 

16 ^if. ainfî il avoir vu Henry II. 
&LbHrs XIV. il fiit grand Voïer 
& grand' Afeître de rArtillerie, 
grand^Makre des Ports de France , 
Surintendant des Finances , Duc 
&: Pair & Maréchal de France. 
C'eft le fcul homme à qui on ait 
jamais donné le Bâton de Maré- 
chal comme une marque de dif- 
grâce. IlnePeutqu'enèchangpdc 
Tz charge de Grand Maître der Ar- 
tillerie que la Reine Régente lui 
et» en I ^ 3 4» il étoit très-brave 
homme de Guerre & encore meil- 
leur Miniftre , incapable de trom- 
per le Roi & d'être trompé par lés 
Financiers ,il étoit inflexible pour 
les CourtiÉuis dont l'avidité eftin- 

c 
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iatiablc , & qui trouvoîent cri lui 
une rigueur conforme à Thumeur 
œcoHomede Henry IV. Us l'a- 
pelloient le Négatif, & on difoit 
xjue le mot de oiii n'étoit jamais 
dans {abouche y avec cette vertu 
fcvere il ne plut jamais qu*à fbn 
Maître , & le moment delà mort 
de Henry IV. fut celui de fà 
difgrace. Le Roi Loiiis XIII. le 
fit revenir à la Cour quelques an- 
nées après pour lui demander fes 
avis, il y vint avec quelque répug- 
nance } lesjeunes^Courtifansqui 
gouvernoient Loiii s XIII. voulu- 
rent félon l*u£ige donner des ridi- 
cules à ce vieux Miniftre qui repa- 
roiilbit dans une jeime Cour avec 
des habits & des airs paflez de mo- 
de il y avoit long-tems. Le Duc 
de Sully qui s'en aperçut , dit au 
Koi,S I R E^quand le Roi vôtre père 
d« glorieufe méinoirc mefaifoit 
Vhonneur de me confiilter , nous 
ne commencions à parler d'afïàire 
qu'au préalable on n'eut fkitpaflèr 
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dans l'anticharubre les baladins SC 
les boufons de la Cour. 

Il compoÉi dans fa fblitudc dà 
Sully, des Mémoires dans lefquels 
règne un air d'honnête-homme 
avec un ftile naïf , maj[$ difïùs. 

On y trouve quelques Vers de fa 
façon,qui ne valent-pas mieux que 
fa Profe , voici ceux qu'il compofa 
en fè retirant de la Cour i fous la 
Régence de Alarie deME0icis^ 

Adiea MairoDs»GIiâceaiiZtâcmes»caBoiis du Roi. 
A Jtea Confcils » Trcfors , dépofex à ma foi. 
Adieu munûions ^ adieu grands équipages » 
Adieu tant de rachats » Adieu cane de ménages p 
Adieu faveurs » grandears i adieu le cems 

qui coure , 
Adlea les amiciez> 8c les tmts de Cour , {jrc. 

Il ne voulut jamais changer de 

Religion, cependant il fut des 

premiers à confèiller à Henry 

IV.d'aUeràlaMelTe^ 

•/ •• 
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• Le Cardinal du Perron l'exhor- 
tant un jour à quitter le Calvinif- 
me , il lui répondit, je me ferai 
Catholique quand vous aurez fu- 
;primé TEvangile 5 car il eft fi con- 
traire à TEgliie Romaine que je 
ne peux pas croire que Tun & 
l'autre aïçnt été infpirez par le 
même E/prit* 

Le Pape lui écrivît un jour une 
, Lettre remplie de louange furk 
fagelïè de ion Miniftere 3 le Pape 
iînifloit ià Lettre conmie im bon 
Paileur ,par prier Dieu qu'il rame- 
nât fa Brebis égarée', & conjuroit 
le Duc de Sully de fè fervir de iks 
' Lumières pour entrer dans la bon- 
ne voie, le Duc lui répondit fur le 
même ton , il l'afïura qu'il prioit 
Dieu tous les jours pour la oon- 
verfion de ia Sainteté. Cette Let- 
tre eft dans fcs Mémoirest 
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'■ J " ■ ' ' '■' ' I ■ 

K E M A R dU E S 

SUR' 
LE DEUXIÈME CHANT.^ 

Je ne décide falnt êt^n Génrvê ér ^f^ » ^c, ( A ^ 

Quelques Ledeurs peu attcn- 
^tifspouront s'éfaroucher de 
la hardiefïe decesexpreflîons#II eft 
jufte déménager fur cela leur fcru* 
puk ôcde leur faire coilfidérer que 
les mêmes paroles qui {croient une 
impieté dans la bouche d'un Ca- 
tliolique,{bnt trèsbieniéantcs dans 
celle d'un Roi de Navarre,il étoit 
alors Calvinifte, beaucoup de nos 
Hiftoricns mêmes , nous le peig- 
nent flottant entre 1^ deux Reli- 
gions , & certainement s'il ne ju- 
eeoit de Pune & de l'autre que par 
la conduite des deux partis > il de- 
voit fe défier de deux; cultes qui 
n'étoient foutenus alors que par des 
crimes* On le donne dans tout le 
Poème pouf un homme debiea 

e 11} 
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qui cherche de bonne foi à s'éclai- 
rer , pat-là on fàtisfait àl'obliga- 
tion^ ae tout Écrivain d^être moral 
&inftructif. 

( B ) ' ^n feti tifMeureux i U Cour enehnine. 

Antoine de Bourbon Roi de 
Navarre,pere du plus^ intrépide & 
du plus ferme de tous lesh.ommes, 
fut le plus foible fie le moins déci- 
déjil etoit Huguenot fic&f emme 
Catholique* Ils. changèrent tous 
deux de Religion prejCque en mc- 
jne-tems. 

Jeanne Dalbret fut depuis Hu- 
guenote opiniâtre , mais Antoine 
chancela toûjpursdans^ia Cathoii- 
cité)juiques-là même qia'on:dc»xta 
dans, quelle Religion il mourut^ 
U porta les aniKs contre ks. Pro- 
téftans qu'il aimoit > fie fervit Ca- 
therine de Medicis qull déteftoit* 

U ibngea à la Régence après la 
mort de François IL la Rekie Mè- 
re l'envdia chercher^ je fid lui dit- 
elle y que vous prétendez au Gou- 
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vernementjje veux que vous me lè 
cédiez tout à l*heure par un écrit 
de vôtre main , & que vous-vous 
engagiez à me remettre la Régen- 
ce fl les Etats vous la défèrent. An- 
toine de Bourbon donna l'écrit que 
la Reine lui demandoit ^ &: fîgna 
ainfi fbn déshonneur* C'eft à cette 
©ccafion que Ton fit ces Vers que 
j*ai lus dans les manufcritsde Mr» 
le Premier Préfkknt de Mefineu 

Marc Antoine qui pouvoic être 
Le plus grand Seignetu & le Maître 
De fon Vais > s*oablia tant 
Qa'tl fe ccmtenu d'être Antoine ^ 
Setviat lâchement une Reine, ^ 
le Nafasois en fait autant» 

Après la fameufe conjuration 
d'Amboife , un nombre infini de 
Gentils - hommes vinrent olïrir 
leurs fervices & leurs vies à An- 
toine de Navarre , il fè mit. à leur 
tête > mais ïlles congédia bien-tô>6 

♦ Ckofâtrth 
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<n leur promettant de demander 
^race pour eux# Songez feulement 
a l'obtenir pour vous, lui répondit 
un vieux Capitaine , la notre cft 
au bout de nos épécs : 

Il mourut à l'âge de 44* ans d'un 
coup d'arquebufe reçu dans Te- 
paule gaucne , au fîége xle R^iien 
où il confunandoit -y fa mort arriva 
le 17, de Novembre i^6iAc 35# 
jour defàbicllurc* L'incertitude 
qu'il avoit eu pendant fà vie le 
troubla dans ces derniers momens,. 
- & quoiqu'il eûtreçu fcs Sacremens 
à l'ufage de l'Egmè Romaine , on 
douta s'il ne mourut point Pr«ef- 
tant , il avoit reçu le coup mortel 
dans la tranchée<ians le tems qu'il 
piflbiu Auffi lui fit-on cetteEpita- 
plie» 

Ami » fraoçoîs le Prioce ici giflant» 
Vécue fans gloiie êc mourut en piflânr* 

Il y en a imc dans Mr. f e Laboir^ 
rcur qui reflcmble à celle-là & fi- 
nit par le même hemifticbe. Mr*- 
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il 
Jurieu aflùre que lorfquc Loîiis 
Prince de Condé étoit en prifon à 
Orléans , le Roi de Navarre fon 
frère alloit fbllîciter le Cardinal de 
Lorraine , que celui-ci recevoît 
affis & couvert, le Roi de Navarre 
lui parloît debout & nuë tête : 
je ne fai oà Mr. Jurieu a pu déter- 
rer ce fait. 

Comléqmivh #« w$i hfiuîfils de fin frire, ( C) 

'. L oii I S de Condé frère d* Antoi- 
ne Roi de Navarre, le feptiéme & 
dernier des cnfans de Charles de 
Bourbon Duc de Vendôme,fut un 
de ces hommes extraordinaires nez 
pour le malheur & pour la gloire 
de leur Patrie. Il fut long-tems le 
.Chef des Réformez , &: mourut , 
comme Ton fait, à Jarnac. Uavoit 
im bras en écharpe le jour de la 
Bataille : Comme il marchoit aux 
ennemis le cheval du Comte de la 
Rochefoucaut fon Beau-frere lui 
donna un coup de pied qui lui caf- 
là la jambe. Ce Prince fans daig- 
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ner (c plaindre s*adrefla aux Gen- 
tilhommes qui Taccompagnoient , 
aprenez , leur dit-il , que les che- 
vaux fougueux nuifènt plus qu*il 
ne fervent dans une armeemn mo 
ment après il leur dit, avec un bras 
en écharpefic une jambe cafïee, le 
Prince de Cond^ ne craint point 
de donner la Bataille,puiique vous 
le fuivez & chargea dans le mo- 
ment. 

Brantôme- dit qu'après que le 
prince fe fut rendu prifbnnier à 
D^rgence dans cette Bataille, arri- 
va un très-bonncte & très-brave 
Gentilhomme , nommé Montée 
quiou,qui aiant demandé qui c'é- 
toit, Comme on lui dit que c'étoit 
Monfîeur le Prince , tuez , tuez 
mordieu,dit-il,& lui tira un coup 
de piftolet dans la tête. Ce Prince 
étoit hoflu & petit , & cejpendant 
plein d'agrémensUpirituel, galant» 
aimé des femmes , on fit lur lui 
ce Vaudeville* 
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Ce petit homme tant joH , 
Toujours caufe Bc toujours riti 
£t toujours balfe fa Mignonne , 
Dieu gard de mal le petit homme. 

La Maréchallc de S* André fc 
ruïna pour lui , & lui donna en- 
tr'autres prefens la terre de S. Val- 
leri, qui depuis eft devenue la 
Sépulture des Princes de Condé. 
Jamais Général ne fut plus aimé 
de Ces fbldats , on en vit a Pont-à- 
Mouflpn un exemple étonnant* Il 
manquoit d'argent pour Ces trou- 
pes & fur-tout pour les Rêtres qui 
ctoient venus à fbn fècours, & qui 
menaçoient de Tabandonner. Il 
ofà propofer à fbn Armée, qu'il ne 

Kïoit point , de païer elle-même 
Lrmee auxiliaire j ôc ce qui ne 
pouvoit jamais arriver que dans 
une Guerre de Religion &: ibus un 
Général tel que lui,toute fon Ar- 
mée fe cotila jufqu'au moindre 
goujat. 
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Il fut condamné à Orléans à per- 
dre la tête^mais on ignore fi 1* Arrêt 
fut fîgnérla France n;t étonnée de 
voir un Pair Prince du Sang , qui 
ne pouvoit être jugé que par la 
Cour des Pairs , les Chambres AP 
fèmblées , obligé de répondre de- 
vant des CommilIaires,mais ce qui 
parût le plus étrange fut que ces 
Commiflaires mêmes fufïent tirez 
du Corps du Parlement , c*étoît 
Chriftophe de Thou depuis Pre- 
mier Préfîdcnt & père de PHifto- 
rien , Barthélémy Paye , Jacques 
Viole Confeiller , Bourdin Procu- 
reur Général,& du TilletGreffier, 
qui tous, en acceptant cette Com- 
miffion,dérogeoieiit à leurs Privi- 
lèges, & s'ôtoient par-là la liberté 
de réclamer leur? droits , fî jamais 
on leur. eu voulu donner a eux- 
mêmes dans Poccafîon d'autres 
Juges que leurs Juges naturels. 

Il ne faut pas obmettre un arti- 
fice de Cour, dont on fe iervitpour 
perdre ce Prince qui fenommoit 

Louis, 
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Loîh s , fes ennemis firent frapcr 
une Médaille qui le reprefcntoit , 
il y avoit pour Légende LoUis 
^ÛL^Bûi de France, on fit ton>ber 
cette Médaille entre les mains du 
Connétable de Montmorency qui 
la montra tout en colère au Roi , 
perfuadé que le Prince de Çohdé 
xavoit faite frapen , 

Ctlip^r de Condé te dtpie fuceeffèur'^ &C. ( D ) 

Quelques perfbnnes m*ont re- 
proché d'avoir fait mon Héros^ 
dans ce fécond Chantd'unHuguo* 
liot f evolté contre fbn Roi , & ac- 
cufé par la voix publique de TaHàA 
nat de François de GuifcXette cri- 
tique louable eft fondée iiir Po- 
béïflànce au Souverain qui doit 
faire le principal cara^ére d'un 
Héros François. Ma is il faut confî- 
dérer que c'eft ici He>îr y IV^ 
qui parle j il avoit fait^ fes pre-- 
mieres campagnes fous ,PÀmiral , 
qjiii liii avoit tenu lipu de perq. \h 
ayoit été accoutumé à k^refpeâfcr, 

X 
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& ne dcvoît ni ne pouvoh le fbup- 
çonner d'aucune adion indigne 
d'un grand homme,fur-tout après 
la juftikcation publique de Colig^ 
ni qui ne pbuvoit paroîtrc douteu- 
fe au Roi de Navarre. 

A 1- égard de la révolte , ce n^é^ 
toit pas à ce Prince à regarder com- 
me un crime dans l'Amiral fort 
union avec la Maiibn de Bouifcon, 
contre des Lorrains & une Italien- 
ne. Quant à la Religion , ils é- 
toient tous deux Pfoteftans, & les 
Huguenots dont Henry ÏV. 
étoit le Chef , regardoîent l'A- 
miral conunc un Martyr. 

/ £ \ Jêngfuis fss injm/fé^jê m frétem fm , 
■A MidUh encore îmtHter fan trépst. 

Jeanne^d'Albret attirée à Paris, 
avec les autres Huguenots,mourut 
apifès cinq jours d'une fièvre ma- 
ligne : le tems de fe mort,les mai&- 
» cres qui là fiiivircntja crainte que 
foti courage auroit pu donner a la 
Çoàr i cimn fe maladie qui com- 

A 
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^7 
mença après avoir acheté des gants 
& des colets parfumez , chez un 
parfumeur nommé -Ç^w^, venu de 
Florence avec la R.eine,& quipaf* 
ibit pour un ëmpoifônneur public, 
tout cela fit croire qu'elle étoit 
morte de poiibn. Qn dit même 
que ce René(c vanu de fon crime » 
6c oÙl, dire pi^liquement qu'il en 
préparoit autant à àw^ grands 
Seigneurs qui ne s^^n doutoient 
pas. Mezerai dans fa grande Hif^ 
toire femble favoriièr cette opi- 
nion^endiiant que les Chirurgiens 
. qui ouvrirent le corps de la Rrine, 
ne touchèrent point à la tête oà 
Ton fbupçonnoit que le poiibnavoit 
laifTé des traces trop vifibles. On 
n*a point voulu mettre ces fbup- 
çons dans la bouche de H jb n k Y 
IV* parce qu'il eft jufte de fe dé- 
fier de ces idées populaires , qui 
n'atdribuent jamais la mort des 
Grands à des cau(ès naturelles* Le 
peuple ians rienapro£bndir,re^r- 
de toûjoiiïs comme coupablesde U 
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mort d'un Prince ceux à qui là 
mort cft utile. On pouflà la licen- 
ce dçccs ibupçons jufqu'àaccufèr 
Catherine de Medicis de la. mort 
de {es propres cnfens 5 cependant H 
n'y a jamais eu de preuves que ni 
ces Princes , ni Jeanne d'Albret 
dont il eft micftioh ici , foient 
-mofts empoitonnez* 

Il n'eft pas vrai ( comme le pré- 
tend Me2erai)qU*on n*ouvrit point 
le cerveau de la Reine de Navarre> 
elle àvoit recommande expreflè- 
• ment qu*on vifîtât avec exaditude 
cette partie après fà mort* Elle a- 
vcdcété tourmentée toute fà vie de 
grandes douleurs de tète accom- 
pagnéesdedemangeai{bns,& avoît 
ordonné qu'on cherchât fbîgnèu- 
iement la cauiè de ce mal , afin 
q^'on pût le guérir dansfes Enfans 
s'ils en étoient atteints. Lacroni- 
que nownnaire rapotte formelle- 
ment que Caif/ard fbn Médecin & 
D^fnœtàds fbn Chirurgien , diiïè- 
•qucrentfon cerveau qu'ils trouve- 
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rcût très-fiiiiii qu'ils aperçurent 
feulement de petites bubes d'eau 
logées entre le crahe & la pellicule 
^ui enveloppe lecerveau,cexïu'il» 
jugèrent être cauiè des maux de 
tête dont la Rdines'étoit plainte^ 
Us attefterent d'ailleurs quelle é-- 
toit morte d'im abcès formé dans 
la poitrine. Ueftàcemarquerque 
ceux qui rouvrirent étodcnt Hu- 
guenots>& qu'aparemment ils aii-^ 
roient parlé de poiiôn y s'ils y à- 
voient trouvé quelque vrai-tem- 
blance.Onpeut merepondre qu'ils 
furent gagnez parla Cour : mai* 
Defnœuds Chirur^ea de JeanM 
d' Aihrety tbtguénot paffionné , é^ 
crivit depuisdes Libelles contre la ) 
Cour,ce qu'il n'eut p3&£iit , s'il fi; 
fiit venduà die r«C dans (b Libdi^ 
les il ne dit point que Jeanne d'iU-> 
bretaitétéenipoilbônée. Déplus 
il n'eft pas croiable qu'une femm^ 
auffi habile que Catherine de Me- 
^cis y eut chargé d'une pareilie 
ffammHfion ua miiacable Pad^^ 

111} 
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mcur, quiavokdit-oûllnfolencc 
des*eriYanter#^ 

Jeanne d'Albret itoît née en 
1 5 3 a^, de Hen R. Y d'Albret Ro> 
de Navarrc,& deMargucrkc feeur 
de François L à Tâge de onze ans 
on la maria à GuiMaume Duc dé 
Cleves , elle n*hd>ita pas avec fbn 
Biariv Leniariage fut déclaré nul 
deuxans après par le Pape Paul III. 
&L elle époufâAntoinedeBourbom 
Ce iecond mariage contraâé du 
vivant du premier mari y donna 
lieu depui&aux Prédicateurs de la 
Ligue de dire publiquement dans 
lew&Sermons contre Henry IV. 
qu'il étOÉt bâtard > mais ce qu'il y 
«ut de pktô étrange fiit que les 
Gu ï s E:s ôccntr'autresx:e François 
<le GuxsE qu'on dit avoir été fi 
hcnx Cbrétien ^ abuierent de la foir 
bleflè d'Antobae. de Bcatirbon , au 
pointée lui perfuader de lépudier 
iâ fename, dont il avoit lies enfans^ 
foar épQufer leur Nièce & fe don>- 
iiâ:^entiereineiQtàcfiux:». Bea&^^ 
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falut que le Roi deMavarre ne don- 
nât dans ce piège. Jeanne d'Albrer 
mourut à 44^ ans le 5^. Juin 1 572. 
M» Baile dans fes réponiès aux 
queftion» d^un Provincial > dit 
qu*on avoit va de fon tems enHot 
iande,le fils d'un Miniftre nommé 
Goion qui paflbit pour le petit fil* 
de cette Reine : on pretendoit 
qu'après la mort d'Antoine de Na- 
varre elle s'étoit mariée en fecrct à 
un Gentilhomme nommé Goion , 
dont elle avoit eu ce Miniflre^ 

On Vinfnltey un l*'outrajê 0nc9re Mprh/M m$rt. ( F J 

^ Il eft impoffibtc de fkvoir s'il eft 
vrai que l'on envoïa la tête de l'A- 
miral à Rome, comme l'aflurent 
les Proteftans« La popukce traîna 
fon: corps par les rues , & le pendit 
par les pieds avec une chafîne de fei 
au gibet de Montfauconr 

Le Roi eut la cruauté d'aller luiw 
même avec fa Cour à MontÊiucoa 
joUîr de ce rpeâacle horrible. Qjieb- 
^'un lui zYdaAàk^(3^ le corps de 
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3^ 
TAmiral fentoît mauvaisiil répon- 
dit le corps d'un ennemi mort fent 
toujours bon. L'EmpereurVitellius 
avoit fait la même réponfè en 
fzGksA dans la plaine ou Othon 
avoit ^é défait. 

Le Parlement rendit un Arrêt 
contre lemort,par lequel il ordon- 
na que fon <^>rps traîné fiir une 
clayeioroit pi^du en Grève > fes 
entans déclarer Roturiers & inca- 
paÛesde p^der aucune Charge^ 
fa Maifon de ChatiUon fur Loin 
rafée,les arbres coupe2,&c.Et que 
tous les ans on feroit une Procef- 
lion le jour de US. Barthélémy > 
pour remercier Di&i delà décou- 
verte de la con{piration>à laquelle 
TAmir^tf avoit pas fon^. 

Le Parlement avoit mis qi^lque* 
années auparavant ùl tête à cin- 
quante nmic écus. U èft ailèz fîn-^ 
gulier que ce foit préçifement le 
même prix qu'il mit depuisàcellc 
du Cardinal Mazarin : le génie de» 
François ç& de toutnei enplaiikir 
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tcrîe les évenemens les plus af- 
freux 5 on débita un petit Ecrit in- 
titulé, Pajjio Domini nofiri Gajpardi 
Coligni fecunâùm Bartholomxum. 

Mezeray raporte dans fa grande 
Hiftoirc un fait dont il cft très- 
permis de douter , il dit que quel- 
3ues années auparavant le Gar- 
ien duCouvent àts Cordeliers de 
Xaintes , nommé Michel Crelet , 
condamné par l'Amiral à être oen- 
du,lui prédit qu'il mourroit alfeflî- 
né , qu'il fèroit jette par les fenê- 
tres ôc enfuite pçndu lui-même. ' 
Nota^ , qu'on porta à Catherine 
de Medicis, avec la tête de l'Ami- 
ral ^une caflètte où étoient \ts ma- 
nufcrits de l'Amiral , & fur- tout 
l'Hiftoire de Ion tems écrite de fa 
main» De nos jours un Partifan 
aïant acheté une terre qui avoit 
apartenu aux Colignis , y trouva 
dans le Parc à quelques pieds fous 
terre , un Cofre de fer rempli de 
papiers qu'il fit jetter au feu com- 
me n'étant d'aucun raport» 
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/ Q \ 0# Csum$nt jgfine enfant Vétonnâmê tivantnin. 

LejeuneCaumontdontileftici 

2iieftîon , cftlé fameux Maréchal 
r U R^rf^ ^q^i 4epuisfe fit une fi 
gratide répttution & qui vécut jui^ 
c u'à râgc (k's^ 3 . ans«Mezerai dans 
la gran^iîiftoire dit , que ion 
père , fgn ircrc & lui couchoient 
dans un même lit , que (on père & 
ion frère y furent maflàcrez âcqu'il 
ccliapa par miracle , &c. C'eftiur 
la foi decet Hiftorien que j'ai mis 
, en Vers cette avanture* 

Les circoiiftances dont Mezerai 
apuïe ion récit, ne me permet- 
toient pas de douter de la vérité 
du fait , tel qu'il le raporte : mais 
depuis Monfîeur le Duc de la For*- 
ce m'a fait voir les Mémoires ma- 
nufcrits de ce même Maréchal de 
la Force écrits de la propre main : 
le Maréchal y conte (on avanturc 
tout d'un autre façonscela fait voir 
comme il faut fe fier aux Hifto- 
riens. 
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Foici le$particulâinte\^curieufesqiie 

de US. MmpeUffi^, 

Deux jours avant k S, Barthclc- 
my île Roi avoît' orcjoiutt^ au Parle- 
ment de relâcher unLO^îçr qui 
étoit prifonnier à la Qjoçiergerie. 
Le Parlement n'en ayant rien fait, 
te Roi avoit envoie quelques-uns 
de fès Gardes enfoncer les portes 
de la prifon & tirer de force le pri^ 
fonnierje lendemain le Parlement 
vint faire fes remontrances au Roi. 
TOUS ces Meffieurs avoientmis leurs 
bras en ^charpe pour faire voir à 
Charles IX. qu'il avôit eftropié 
fa Juftîce,tout cela avoit fait beau- 
coup de bruit , & au commence- 
ment du maflacre on perfîiada d'a- 
bord aux Huguenots que le tumul- 
te qu'ils entendoîent venoit d'une 
fédiâon excitée dans le peuple à 
l'occafion de rafiàire du Parle- 
ment 

Cependant un maquignon qui 
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3^ 
avoît vu le Duc de Gu i s E entrer 

avec des fktellîtés chez T Amiral , 
& qui fe gliflant dans la foule avoit 
été témoin de TafïaflînatdeceScig- 
neur , courut auffitôt en donner 
avis au Sieizr de Ca^umont lot Force 
à qui il avoît vendu dix chevaux 
huit joura auparavant* 

La Forcé & tes deux fils logeoient 
au Fauxbourff S. Germain auflî- 
bien que pluneurs Calviniftes , il 
n'y avoit point encore de Pont qui 
joignit ce Fauxbourg a là Ville. 
On s'étoit faifl de tous les Bateaux 
par ordre de la Cour , pour faire 
paflèr des afiaflîns dans le Faux- 
Dourg. Ce maquignon fe jette à la 
nagejpaflè à l'autre bord & avertit 
Mr. de la Force de fbn danger. La 
Force étoit déjà fbrti de là Mailbu) 
il avoit encore le tems dp fe iâu- 
ver , mais voïant que fes enfans ne 
venoient pas il retourna les cher- 
cher , à peine eft-il rentré chez lui 
que les aflàffins arrivent, un nom- 
mé Martin à leur tête , entre dans 

fa 
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. . 57 . 
fa Chambre , le defarme lui & feî 
deux enfàns& lui dit avec des fer- 
tnetisafireux qu'il faut mourir, la 
Force lui proiK)fâ une rançon de 
deux mille écus, le Capitaine l'ac- 
cepte , la Force lui jure de lapaïer 
dans deux jours, & auflî-tôt IcsaC- 
Ciûns après avoir tout pillé dans k 
Maifon , font mettre à h Force & 
à fês cnfans leurs mouchoirs en 
croix fur leurs chapeaux,leurfont 
retrouflcr leur manche droite fur 
l'cpâulc , c'étoit la marque de» 
meurtriers,en cet état ils leur font 
pâflèr la Rivière & les amènent 
dans la Ville , le Maréchal de la 
Force afliire qu'il vit la Rivière 
couverte de morts , fon père , fon 
frère & lui abordèrent devant le 
Louvre , là ils virent égorger plu- 
iîeurs de leurs amis & entr'autres 
le brave de Piles père de celui qui 
tua en duel le ffls de Malherbe. 
De-là. le Capitaine Martin mena 
les prifonniers dans là maifon, rue 
des petits Champs , fit jurer àrk. 

o 
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Force que lui ni fes enfahs ne ibr- 
tiroient point de-là avant d*avoir 
païé les deux mille écus , les laiilà 
en garde à deux foldats Stiifles , 6c 
alla chercher quelqu*autres Gal- 
viniftes à maflàcrer dans la Ville# 
L'un des deux Suiiles touché de 
compaffion offrit aux prifonniers 
de les faire fauver. La Force n'en 
voulut jamais rien feire,!! répcmdit 
qu'il avoit donne fa parole & qu'il 
aimoit mieux mourir que d'y 
manquer ,une tante qu'il avoit lui 
avoit trouvé les deux mille écus Se 
onalloit les délivrer au Capitaine 
Martin Jorfque le Comte deCoco- 
nas ( celui-là même qui eut depuis 
le col coupé ) vint dire à la Force 
que le Duc d'Anjou demandoit à 
lui parler ,aufîi-tôt il fît defcendrc 
le père & les cnfans nuë tête & 
fans manteau 3 la Force vit bien 
qu'on le menoit àla mort,il fuivit 
Coconas en le priant d'épargner 
fès deux enfans innocens. Lç plus 
jeune âgé de treize ans,qui s'apel- 
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Icit JacqiiM Nompar,& qui a écrit 

cecî,élcva la voix & reprochaà ces 
meurtriers leurs crîmes,en teurdi- 
iant qu'ils en feroient punis de 
Dieu. Cependant les deux enfans 
ibnt menez avec leur père aubout 
kle la më des petits champs , oâ 
xlonne d'abord plufîeurs coups de 
poignard à l'aîné qui s'écrie , ha ! 
PMP père, ha ! mon Dieu je fmi mort > 
dans le même moment le perç 
tombe pjercé de coups fur le corps 
àjt ion nls. Le plus jeune couvert 
• de leur (àngi itiâis qui par un mi- 
racle étonnant n'avoit reçu aucun 
coup , eut la prudence de s'écrier 
auffi>;>yîtfi ;mr^,il fe lailïà tomber 
entre fon père & (on frère , dont il 
reçût lesoerAiersfoupirsJesmeur- 
triersles croïans tous morts s'en al- 
lèrent en difànt , les voilÀ bien tofês 
^mx^quelques malheureux vinrent 
.^nfiûte dépouiller les corps, il ref- 
toit un bas de toile au jeune de la 
Force, un pauvre marqueur du jeu 
de Paume ^du Verdelet voulut 
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40 
avoîr ce bas de toile> en le tirant il 

ç'amufe à çonfiderer le corps de ce 
jeune tïé^ntyhei^slàit-iXyç'eJt bU?^ 
4mm^y €€lui-ci n'efi qu'un enfant ^ 
^éf^uvàit^l MnjoirfMt f Ces paro- 
Jc^ dc; compaffion obligèrent le 
piStit à lever doucement la tête & 
•a liiî dire tout bas je ne fuis pas en^r 
iroie mort , ce pauvre homme lui 
yépCHiditi)^ hof^e\mon tnfwt^'icT^ 
fotiençCi iur le foir il le vint chcav 
rcher>il hndityleve^'vausHsf^yfinf 
flus , i8c lui mit fur les épaules un 
méclaaàt manteau ; comme il le 
OMuluiâ>it y quelqu'un des bou« 
reauiSi lui demianda qui efi ce jeune 
g^Tfonyifefii mm nev^u^m dit-il,fw 
s'efi ényvre/vous'Vùyez, cpmmeilfefi 
éi^€<mmodéyje nfen vm$ bien lui don- 
ner U fouet. £nfîn le pauvre mar- 
qi:^ur le mena chez lui & lui de- 
manda trente écus pour là récom- 
penlè* "DcAi le jeune de la Force 
fe fit conduire deguifé en gueux, 
juiqu'à rAriènal chez le Maréchal 
ide Biron ion parent>grand Maître 
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de TArtilIeric , on le cacha quel- 
que tems dans la chambre des fil-' 
Ks , enfin (ùr le bruit que la Coat 
le faifoit chercher pour s*en dé- 
faire , on le fit fauvcr en habit 4c 
Page , fous le nom de Baupui. ' 

L*R»ittél-mhmMimlUit4tsn(i/trtMix, /fJ» 

Charles IX. avoîtcok bar- 
barie de tirer lui-même avec une 
arquebufè fur les Huguenots qu'il 
voîoit fuir.Plufîeursper^nesone 
entendu conter à M. le Maréchal; 
de Telle y que dans fbn enfance il 
ayoit vu un vieux Gentilh<»nme 
^é de plus de cent ans, qui avoit 
été fort jeune dans Icsi Gardes de 
Charles IX. il interrogesr ce 
vieillard fur la S, Barthélémy , ôc 
lui demanda s'il étoit vrai que ce 
Roi eût tiré fur les Huguenots. 
C'étoit moi, Monfieur , répondît 
le vieillard , qui chargeoit fco 
aiquebufe. 

Henry IV. dit publiquement 
plus d'une fois qu'après la S. Bar-< 
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4* 
thelcmy^ , iine nuée de corbeaux 
étoit venue fe percher fur le Lou-r 
vre, & que pendant fept nuits, le 
Roi, lui, fie toute la Cour , enten- 
dirent des gémiilemens fie des cris 
épquyantajbles à la même heure. 
Il racontoit un prodige encore 
plus étrange. U difbit que quel- 
ques jours avant les maf&cres ^ 
joiiant aux dez avec le Duc d'A-r 
lençon fie le Duc de Guife , il vit 
des goûtes defàng fujr la Table/jue 
l^ar deux fois U les fît effiiïer , que 
deux fois elles reparurent fie qu'il 
quitta le jeu ùm d'effiroi» 



. R JE Âl A R Q^U E S 

SUR 
LE TROISIÈME CHANT^ 

( A ) ^' '^^'^' 0rxtéëUle$ut itut Mmenn as Umê % 
Otà di ms premiers Kêts le% lâchas dtftmdmn^ 

LE Cardinal de Guife avoit dit 
^us d'unefbis qu^il ne mour- 
i^it jamais contint ^'il n^eût 
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43 
tenu la tête du Roi entre fes jam- 
bes pour lui faire une couronne de 
Moine : Mjidame de'Montpenfîer 
iœur des Guifès, vouloit qu*on fe 
fcrvit de Ces cifeaux pour ce fàint 
VUÉtge* Tout le, monde çpnnoit 1* 
deviie de Henky ÏII# c^, troi$ 
Couronnes ^vec des piùxs y m^ntt 
ultime cwlo y on connoit ^u0i c^ 
deux Vers Latins. 

fini dédit mnft diMs,$msm shjfmlktmîttrtè mUê9\ 

^ Têrfistonfhrîsffifaciifjdanfantt. 

En voici une tradudiôn <pie j *al 
▼uë dans lesManufcritsde Mr. k 
Premier Préfident de Mefme* 

Valois , qai les Danïes h'miiic ^ 
Deux Couronnes ^ofleda t 
3len-côc fa prudence extcêtne 
De^ deux» Tone loi 6ca: 
Tautte ra tomber de même , 
Gtaces.à fes heureux usitaux» 
Une paire de cîfeaux » 
Dote lui donner la troifi^me. 
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^ B ^ Yaloxi Ufit lui mim$ égotitr iftt vm. 

Le Duc de Guîic fut toé un 
Vendredi vingt-troifiémc Décem- 
bre de l'an 1 5 S8. à huit heures du 
matin. Les Hiftoriéns diient qu'il 
lui prit une fo&leâè dans l'anti-^ 
chambre du Roi^parce cu'ii avoit 
pafle la nuit avec ubo f^me de 
la Cour ( c'étoit Madame de Noir- 
montier jfelon la tradition ) tous 
ceux qui ont écrit la Relation de 
cette mort , difent que ce Prince 
dès qu'il fut entré dans la Cham- 
bre duConieil>commen^ à fbup 
çonnor fbn malheur par les mou-- 
vemcfls qu'il aperçut : d'Aubignè 
raporte qu'il rencontra d'abord 
dans cette Chambre, ^'£/^w/»r Ar- 
chevêque de Lion y fcn confident , 
celui-ci qui en même tems fe dou- 
ta de quelque chofè , lui dit en 
prefence de Larchant Capitaine 
Aç:^ Gardes , à propos d'un habit 
neuf que le Duc portoit y cet ha- 
bit cftbien léger au le tems qu'il 

s 
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court. Vous en auriez du prendre 
un plus fourézces paroles pronon- 
cées avec un air de crainte confir- 
mèrent celle du DUc, il entra ce- 
pendant par une petite allée dans 
la Chambre du Roi j, qui condui- 
{bit à un Cabinet dont le Roi avoiç 
fait condamner la porte *i le Duc 
ignorant que la porte fut murée, 
levé pour entrer la tapiflèrie qui 
la couvroit j dans le moment plur- 
iîeurs de fes Gafcons que l'on nomr 
^oit les Quarante-cinq ,1e percent 
javcc des poignards que le Roi leur 
avoit diftribuez lui-même > les 
meurtriers fc nommoient la Bafti- 
4e,Moptfery,S, M^a,S. Godan^ 
S. Capautel , Halfrcnasj Hçrbek- 
4c , avec Lognac leur Capitaine* 

Montiery^ ou Monfîvry, ce fut 

celui qui donna le premier coup , 

il fut liiivi de Lognac , de la Baf^ 

^tidc & de S. Malin qui fe jctte- 

rent fur le Duc. 

Qn montre encore dans le Châ- 
teau de Blpis une pierre de la mur 
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raille contre laquelle il s*apuïa en 

tombant , & qui fut la première 

teinte de fbn fang. Ceux de Lor- 

rainfc qui paflent par Blois vont 

baifer cette pierre, la raclent avec 

un couteau & en emportent pré- 

cieiifement la pouflîere. 

Oh ne parle point dans le Poè- 
me de la mort. du Cardinal de 
Guife qui futauffi tué à Blois , il 
cft aiie d'en voir la raifbn , c'eft 
que ledétail de l'Hiftoire ne con- 
vient point à l'unité du Poëmc , 
parce que llntérêt diminue à 
smefiire quil fe partage. 

Çeft pour cette raifen que l'on 
n^a point parlé du Prince de Con^ 
dé daus la Bataille deCdàtras,afîh 
dé n'arrêter les yeux du Lecteur 
que fur Henry IV. 

(C)J CtttêGrsndewrfimbQrnishfesftifirsfichenê^ 
Le cènffte mfémem de U perte imnfrere. 

On lit dans la grande Hîftoîrc 
de Mezerai,que le Duc de Maïen- 
ne futfbupçonné d'avoir écrie une 
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^Lettre au Roi où il l'âvcrtifloit de 
jfe défier de fon frererce fèul ipup- 
çon iûifit poi^r ai^torifer le caraâé- 
re qu'on donne ici au Duc de 
Maïenne , caractère fî naturel à 
un ambitieux & J(ur7tout à un 
Clxef de Parti* 



R E M A R CLU E S 

s U R L E 
QUATRIÈME CHANT. 

jihrs au Vatîcéin régnoU la pelt tique, ( A ) 

ON a mis exprès ce mot alors , 
aiîn de fermer la bouche aux, 
mal intentionnez qui pourroient 
dire qu'on a manqué de refped 
à la Cour de Rome, 

Cette fiction de la politique qui 
fe joint à la difcorde & qui em- 
prunte les habits de la Religion , 
nefignifie autre chofe que les in- 
trigues des Efpagnols & des Li- 
gueurs auprès du Pape , il n'y a 
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prcfque perfbnne cû Europe qui 
ne ÉLche que leurs artifices enga- 
gèrent la Cour de Rome à fe dé- 
clarer contre la France. Le Pape 
peut être confîderé comme leChef 
de PE^lè , alors on ne peut avoir 
qu'un refpeâ: Éms bornes pour la 
fôinteté de (on caradére , & une 
fbûmifiîon profonde pour fès dc- 
cifionsjmais comme Prince Tem- 
porel il a des intérêts temporels à 
ménager , c'eft un Prince qui a 
befbin de politique pour faire la 
guerre & la paix* Ainfi Six te V* 
donna de l'argent à la Ligue 8c 
Grégoire XIV* lui donna auflî 
de l'argent & des troupes. 

/ g \ Elle épelUk grands cris fus fesfftOrês stêfierêh 
i># Imr jûusrigfuretix ifcUva vêkmtMirn. 

Dès que Henry IIL parut 
devant Paris , la plupart des Moî- 
jies endoflèrent la cuirafïè & fi- 
rent la garde avec les autres Bour- 
geois : cependant cet endroit du 
Poëme défïgne plus particulière- 
ment 
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ment la fameufe Proceflîon de la 
Xigue,où douze cens Moines mar- 
chèrent aritaez dans Paris , aïant 
jGûillaii|ne : BLofe Evcqué de Sfen- 
115 à leur; tête. Cette Proceffiôn 
extravagante , que Ton apella à 
Paris la Drôlerie , fc jfît en 1 5^0» 
Ce fut à cette belle Cérémonie , 
jqu'un Moine armé qui. avoit mal- . 
hcureufement un moufqùet char- 
gé à balles , tua un Aumônier du 
jQaçdinalCaïetaa , dans le Caroflè 
de ce Légat- qui s^étoit arrêté au 
bbittl daPoinc Notre - Dame pour 
voir paiïèr cette mafcarade. L'Au- 
teur du Catolicon a tranfporté 
cette Proceflîon. en ij9}* aux 
Etats de la^Ligue>&rpàr la même 
liberté on la place dans ce Poëme 
fbùs Henry IIL en i58^.iyon 
la règle , qui veut qu'un Poëte 
épique dans, l'arrangement des 
cyenemîexïs,. ait 'plus d'iégard à 
l'ordonnance de ton' Ideffëin qu'à 
l'exacte vérité de ?Hiûoire. ^ 
* > ■..'.. ... 

u 
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I G ) ^* vertueux de Thou , Mole , Scmron , Sayeulf 
jfmêlpt . Blancmenil ^Vûfis jeune Lon^ne'ùiL 

LedcThcm dont il eft parlé ici, 
efl Auguftin de TliouII. du jkhh, 
Oncle de THiftwien , il eut la 
Charge de Préfidcnt du fameux 
Pihrac en 1585* 

Mole ne peut être que EdoUard 
Mole 9 CoD&iiler au Parlement , 
mort en 1(^34. le Scàrondont il 
eft ici parlé > étoit grand^pere du 
fameux Scaron > fi connu par {es 
Poëfies* fiaiUeul étok Oncle du 
Sur-Intendant des Finances^ On 
ne connoit d'Amelot» iîxion qu'il 
étoit Conieiller ea cette année^Sc 
de la mai£x;i de Robe qui porte 
Con nom» 

;. Blaj^menil fréfiient à Martier. 
C!étoit Nicolas Potier deNovion, 
il fè nommoit BUmmeml à cau^è 
éè la terre de ce nom , qui depaiis 
tomba dans la maifcm de Lamoig-^ 
non,par le mariage de â^ petite fil- 
le avec lePréfîdent deLamoîgnon. 
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. ' Nicolas Potier ne fut pas à la vé- 
rité conduit à la Baftiile avec les 
autres membres duParlenaent.Car 
il n'étoit pasvenucejour-U à la 
grande Chambre 5 mais il fut de- 
puis emprifonné auLrouvredanslc 
tems delà mort de Briflon^on vou- 
lut lui faire le même traitement 
3u'à ce Prçfident. On l'accufoit 
'avoir unecorreipondancefccret- 
te avec Henry IV. les Seize lui 
firent font procès dans ks for- 
mes Afin de mettre deleur côté les 
aparences de la juftice& de ne plus 
eferoucher le peuple par des exé- 
cutions précipitées que Ton regarr- 
doit comme des aflâffinatsf. 

Enfin comme Slancmenil allolt 
être condamné à être pendu ^ le 
Duc de Maïenne revint à Paris.Ce 
Princeavoiç eu to(kjour$pourBlanc- 
menil une vénération qu'on ne 
pouvoit reftiiqr à &. vjertu î il all^ 
lui-même le tirçr de prifon,lcp^iT 
ibnnier fe jetta à fes pieds , & lui 
dit ,Monfeîgneur>jç vous 91 obliga- 

UIJ 
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tkftide k vie , triais 'foïc vous de- 
rtiander ui> plus grand 'bienfait , 
è'eft de meperméttrede me retirer 
auprès de H en r y IV. mon légiti- 
me Roi ,je vous reconnoîtrai toute 
ina vie pour «ion bienfaiteursmais 
"je ne puis vous fcrvir comme 
tncii Maître. 'Le Duc de Maïenne 
touché de ce discours , le releva , 
l'embraflà ,& le renvoya à H e n r y 
îV.le récit de cette âvanture avec 
i'interrogatôiredeBîancmeny ,fbnt 
encore ^nis-les papiers de M. le 
V réfîdent dé Novion d'aujourd*huî, 
Suffi léClerc avoit été d'abord ti- 
reur d'armes ôcenfuitc Procureur: 
quand le liazard^& le Malheur des 
temS l'eut riîîs eti quèlqtie crédit,îl 
prk lè'ïîii'nëm de Btim comme s*ii 
^tit été aùffî fëdoutaole que le fa- 
rr^nx BajJld'A^hiJe f iîfêfaifbit 
^aùffinotftirierBùflîGfandéPuîflin- 
xè'vqà l'àpeltâ le GtàM Pèriïtentîeâr 
'en Parlement , païkfe' qull fàifoît 
jeûner à la Baftille les Màgiftrat^ 
tq^u'ii jf avcSt enfermez, 
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R E M A RQ^U E S 

$ y. R 

LE CINQ.UIÉME CHANT. 

DOminiqtte ne i Cahorra en 
ArragPtt êonàê les Domini- 
cains en iiij* 

Clément A^ns/s retrsiie Mvoît dis fin jimm 4f/# , ( B )^ 
f^téUi notrs ncch ii^i$n» v^tê frs^vsx'* 

Jacques Clément étoit natif dç 
Sorbohnc, Village auprès de Sens , 
il étoit âgé de x4.^s$cdemi y U 
venoit oe recevoir l*Ordrc de h 
Pretrife loriq^'iî cominiit fon par- 
ricide« 

La fi(îion qui règne âm^ ce cin^ 
qui^me Chant > & qui pcut-ccrq 
pourraparoîtiie tFopnardie à quel-^ 
ques JLecleurs n'ieft pointnouvcUef 
La. malice des Ligueurs & le Fa-» 
natifme des Momes de ce teim 
£t pailcr pour certain dans 

û iij 
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Tdf Fit d« peuple , cequin^cflici 
qu'une jnyention,dç Poçte, 

Oh itnpf iriiâ SC oiî diebita publ^ 
quement une Rektion du marty- 
re de/ftere Jacquès.Clcment,daîisF 
laquelle on afïuroit qu'un Ange 
lui «voit apam & lui avoit ordon- 
né de tuer le Tlrâfi en^M nton- 
trant une épcé «fiÈtët, il eft Vefté de- 
puis un ibupçon dans le PubKc r 
que quelquesconfreres dejacqucsr 
jCIement abuiaht dé fa foiblefle 
de fce m^erable y lui avoient eux- 
meniez parfé pèndaiit la nuit , ôc 
avoient aifément troublé ià tête 
écliauffée parlfe jeâne ôc par k fit- 
j^i^lîtîon,^ QumqU^ten ibit Clc^ 
riïetit fe pfé^afa àfe parricide conr* 
me un bon chrétien au martyre 
pir les^ mortifications &, par la^ 
priere*Qn ne peut douter qu'il n'y 
eût de la bonnefoi dans Ion cri- 
me^c'éft pourquoi on a pris lepar^ 
tî de îe reprefèntér, plutôt comme 
un efprît foible fëduit par Éi fîm> 
fiicité y que comme im icçlerat 
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déterminé par fba mauvais pci^ 
ciiant» < 

. Jacques Clément forbit de Paris 
1© dernier. Juillet lyS^^ &c fut 
amené à S. Clou par la Guêle Pro- 
cureur Général.Celui-ci qui foup- 
çonnoit un mauvais coup delaipart 
de Ice Moine , l!envoyà épier pen.-^ 
clanrla nuit dans l'endroit où il 
étoit retiré. On le trouva dans un 
proftmd ibmmeil , fon Bréviaire 
ctQit-auptes.de luL oavert & tout 

frai ^ an Chapitre du meurtre 
^Hblopherne par Judith. On a 
eu foin dans le Poëme de prefen- 
ter l^exemple de Judith à Jacques 
Clément , a Timitation 6c^ Prédi- 
cateurs de la Ligue , qui fe fer- 
voient de l'Ecriture Sainte pour 
prêcher le parricide.. 

Aces mots rjmfh'êysbli mort, {C) 

LulcùHfe là pétrolkéi' termine ^onfsrt, 

Henry ÏIL mourut le Jeudi 
laroifiéme jour d' Aouft à deux heu- 
leadu matin.Prefque tous Jcs Hif^ 
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toriens ont écrit qu'il mourut 
^ns la maifon de Jérôme de 
uondy y dans la menie chambre 
où il avoit pris avec ion frerc la 
rciblution de mafïàcrer les Hu- 
guenots à la S. Barthélémy. Cela 
cil très-^faux , car la malheureuiè 
journée de S. Bartheleniy arriva 
€31 1571* alors la mai&n ai>arte- 
noit à un Bourgeois nomme Cha- 
pelier y Catherine de Medicis Ta- 
cheta en 1 577. & la donna à k 
femme de Jérôme Gondy cjuî la 
fit rebâtir : parconféquent il eft 
impoffible que Hekky III. ibit 
mort dans la chambre oà il avoit 
tenu^ le Con&il de la S# Barthe- 
icmy« 
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K E M A R Q^U E S 

s U R L E 
SIXIÈME CHANT. 

LE Le Aeur judicieux voit bien 
qu'on a été dans l'obligation 
bdifpeniàble de mettre dans un 
fonge toute la fiction de ce fixié- 
mediànt , qui fans cela eut paru 
trop infoûtenable dans nôtre Re- 
ligion.. On a donc fupofé ( & la 
Religion Chrétienne Le permet > 
que Dieu qui nous donne toutes 
tios idées & lé jour & la nuit , fait 
voir en fonge à Henry IV. les 
évenemens qu'il prépare à la Fran- 
ce & lui montre les fecrets de fa 
Providence fous dés emblèmes 
allégoriques , ce qu'on expliquera 
plus au lonç ' dans te cours dès 
Remarques. , : _ * , 

Im fur un Trined'ir Char LE MAO NI ^ ^ J 
- 6» G Làv !«. 
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U ne s'agit pas d'examiner dans 

un Poëme fî Clovis & Chariemag- 

ne,François L & Charlequint>&Ct 

font des Saints. U fuffit qu'ils ont 

été de Grands Rois & que dans 

nôtre Religion on doit lesfupofer 

heureux , puiiqu'ils font morts en 

Chrétiens. 

{^) Li Mlle MU miliêM éPfux tetu illnflré AmM%9»i. 

Voici ce qu'on a écrit de pluç 
raifonnable fur cette célèbre nlle , 
c'eft Monftrelet Auteur contem- 
porain qui parle. 

En Tan 1428. vint devers le Roi 
Charles de France à Chinon où il 
fe tenoit une pucelle > jeune fillç 
âgée de vin^tans nommée Jean- 
ne, laquelle etoit vêtue ôc habillw 
en guife d'homme & étoit née des 
parties entre Bourgogne & lor- 
raine , d'une ville nommée Droir 
mi , à prefent Dontremi,alIèz pès 
de Vaucouleur 3 laquelle pucelle 
Jeanne fut grand efpacc de tems 
Chambrière en une Hôtellerie , Ôc 
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étoit hardie de chevaucher che- 
vauxjles mener boire & faire telles 
autres apertifes & habiletez que 
jeunes filles n'ont point accoutumé 
de faire,& fut mÛè en voye & en- 
voyée devers le Roi,par un Cheva- 
lier nommé Meffire Robert de 
Baudrencour , Capitaine de par le 
Roi de Vaucouleur , &cc. 

On Eut comment on fe fervit de 
cette fille pour r'ammcr le coura- 
ge des François qui avoient befbin 
d'un miracle* Il fiiffit qu'on Tait 
crue envoyée de Dieu,pour qu'un 
Poëte ibit endroit de la placer dans 
le Ciel avec le Héros. Mezerai dit 
tout bonnement que S. Michel le 
Friwe de UMilice Celefie. aparut à 
cette fille , &c. Quoiqu'il en foit , 
fi les François ont été trop crédu- 
les ,fiir la Pucelle d'Orléans , les 
An&lois on été trop cruels en la 
Êùiant brûler, car il n'avoient rien 
à lui reprocher que fbn courage ÔC 
leurs defaitest 
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R E M A R Q^ U E S 

SUR 
LE SEPTIÈME CHANT. 

( A ) Unci hrMUe Gmerriet^ , èdiwiftrt^ hâniifti^t , &C. 

Nicolas, de Harlai de Sancyfut 
fucccffivcmeilt Cahfèiller du 
Parlement, Maître des Requêtes , 
Ambafladeur en Angleterre , fie 
en Allemagne , Colonel Général 
des Suîflcs , premier Maître d'Hô- 
tel du Roy , Sur -Intendant des 
Finances , & réiinît ainfi en fa 
perfonne , le Miniftere, la MagiA 
trature & le Commandemcrit des 
Armes , il ctoit fils de Robert de 
Harlai , .Conièiiier .au Parlement j 
& Jacqueline de MorviUiers ^ 
il naquit en 1546. & mourut en 
i^i^. ' . , ^ 

N'étant/ encore que Maître des 
Requêtes , il fe trouva dans le- 
Confeil de Henry III. lorfqu'on 
déliberoit fixr les moyens de fou- 

tenir 
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tenir là Guerre contre k Ligue s 
il propofade lever une Armée de 
Suiflès. LeConfeil qui {à voit que 
leRoin'avoitpas un fol , fèmoc- 
qua delui. Mejfieurs ; dit Sancy , 
fuifque de totis ceux qmumf reçu an 
'Roi tanf de bienfmts , U ne s'en 
trouve f as un qui 'veuiUe le fe courir , 
je vous déclare que ce fera moi qui 
lèverai cette Armée. On lui donna 
iiir le champ la Commiffion & 
point d'argent , & il partit pour 
la' Suifiè : jamais négociation ne 
fut fi. finguliere 5 d'dx>rd il per- 
iuada aux Genevois Se a)Ux Suiiïès 
de faire la Guerre au Duc de Sa- 
voie conjoint^entavec k Fran- 
ce , il leur promit de la Cavale- 
rie qu'il ne leur donna point , il 
leur fit lever dix mille Hommes 
d'Infantàrie , & 1»^ engagea de 
plusjà donner cent mine écus ^ 
quand il ie vit à la tête de cette 
Ârmé^ \ il prit quelques Places 
jau Duc de Sa voyc , enfuite il içût 
tellement gagner les Suifle^ j qu'il 
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engagea PArmée à marcher an 
fecours du Roi. Aîniî cm vit pour 
la première fois les Suiiïès donner 
des hommes & de l'argent. 

Sancy dans cette négociation 
dépenia une partie de fes biens , il 
mit en gage tes pierreries > &en- 
tr'autrcs ce rameux Diamant 
nommé le Sancy > qui eft à pre* 
fent à la Couronne. 

Ce Diamant qui paiîdit pour le 
plus beau dfc l^Europe , aVoit d'a- 
bord apârteiiu au malheureùx'Koî 
de Portugal, Dpm Antoine chaile 
de fon païs par PHii-ippEs EL 
-Dom Antoine, st'ctoîtjrefugîë £11 
France, n^^rant pour tsout iiicn 
qu'une felk garnie de pfiërreries 
'& un petit coflfre dans lequel il y 
^avoit quelques Dlamans .5 celui 
liont il eft cpifeftiôn éJQb un Dia*- 
/aant afièz large qtt'dl:mei:t€xh à 
fon chapeau & qu*n/aîm!oit beau- 
coup , ce fut celui dont il fedcfit 
le dernier , il le mit en gage entre 
les mains de Sancy , qui lui prêta 
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quarante mille francs fur ceteflfct, 
le Roi n'étant point en état de 
rendre cette fbmmc * le Diamant 
demeura à Sancy qui fut honteux 
d'avoir pour une tomme fi modi- 
que une pièce d*un fî grand prix* 
Il envoya vingt mille ecus au Roi 
Dom Antoine & eut pu même en 
donner davantage. 

Sanicy étant Sur--ïntendant des 
Finance fous Henry IV. fut 
difgracié au raport de M. de 
T1k)u , parce qtt'il: avoit dit à la 
Duchefle de Beaufort que fcs en- 
fans ne fèroiçnt j^aîs que des fils 
de P. Il y a plus d'aparence que le 
Roi lui dta les Finances , parce 
qu*il s'acoomitiodoit beaucoup 
mieux de kofnfîi Sancy même ne 
fut point dîïgracié , puifque le 
Roi en 1^04. 'lé nomma Cheva- 
lier de l'Ordre. 

Il s'étpitfai* Catholique- quel- 
^Ue-^emsë^èSf Henry îV.-di-i 
(ant qu'il fMôit ê*re delaRclîgion 
de fbn^Piince. Céft fîir cela que 



♦ ij 



,y Google 



^4 
d*Aubignc qui ne Taimoit pay 

compofa l'ingcnâpufè & mcirdantc 

Satire intitiuéc la Confeflion de 

Sancy^ i 

Fré^pfiUGrMmdhUuKY dune fUttintiimprevmi. 

Ce ne fut point à Ivry , ce fut 
au Combat d*Aumale que H e n- 
HY IV. fut bkfle , il eut la 
bonté depuis de mettre le ibldat 
qui ravoit blelïe dans (es Gar- 
des. 

Le Leci:eûr s'aperçoit bien uns 
doute que Ton n'a pas pu parler 
de tous les Combats de Henry 
LE Grand , da^&un Poëmeoà 
il faut obferver limité d'aâtioa. 
Ce Prince fut blefle à Aumales 
il fàuva la vie aU Maréclwil de 
Biron à Fontaine Françoife 5 ce 
j(ont ià4cs évenemens qui méri- 
tent d^être mis en oeuvre par le 
Poète y mais il i>c, peut . lj?s placer 
dans les tçms où il^fonitarrivez> 
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il faut qu'il raflembîe autant qu'iF^ 
peut ces actions ieparées y qu'il les ' 
mette dans la même époque : en 
un mot qu'il compofè un tout de 
diverfes parties , làns cela il eft 
abiblument impoflîble de faire 
un Pôëme Epique fondé fur une 
Hiftoire. 

Henry IVé ne fut donc point 
blefïe à lyry , mais il y courut un 
grand rijfque de fa vie , il fut mê- 
me envelopé de trois Cornettes 
Walonnes , & il y- auroit péri s'il 
n'eut été dégagé par le Maréchal 
d'Aumont & par le Duc delà Tri- 
moUillc , les fiens le crurent mort 
qnelquç-tems & jetterent de 
grands cris de joye quand ils le 
virent revenir l'épée à la main 
tout couvert du fang des enne- 
mis. 

Je remarquerai qu'après la bief- 
fure du Roi à Aumale , Dupleffis- 
Mornai lui écrivit , S/re^ vous 
^c\,ajfe\^fait l^ Alexandre , il ejt 
tems (jue vous f^jjî^^lc CeT^r , c'efi 

♦ iij 
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66 
À mus À mourir pour V6t'r£ 
Mm ESTÉ, & vous € fi gloire à vous , 
SiR£ y de vivre pour nous , c^ j^ofi^ 
vou^ dinquc ce vous efi devoir.. 
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R E M A K CLU E S 

SUR 
LE NEUVIÈME CHANT. 

IL y aura ians doute des Lec- 
teurs qui feront étonnez, de la. 
fuprefEon de plufieurs évenêmens: 
confidérables dans le neuvième 
Chant , & de qudiqucs dérange- 
mens de cronofogie qu'ils y trou- 
veront , cette matière mérite d'ê- 
trçL éclaircie# 



Ce Chant contient trois faits: 
irincip^ux, les Etats de Paris, i.* 
[c iîcge de cette Ville , & le 3 . la: 
converfîon de Henry I\C. qvuL 
attira la rfiduftioa de Paris* 



î: 



Selon la vérité de THiffoirc, 
Hekr Y le Gyrand aflîégça Paris; 
quelque-temsaprésla Bataillé d*I 
Yry en r 5 pd* au mois d' AvriL Le 
}>uc dcParme lui fitkvec Iciiégs 
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au mois de Septembre , la Ligue 
long-tems après en 1 593. Affem- 
bla les Etats pour élire un Roi à la 
place du Cardinal ide Bourbon 

au*elle avoit reconnu Çoms le nom 
e Ch A R L B s X. & qui étoit mort 
d^uis deux ans£c demi > €nfin fiir 
iann de la même année i55>3* 
au moî$ de Juillet ^ ie Roi fit fon 
abpration dansS« I!)enis, B( n'en- 
tra dans Paris qu'au nKMs de 
Mars 15^4* 

De tous ces évenemens on a fit- 
primé i*arrivée du Duc de Parme 
& le prétendu règne de Charles 
Cardinal de Bou rbov> il eft aifë 
de s'apercew^ que faire paroître 
lel^uçde Parme fur kt fçene , eut- 
été avilir M «:n r y VÎ. le Héros ' 
du Poëme , & agir précifèment 
contre le but de l-ouvr'agc , ce qui 
fèroit une iau«e impardonnable^ 

A l'égard duCâtdînalde Bou R- 
»ON , ce n'eft pas k peine d© 
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bleflèr l'unité fi eilènticlle dam 
tout CHXvrage Epique en faveur 
d'un Roi en peinture tel que ce 
Cardinal , il feroit aufïî inutile 
dans le Poëme qu'il le fut dans le 
parti de la Ligue* En un mot on 
paflèfbusfîlenceleDuc de Panne, 
parce q«'il était trop grand , & le 
Cardinal de Bourbon parce 
qu'il étoit trop petit , on a étd 
obligé de placer les Etats de Paris 
avant le fiége , parce que fi on les 
eût mis dans leur ordre , on n'au- 
roitpas eu les mêmes occafions de 
faire paroître la vérité du Héros ^ 
on n'auroit pas pu lui foire donner 
- des vivres aux Affiégez , & le faire 
auffi-tôt recompenter de fa gene- 
rofité. D'ailleurs les Etats de Paris 
ne font point du nombre des éve- 
nemens qu*on ne peut déranger 
de leur point cronologique y la 
Poëfîe permet la tran^ofitlon de 
tous les faits qui ne font point 
écartez les uns des autres d'un 
grand nombre d'années , Ôc qui 

Digitized by VjOOQIC 



7^ 
n*ont entr'eux aucune liaifbn né- 
ccflàire. Par exemple, je pourrois 
fans qu'on eût rien à me repro- 
cher , faire Henjly IV. Amou- 
reux de Gabrielie d'Etrées du vi- 
vant de Henry IIL parce que 
la vie & la mort de Henry IIL 
n'ont rien de commun avec l'a- 
mour de Henry IV. pour Ga- 
brielie d'Etrées. 

Les Etats de la Ligue font dans 
le même cas par raport au fiége 
de Paris , ce font deux cvene- 
mens abfolument indépendant 
l'un de l'autre. Ces Etats n'eu- 
rent aucun effet , on n'y fît nulk 
refolution , ils ne contribuèrent 
^n rien aux afiàires du parti , k 
hazard auroit pu les aflèmbkr 
avant le fîcge comme après , &ils 
font bien mkux placez avant k 
fiége dans le Poëme , de plus il 
faut confidérer qu'un Poëme Epi- 
que n'eft pas une Hifloire j on ne 
fauroit trop reprefenter cette re- 
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71 
gleaux Lcdeurs qui n'en feroîent 

pas inftruîts. 

Loîa ces rîmcurs craintifs donc Tcrpric phleg. 

macique, 
Garde dans Tes fureurs un ordre didaâîque ; 
Qui chantant d'un Héros les exploits éclatanf. 
Maigres Hiftorieas fuivront l*ordre des tcms ; 
Ils n*o{ênt un moment perdre un fujct de vue » 
Pour prendre Arle il faut que Tlfle foît rendue. 
Et que leurs Vers cxadls ainfi que Mczeray , 
Ait fait tomber déjà les remparts dcCourtrayjô»^. 



F I N. 
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MMM %^ii ^^^ **^ **^ IT ITIff 11IHT inf Mlf Mt lui IHi l>i ifci" 

POESIES 

DIVERSES 

DE MONSIEUR 

DB VOLTAIRE 

L'ODE fHivaffie fut préfentee i l^A^ 
cddemie Françoife en i 7 » 4- ** /*/^* 
du rœitdi Louis X 1 1 1. f «^ Louis XIV. 
venoH dUcompUr , in falfant cùnflrHtrê 
VAHtil de Notre Dame de P^ris. Lé 
pièce de Mr de Voltaire ne remperta 
point le prix , V Académie la mit an def. 
feus de celle de VAlubi dn ]arri » qu$ 
le public trouva tris ^ mauvaife tjnand' 
elle parut 3^ & ^ui commence par ces trdis. 
Vers, 

Enfin !• Jour paroîc > où le Samt Tabcroacrc > 
D*Otaem^ss ctttichl pous oÉ&c un t^n ipcftadc^ 
La Mon mit m Hoi plein d*un projet fi.Mii. 

*A a 
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Ms difmmti ée €tHt Pièce fm e/t très ^ W 
é" ûù f§n îrêHve des Pôles gUcez & des 
foies bru Uns, & ju^t4 k propos de U 
eourertner. 

VejeK U Recnetl de V Académie 17 14, 
thtl^ C^ignârd ,• f4iet - il s'étonner , «fue 
ee$éx qui ont du talent pour les f^ers , ne 
veuillent pins compofer pour le prix d$ 
l'jicndemie l 

O D E. 

DV Roi des Rois la voix puiâTantc». 
S'eft fait cnccndre daas ces licax.t 
l or brille » la toile efl vi?aiice, 
Le marbre s'aaime â mçs yeui^ 
Frêcrcffcs de ce Sanâuaire, 
La Paix , la Pieté iiocere, 
La Foi (boveraîne des lUîi^ 
Du Tiés-Haut filles immorceUe^i: 
Raflemblent en foule autour d'ctlc& 
Les Arts animez par leurs voix. 

O Vierges éompag^es dés jQfterf 
Je vois dcuxHçWpt6ftcrtiéi''- 

Digitized by VjOOQIC 



f 

Bf^ttitler tears^bah jeaux aogtiftes 
Par Tos mains tant île fois oinez j f 
Mais quelle paiflanct celefte 
Imprime fur leur front ino4cfte 
Cette fuprême Majefté.l 
Tecrible & facré caraâere» 
Dans qui VœU étoouié réfiro^ 
Les mits de la Di^inité^ 

L*un ¥oua ce» pompeux portSjties^ 
Son fils yient de les éleyer*^ 
O que de projets hetoïques* 
Seul il eft digne d'achever ! 
Ceft lui c*oft ce Sage intrépide] 
Qai triompha' du fort perfida 
€ontre fa vertu conjuré'. 
Et de la Plfcorde étoufiëe 
Vient dreflcr un nouveau trophée" 
$nr TAutcl qu'il a confacré. ♦ 

t r« S^âtHis de touis XIII. é àt touis XIV^ 

Çbnt SHH deux. (otfz. à* l*Atàffl, 
^ Lt^PMÎx de PEmferiHf fàUt dêm t)f timfi 
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Tel âatrefôis k-Cité Oimtf^ . 
Vit le plus fagp des fnorsdti 
Du Dieu qu* eofcriBa foa eocemcft 
Drefler les fu|iieft>4s A&tdik 
5a main redoutable Bithât» 
Loin de fa paifible juurio 
Ecarcoic les croubka affireoz» 
Et Ton autorité traq^uillc 
Sur no peupU i lui fcul docilei 
làifoit Ittte ici jDOis faeaicai&^ 

O toi c&er â bohc diéoioicc;. 
fuis que Louis te dok k jo^c, . 
Dercend dii pur feia de ta gloire^ 
Des bons Rois iipinortel féjour ^ 
Kevicn. fur ces rives IHuAreSi 
Où ton fils depuis taui de luClteS^ 
Porte ton Scepcce dans Tes mains^ 
Eeconoois-le aux vertus fuprêmcs^ 
Qui ceignent de cent diadèmes 
Son front refped^aUc aux buraainv 

. Vien , rH4refie infinuantc». , 
IkC Diid armé £ar' LliUËQori^ 



,y Google 



•■' 7 

Ici ne lerenc ptiis ievr ftàM^ 
Ta yk leoc «ohorcc tSeâéc 
De leur baleme empMOmafc» 
Sôuâer kot rag& fiir terLtîR» 
Leurs ^encs > lèurf ficbes^âi bciflSbSJ^ 
Ec fur leurs têtes écrafées 
Marcke toa ifiVUicible filf» 

Yien fou» oeràe Voftce ooofelfev 
De i'Act oUTtâge ptécievxi 
Là biâle 4liam^ parl»ti séb 
L'Encens que m proms aiixCieiiil: 
Offire au Dieu que (en eenir réréte 
Ses voçux ardeos s fa Eoi fideére^ 
Humble tribut dc'-picté. * 
Voilà les dons que tu demandes^ 
Grand Dieu , ce fbat là les o^andéS: 
Que tu reçois de ta bonté. 

les Rois font liîs vives imagct 
Du Oicu , qu'ilf doivent honorer^. 
Tous lutconfaccenl des faonrnragd^ 
Gmbicn.;ef u. (mot tadoxo. ^ 



,y Google 



" t 

Baas ttoe Offraofe faftiic!u(e 
Soa?enc leur pieté pompcufc 
Am. Cichcft un objet d'hotrcar. 
Sut r Abtcl que rOrgttcU lai àïtSe^ 
Je Tois une màû tengctcffc 
Tracer l'Airée 4c fe &rcur. *.; 

HeùiettZ le Roi qœ la Goaroo&ft 
tr^blouic point de fa fpleDdear» 
Q^i fidelle ail Diea qui la doofti^ 
-Ofe £ctt hamble is^m £l gtandcttS». 
Qai donnant ans Rois des.cxemplei^ 
Att Seigneuc élevé des Temples, 
Des aziles a«x malheoreaZi. 
Pont k clainroiance JoAice» 
Démêle 9i confond l'àitificâ. 
De rHypocrite ccncbccmu. 

Affifè arec Ibi fiit le TiotO^^ 
lU SagcfTc eft ion ferme apulv. 
Sk la ForcuM Tabandonne^. 
ic Scigncnr cft toujours, à kiv. 
Ses Tcitas fg:ont. cpntonnée% 
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ZfuDc longue fuite d'années. 

Trop courte encor â nos fouhait^ 
£c i' Abondance dans fes Villes, 
Fera germer fes dons fertiles, 
Cueillis par les mains de la Paix. 

^KIEKE POVR LE ROI. 

^ Toi gui {pcn^ Lojais^e tçs mjiins fAluuire^ 
four augmenter ta gioict & pour combler not 
yociw, [veux, 

k .Grand Dieu , qu'il (bit eocor l'âpui de nos ne* 
V Gomme il fuc celui de nos pères. 

" Timflfim dé mMfmpre fânâm froftir 0iH40 
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E P I t R E 

A MONSIEUR 
LE MARECHAL 

DE VILLAR& 

JE me ââtbis de refpersnec 
0'aUcr gotttcc quelque repo$ 
Dans votre Maifoirtle plaifance» 
Mais Viuache a ma confiance. 
Je prens pour guérir ic mc's maut 
De ÙL cifane , i roué oucranCe, 
£c j*âi ilonné la préférence 
Soi le plus grand de nos îtàtcs, 
Au plus grand Charlatan de France^ 
Ce difcours tous déplaira fortjr 
£c je confcflc que fàî tort '" " 
De parler du (bin de ma vie, 
A celui qui- n'eût d'auctt envie 
Qgie de chercher par tout la mort» 
Mais f9Bfic2 que je yOtls rJjpoUde^ 
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Sont m^attirer yfottt courour, 
tQ[ue i*ai plus de raifcû c^ae voztf 
De vouloir refter dans le monde : 
Car iî quelque coup de cahoiij 
Dans vos beaux |our9> "bnUaiK -de ^loirt^ 
Vous eue emporté ckez Platon, 
Kauriex-vi>o6 pas dans 4a iM^t noirc,^ 
Beaucoup de confQlacio^, .. . , , ^ 
4.ors ijoe yous fautlexia fafoOi « 
Donc vous aurôitxrairi-l'Hiftpifcl. ;^ ^ , 
Paris vous euyt piemiercmcnv :, 

tait un Service foit célèbre 

* ' . - ' 

Eo prcfence du ParlcmcoCf, ; ' y. 
ïx quelque Çrélap ^igffQWnr,. .., . ,^ -j., 
Auroic prononcé tardiodcnt ,.£ ^ ^ ;, ^^ ,f^ 

Une longue Oraifon funèbre, - 

Qu'il n'câc pas.faîtçr àfl^rfaiont 1 • 

Puis envertaicu;xCapiuiûCv , , ^ * ,j.^ 

On vous auroit çxppf cmcw içîj», .. ,j. -, ^ ^ 
DansTEglifedeSaio^De^isj ,,, .::i,^.noo z\ :^ 
Entre du Gucfcli^^f T!^<îAf-, ;. j h r.: r- oQ 
Mais fi quelque jour ^ moidiécif .. |, ^ ^ 
Je paffois fut le noir Afquif» , . ^ 

je n'aurois qu'une, tilc biçrc, ^ . 

Ucai 
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l>eat Pricres s'en iroient gaïcmetut 
forcer ma figure légère» 
£c la loger nie(quîarfneor. 
Dans un recoia du Cimetières 
Mcî Nièces, au Iteu de prieri> 
Se mon lanfcnifte de frère» 
Ittroienc à mon emerretneac» 
£c i'aacois Fhoanevr fealeodeac^ 
{Jue qnelqae Mufe médifance» ^ 
Afiublerolcmoâ monument 
D*ane Epicaphe impertiieliceV 
Voas toyezddtc panconfequenCi 
Qp'il cft boa qne fe me confetre 
Pour être encor rén^^io b^g-ceni^ 
De. tous ks ^pbicf 44ataits 
Ql^rotre Deftin vous referve f 
£t fans doute qu'un jour Minerrci 
Votre compagne & mon apui» 
Après que ma bouillante Verve 
Aura -chanté le Grand Hduu» 
Hic fera vous chanter aufli» 
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LETTRE 

4 SON EMINEMCÊ 

MONSEIGNEUR. 
LE CARPJHAL .^ 

D U B Q IS. 

UNe beauté qu'on noBflrc lUpcIi 

Atcc quilcs A!îKnirr& mol 
Nous eottrpns ie^is pcttlc flloade^ 
le qui mms àcmm i ttMS la lot ' 
Tctttqu'àrinftapt je rouf écrifc, 
Ha Mafc cotomc à TOUS à lui pWrc aCTciittt«j> 
Accepte ayec rranfpott ufi fichakiiiaKtmpl<A 

Nous arrifons*, Monfcigaeur, caecmomcnC 
4aos votre Diocefe , &.cominc nous fommes ac- 
coutumez â vous tegardf r comme uii gtand MK 
niftrc , BOUS fommes édifiez de ce que vous com*» 
mcùcez à thoifir Cambrajr pour jetter les fonde* 
nco^ à'iidc Paix durable ehtrc les Fidèles. ^ 
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Affembiez dans cet azile 
^ Oc rEÀtope aflurer la Paixt 

Fui/fiez-Yous aimer cette Ville 

Et a'j yeoir prefqùc |amaif. 
Je fai>jûc you>i)oûfcz{feir« ^sîfomcH|s^ 

Marcher avec un Porte- Creiz» 
* - tÀarttcr la Mcél'qae^^ut-^l^ . '-* 

Et rccirer ici ticânics/ 
Donnez , 4^ïmt plutôt des eiemplts aux Kois» 
Ufi^cz à, I^phIs ^l'Efprit & la PiudcDce $ i 
Q^OD publie e^.tou^ lieux vos grandes aâioos y 

Faites vous béait de la Fraftce, 
Sans donner à Cambrai dje BotKdi^pMS* . 

Souvenez vous quelquefois , Monfcigocut , de 
Voltaire , qui n*a en vérité d'autre regret , que 
de ne pouvoif pas cnctctenit vôtre Eminencc aufli 
fouvcnt qu'il ié voudroît j panite qu'il vous fc^ac- 
de comme l.'komme -du moncfe de la meilleure 
converfatioa. La feule chofe que je vous deman- 
derai à Paris feia de vouloir bien me parler. 

Je nb defire tîcn an monde, 
$2ue d*entcBdfe du Bcùs^ de voir Rupelmoadc, 
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E î^ I T RE 

A M A D A H E 
DE G O NDR l N, 

Sur le péril qu elle avoic couru ea 
travcrfant la Loire., 

SAvez-roas gtotille Do&driere 
Ce que daûs^ Sulli Ton faîfok> 
I.o£squ'£ole TOUS conduifoîe 
D'uoe £ terrible manière. 
Cersaî&efpric sialio rioir,. 
le pour TOUS déjà prépatoic 
Une Epicap&e fàcÊitierei 
Pifanc qu'on yous repccherrit . 
IncciTàmment dans la tiTÎerc s 
Cepcndanc i'Ëfpar , ta Valiere» 
Cuiche . Sulli tout foûpiroir» 
Rouffi conunc un Diable juroiCp, 
Et TAbbc Courtin qui plciitqit,^ , 
£a voiaoc Yocxe l^cttce demi^^ 
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Aittffoie i DicQ û prière, 
£c pour TOUS couc bas marmotoir 
Qaelqne Oraifon de tàn Bréviaire^. 
Qti'alot» contre foB ordinairt 
!peyotcmcnc ij récicoit, 
^ Mais quel fpeâacle l j'envifagc 
lés Amours qui de tous côtes 
S^opofcnt i raffrcufc rage 
Ses Vents courre tous irrieelw 
Je les Tois : ils font i la nage» 
Et plongez jufqu'au cou dans Tea^. 
Hs'coûduifcnc votre bateau» 
£c TOUS voilà fur le rivage. 
€oN]»ftiN fongez àfaire^fàge 
Des jours qu'Amour a confcrvezi 
Ceft pour lui qu'il les a fauvczi " 
En fauc-it dire davantage ? ' 
Daignes pouf moi vous employer 
Près de ce Duc aimable Sç fagc 
Qui fit arec vous ce voyagé; 
Oà, vous pcnfâtcs vous noycr^, 
it que votre bonté l'engage. 
A conjurer un peu l'orage 
Q^i fiir moi gronde maimenanc. 
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Ee qa*e;ifia «q Prince RegcAfV 
H cicooe â pea ptjis çc langage : 

t Prifice dope la wexîxt ?a changer sos Ocftùu^ 
Tûî qaipar ces bienfaits fignale ta poiflànccj 
Toi qui fais cqo pbifii du bonbeur desHomaînCf. 
PuiLippj, il eft psortanc on malhtoreax cajtaik 
]ptt Dieu des Vers up fils^ htotîoxié, [cev 

Depuis on tenas fuc pat toi * coodamni 
A fuir loin de ces bords, qu'embellit ta ptefeae^ 
^^S^ S^ d'Apollon ipuYenc les faroris. 

D*ttn Prince affuréntla m^moirc^. 

PiiiLiPi», quand tu les bannis^. 

Souviens- coi quccu te ravis. 

Auraaj^.de ccmoins de ta gIoire>. 
Jadis le tendre Ovide eut. aô pareil deftio^ 
Augufte l'exila dans i'ai&eufé Scycie> 
Atigufle e(t un Héios > mais ce tjkcfk pas eafip» 

Le plus bel endtoic de fà vs^. 
Grand Rrince^.paiiTe-tu devenir, aujourd'hui. 
Et plusclemeoc qu*»AuguIlc 9c plus heureux que luk 

t L'Aoteur écrivit cette Cpicre auntle Syftêineà 
**^L*Auccur avoir été exilé i caafc de quelques 
Vcrs,qu!oa lui avoit faufTèàient arcribucz. Voycm 
fcs Lc«rc$j|kuroûtJ4afuicç4p U.Xiagcdicd'Cat 

di^.ç^ . , 
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SUR LE BIRIBI 

A MADAME DE . : : 

L eft aa moade cme aveoglé Vicffé 
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Donc la Pôlfcc-a brifi Ic5 Aatds^ 
C*cft du Hocca.ia.fik endhantm/ft» 
Qjt fout Tapas d'une fciocccareffe 
VSi réioifant coa$ les cceius des mortels». 
De cent coulbats.bizarremenc oinfe^ 
L'argent eamaia elIrmarçHc la nuil»^ 
An fond d*Qn (àc cUe a la dcdinA) 
De fesSaùrans. qae Tinterit féduir, 
MontcenfeU en riant par la main. la condaie^ 
La froide Crainte & rEfperaacc avidb». 
A Tes câtez marchent d'an pas cimiJci. 
Le Repentir i chaque inftant là (uir, 
Mordant fcs doigts »c grondant la perfide îr 
Belle îhiUs , que yotrc aimaWe coeur 
A nos regards offcc. de diffiacnccl 
les wais plâifirs brillent ikns ce ftjonr^ 
£t ^ur gunais l^anniflaat l'cfj^erancq^ 
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l'ou jours rd« y^M f fow réghcr rAmoEiv. 
DttBiribi là Dccflc infidèle/ 
Sttr mon efpric » aura ^ot^ie pouvoir, 
Ysdmg etcormicvz tms aiaiek ^^1S efpoirt 
Que d^cfgcrcr ftuic 3c jour afcç clic 
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A MADEMOISELLE 
DE M • • . • 

^•••^at llAmoor ad^i/piéct 
> Digae du cœur d'an demi Dieo^ 
Srpottcdiic encocplusdigaei d'acre chantée» 
On par Ferrand. ou par Ckaulleu % 
Minerve & Tlnfant de Cy thérc 
Vdus.omenc i Teavi d'un ckarme fedadeur ^ 
Je vois biiller en vous Tc/pric de votre nicre^ 
Et la bcajttté^e votre fooir. 
CtR beaucoap pour une mortelle^ 
àlfe ii'en dirai pas plus., fonsjcz bieaXealemenf;^ 
^ A vivre s'il fc peut heureufe autawr que belle,, 
liibredcs préjogezque la. raiibo dément». 
Attsplaifirs oà le monde en foule vou^apellè^, 
Ahandftnner^yottS pradcsnmeAt^ 
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Votts atKcz des Amaas,voas arîmerez fans doUl€| 
]e voas verrai foumifc i (a commune loi. 
Des bcaucez ^ la Coût fuiiue Taimabie roucc^ 

Doonec , reprendre votre foi 
Pour moi je vous loiiiai i ce fera mon empUi 
Je fat que c*eft fouvenc un partage ftexiîc> 

Et que la Fontaine 8c Virgite, 
Recueilloienc rarement le fruit de leurs cilanfbn^ 
D'un inutile Dieu malheureux oourriilbDf» 
Nous femons pour autrui,) ofe bien vous le dire^ 
Mon coeur de la Duclos fue quelque tems charm^ 
l'Amour en fa fîiveur avoit formé ma Lyre^ 
Je chaatois la Duclos i. un au;tre eu fut aimé^^ 

C'éx;oit bien la peine d'éciiccé 
}e vouiS loiirai pourtant , il me fera trop dons 
Pe vous cbancer y & mime faas vous plaire,. 

Mes chanfons &ronc mon falaice» t 
N'cft'Ce rien de parler de VQU^l 
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LE BANQUET. 

LE Dieu Comas banqucioir de bon bruit, . 
N'a pas long-tcras fous champêtre rc«iuîri, 
^vott cncbs quclijucs cofans d'élire, 
J'écois du^ nombre , de cuide par ma (bi 
Qji'cn ce jour mil ne l'emporta fut rook. - 
|e l'avourai^ mon ardeur n'cft petite 
Quand de. Comas j'ohiU à ia loi. 
Graqd ibkiaViccns é« ¥«»dcrWfaoateitks^ . I. 

Bacchus après de- les. teoiplir Toadain. ' 

t 

Enaoutre ations des beautet (km pareiU^ 

Diaoeméo^ aa.ropeirdèâ»a baif»^ 
Paroit ^noiçs ftaitfhé &moini'^Umc qa elles»; 
PomoDc âtiflS rouïanr ocre ao fé(Hn, • ' 
Pour nous a^oit dépouille fon jardin; 
Rien ne manquoitf adorabJcs.femeilei 
Scion raifoR faciles & cruelles, 
Dcflcrt parfait , chcrèiic , & bon via v 
Eh dehors rhuisgarottant le chagrin, 
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Comme un forçat Tâyioas mis à la cKatael 
Et c'cil rajlfoû -, les pleori» les cris, la fciop 
Sont le féal lot de te mauilit Lotîih 
Oi notre bot dans ce Heu d'alcgtefle, - 
N*étoît d'âTOÎr notre t/prit ea detrei&v 
Comme penfct. Au(C point n'jr fat-îL 
tour le proatec â gens de notre cf^ce^ 
^at n'e(lbf(ôin d'argument trop fukti^ 
La Liberté mère de fackerie 
lUçcétOïC en ka^ics négligez, 
•*Er foïàttoîent de r^ut foin dcgagez^ 
tel Ris , Iti Itia eiifans de Léchie, 
Ce n*cft le tout : car pendant Icf utnfyotA , 
Dont nous faiSt le Patron de la treille, 
Houî ayons lâ ht itiaincs grands rougçs borir 
lloter bons mots forcii de [iN>ottteille h 
Ceft cbofe futé , & foit miracle on non^ 
tes atons tus. Ne fuis adèi félon 
IPour meafonger. Et puis tout eft pô/Eble) 
lien le fatez > an Dieu qui fat fenfiblei 
Ec tant aima la elle de Miaoi t 
Donc pour finir Thiiloiteen peu de motS> 
Voc Sitene â roii inimitable 
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wuMi des mienzftos fe faire priet^ 
Ce <]Qi rendic nocre plaifir entier^ 
Eofio âpréf loBgaeStbeoret de table 
falat qvirer ce maooir déleftablc^ 
Noo» faoscofemUe eà gimicplas d'os joo^ 
Car ce bon rems nox^s pârat fi trop coarc 
C^e aâmef coos que c*étoic on fncDfoiige, 
It tatta^ cocor le prenoAs pour on foogis. 
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LE CADENAT. 

T Eunc Beauté qui ne fàvcz que ^îairc^ 
J A vos genoux comnae bien vous favez, 
Cn qualité de Préeie de Cithere, 
]'ai débité non morale févert; 
Mais bien feimoas par Venus approuvez^ 
<S?mUs propos, & coattslesfornetces» 
Dont ^ochebrune ofoe fes ChanfMinettes. 
i)e ces fermons votre cœur fut couché, 
Juratfs lors de quitter k peclié> 
XJue parmi nous ou -nomme indiflTertnte^ 
Même un baifer m'en donna rafTurance i 
Mais votre Epoux Iris a tout gâcé^ 
Il craint TAmeur. Epoux (îexagenairç 
Contre ce Dieu fut toujours en coIere>_ 
C*eft bien raifon. Amour dt fon côté, 
Alfez Ibuvent ne les épargne guère. 
Celui-ci donc tient de court tos apa?» 
. ^ais ne venez fut les bords de la Seinc^ 
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t>ihî ces jardii&s oÂ SiltiÛBS a ceotaifli^ 
£c le Dieu Pan Yonc piendre leurs ébats, 
Oà toas les foirs Nimphes jeunes 5c blanche^ 
LesCourcillons , Poligaacs i ViUe-Franciie»| 
Près duBaffia devant plus d*un -Paris 
De la beauté t ont difputer le prix ; 

. Plus ae venez au Palais des VrancîneS) 
Dans ce pais où tout cft fiâion» 
Où TAmour feul fait mouvoir cent machines^ 
Plaindre Théine & fiâer Arîoiu 
Trop bien helas ! â votre Epoui foumifê, 
On ne vous voit tout au plut qtl*à l'EgUTe i 
Le fcelerat a de plus attenté 
Par cas nouveau fur votre liberté } 
Pour édaircir pleî&ement ce oyftere, 
D'un peu plus bauc repretions notre al^irt;i 
Vous connoiffoi la Décffe Cétcs : 
Or en fon rems Céres eut une filfe. 
Semblable à vous à vos (iccupules prèf^ 
f elle, feofible> Honneur de fa famille^ 
Brune furtout pourtant pleine d'attraitl^ 
Aîofî que vous par le Dieu d'Hiœcnée, j 

• La pauvre enfant fut aflcz mal mené^ 
te Roi des Morts flit fon barbare épou*^ 
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Il école louchci avâce, hârgaeaZ) jaloaii 
21 fur CocUi o*écoic bien la joftice s 
Pirichous fba forcuoé rival. 
Beau, |cane> adrok, c^ptai&nr, libenJ^ 
Au Dieu PlutoQ dootva le bénéfice 
Bu Cocuage ; or ne den>^dez pàs^ 
Comment un-horarA4 avant ia 4i^roier«hf^<^^ 
Put pénétrer en U fombrc demeure. 
Cet homme aimoit , TAmour guida fts pas: 
Mais aiu Enfers comme au Heu Qii i^us éreSi 
Voyez qu'il eft peu d'intrigues fecrettei, 
Gluten (ùt tout ; certain de foo malhenr» 
Pcftant, jutanc, pénétra de douleur^ 
Le Dieu donna (a fcnEim&â tous les Diableff^ 
Premiers tranfports (bnc a» pei) parJonaablei^ 
Bientôt après devant Ton Tribunal) 
Il convoqua Ie5eiiat infernal^ 
A Ton confciUleonenr les faintes âmes» 
De ces maris dévolus, aux enfers^ 
Qui dès long-cems en cocuage experts» 
Pendanc leur vie ont toarmencé lcQjrs-£:a|meSb. 
Un d'enx lui dit; mon confrère & feigncur» 
pooc d^cournei lia^maligae inâuencè» 
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Dont TOtteAtteflea fait rexperîenee, 

Occir fa femmceft toujours le meilleur f 

Mais las! Seigaeuc la votie eft imiaorteiler 

Je Youdrois^ffono pour Totre fafecé. 

Qu'un Cadenac de {huâure AOuyelU 

Fut k gatand de fa fidélité. 

A la tcrta par la force aflcrvic, 

lers TDS plaifîrs borneront fon enyitj 

Plus ne (ëra d'Amant favorifé, 

Et plût aux Dieux y que quand fétois enVie' 

P*un tel fecret je me fufle ayiCé ! 

A ce difcôars les matis aplaudirenr, 

£t far l'airain les Cocus récrivirent. 

£n on moment fers i enclumes , feurneaui: 

Sont préparez aux gouf&es infernaux» 

Thifiphoné de ces lieux ferruriere> 

Au Cadenat met la main la première ^ 

£ile l'achevé t de des mains de Plutoii> 

Proferpine reçoit le trifte don. 

On m'a.conté'j q«'ej({àyaot(bn.ouYrage> 

Le cruel Dieu fixt ému de pitié. 

Qu'avec teadrelFe il dit ifa moittéi 

Que je vous plains l yous allez être&ge : 
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ttr ce /cent 4» Enfers iayemé 
Chez lei homâîas côc après ftic port^y 
Ec depuis ce dans Veaifè 8c dans Rome, 
n o'eft Pedaac> Bourgeois ni Gcficilhomme, 
Qui pour garder Tkonneur de fa naifoui 
De Cadenacs n*ait: fa^pr^rifioxi» 
lÀ cour jaloux » fàos crainte qu'on le blâme». 
Mec feus laxlef les beaucez de fa fbmme ^ 
Or vocre Epoux dans lU>mc a frequentéi 
Ckez leiméchans on fe gâce fans peine^ 
Erle galanc Tie fore à la Roiçaine $ 
Mais ne aaignex pour vocre liben^». 
Tous ces eSbccs fcronc pures yecilfes. 
De^ par Venus Tous^repriendrez tos droics^, 
Ec mon amour eft plus fore mille fois» 
C}SîcxadcfUt^»verroux^porres^ ni grilles.. 
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A MADEMOISELLE. 
DU CLOS. 

OPq Théâtre aimabk foaYer^ae». 
Belle Di^ Clos, fille ic Melpomeoêy 
PuifErncçfs Vers^^e vens êœ goâtez» 
Ceft la jaftîçc Amooc les a diâcz». 
Ce petic Dico de foo aîle légère^ 
Un arc en mak pasconrok l'autre joat^ 
Tous l^ secoins de voKe faDduaire^ 
Iioges, foyctç» tliéacrc tpar i toai^l 
Vn chacuA ^i( ^uc ce joli fcjoiu^ 
Pût de tout tcms da rcflbri de Cytherci- 
Hélas! Amourquctu fgis CQnftcrnf 
Lprfquetu vis-ce temple profane^, 
Et ton Ri^al de fca culte hêréûqtft, . 
Eiabliffianf ruCage frénétique, 
Accompagné de fcs mignons ckcrîi^, 
ïpijlcr aux pieds Içs mitihçs de Cyptt%^ 
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^e ememi jaJtS e«e dans OdQdfli' ^ 
Wnê d'uQ Autel , & les auroit encort- 
$ par le feu Ton païs coàfhm^^ 
En lac uo pat n'eac été cransform^ 
Ce conte o'eft de la Metamorphofe : 
Mais gens de bien m'ont ezpUga^ la cboic^. 
Trés-doâementi 5e partant ne Teorpas^ 
Examiner la rerité dâ cas» 
Qa^tofi ne fbiC| chaffcde {Qt\ ztiléi 
Ce panvre Dieu courut de Ville en Yilte». 
Il vint en Grèce > il y.donna leçoo- 
plus d'une- fois à Socrate & Platon, 
Et puis après il fit fa refidençp» 
Tantôt a Rome 5r rantoea Rofeoce^ 
CiiercBftnt tou/oars^ fi bien vous rot>lcrveZ|, 
Peuples polis êc par art xolcivez. 
Maintenant donc » le yoici daosXutctCi 
Séjour famcox- des effreoez âcSiSi 
Et qui vaut bien Tltatie & la Grèce, 
Quoiqu'on t\\ di(e au vioins pour les platfirs* 
Là pour tenter notre loiblc natoccy 
Ce Die« .pacoit fous humaine figure» 
Et s'il n'a pris BourdpAdePeleri^^ 
C^ommç WJc&is l'a pratiqué Jupk^ 
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Qgàfi<I réjifi^àmmi pa&ad imiu {ommefî 

Qufttoît le&jCiewi po^i; ^pf^ivscf les bonuQ^^ 

Icftc équipage 6c-cfc^4e\Saq»pe| - 

Chez Tos Bloo^Qt l'ont ini|MffrQiDifihi^ ' 

Comas, SiIien^AioiiisilcPiià|ie» 

Sont ifà table oà^MçiEre ApolkM 

VicQC qaelqtiefiois jouer da YioloB» 

Au demeurant il eft haut de cordige» 

Bienfait & beau ) l'Amour des foo jeuae^ej^ 

Pour compagnon raaroic pris aatrefbis» 

Si de r Amour il n'eàt. bravé k&bix» 

Dans Tes yeui Ih iUe ft luxure & malice^. 

U eft joyeux & de doux eDefecîeo» 

Faites état qu'il ae lui manque rieui 

îors qu'on n^'a die qu'il lui imanque une Cuj^ 

Finalement oà voie de toutes pattSii 

Jea nés Méntos fuifire fes étendart^ 

Dont glorieux il paroic â toute heure- 

3ar le Théâtre aux Mufes defliné. 

Ou ^pàr Racine en triomphe emmené,, 

Le tendre Amour a choiff fâ démeuKi. 

Que dis- je , hélas i T Amour u'hahice ptusr ' 

Ebios ce réduit ^ defefferé confus.^ 
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Bés fiers fucccs du Dîen qa'on lui pré£er«y. 
X*enfaQt ailé s'eft enfui chez fa meccj^ 
D où rarement il defcend ici bas. 
Belle Du Clos ce n cft que (ur tos pa$ 
Qu'il veut «Bcor venir pour vous entendre^ 
Du haut des Cieuz j*ai vu- ce Dif ii deiccndr^ 
Sar le Théâtre > il Tole parmi nous» 
Quand fous le nonv de Phoedre oa de M9mm{>. 
Vous partagez entre Racine & vous^ 
Pc notre encens le tri&ut legiÙflOLC» 
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C oc U A G E^ 

JAits Jopifi ic ÙL femme jaloux 
Par cas phitànt fait père de famille» 
De Con eerreoii'ft fertir une fiUoy 
£t dit du moias celle-ci vient de noii^c 
te boa Vulcain que la Cour étherée> 
lie po«r fes maux époux de Cythe]:ée> 
Youloit AToit auflî ^^clque poupoà> 
Dont il fat fâr ^ & dooc feul il fut per^ 
Csa de penfèr que le beau'CupidoUt 
Que les Amours orntme^;s de Cythere, 
Qui quolqu'enfaas profeflbient Tare de plaire^ 
f udènc les fils d'un fimple Focgeroa» 
Pas oe croïoîc avoir fait celle affaire, 
Pe fou vacarme il remplir la maifoui 
Soins k, foucis fon cerveau tenaillereuv 
SpupsoQS jaloux faus ccflie raffligcrenc^ 
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A ra:moicIé viqgc (ois^'û vtftùAi ' .' - 
Son trop d'apas» dangereux apanage^ 
Le pauTTc Dieu fie cane qu4l accoucha 
Par le cerf eau de quoi ! du Cocuagei 
C*eft-Ià ce Dieu rcTcrc dans Paris, 
Dieu mal-faifanc , le fléau des mari% : 
Des qu il fut né fur le chef de (cm pcre^ 
Il ciTaïa fa naiflante colère, 
Sa main noyïce imprima fur fonèant^^ 
Les premiers traies d'un éternel af&onl» 
A peine encor eut-il plume nouvelle, 
iQu'au bon himen il fie guene morcelle ; 
Vous TeulCez tû robfedaûc en tous lieuï, 
Ëc de fon bien s'emparane a fcs yeux» 
Se promener de ménage en ménagé» 
Tancoe portant la flàme& le rara^e, 
£e de brandt>AS allumet dans les maiûs# 
Aux Jreux de tous éclairoit fes larcins » 
ïancoc rempant dans i ombre & lefilence^ 
Le front èourerc d'un toile d*inûocenèe> 
Chez un époux le matois introduit, 
Faifoit fon coup fans fcandale & fans briÙt 
La latoufie au teiat pâle ôc livide) 
]ëc la Malice i Topil faux Se perfidie 
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tStnIdefes pas où rAmoar le conduit) 
HNoachalcmmcnc la. Volupté le fuit» 
Poftr mettre à bout les Maris & les Belles» 
^e traits dirers Tes carquois font remplis ( 
Flèches y font pour les corurs des Cruelles^ 
Cornes j (ànt pour le front àcs Marts. 
Or ce Dtea là malfatfant on propice» 
M^rhebien qu'on chante (bu office» 
tx par befoin ou par précaution^ 
On doit avoir i \\x\ dévotion^ 
Et lui donner encens 9c luminaire ; 
Soit qtt*on époufc xni qu'on i)*cpoufe paï» 
Soit qu^on le fads ou qu'on craigne k cas» 
I)e fa faveur ou a tou joum affain^ 
O vous Icis que j!aimerai toujours. 
Quand de vos yeux vous êciez la Maicreifey 
Et qu'un contrat trafiquant la tendre/Te» 
N'avoir encor affervi vos beaux jours, 
Je n'invoquois que le Dieu des Amours : 
Mais à prefcnt père de la cendreflè» « 
L'HimcB , hélas^ ! vous a mis fous fa (oi, 
A Cocuage il faut que je m'adre/Iè> 
Ccft le Dieu feul à qui j'ai de la foi. 
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A Mr L' A B B E' . 

DE SERVI EN. 

Aimable Abbéiftos Parj^ adt.wiîois. 
l a Volufca de toi rcf uc dts loix ; 
Les Ris badins, les Grâces enjouées, 
A ce fervir dès long-tems d^foiiécs, 
Et dès long temt fuïauc les yeux du R©i, . . , 
Marchoienc fouveoç entre Phi lippe & toi, , 

Te prqdiguoicnc legw faveurs libérales, 
Et de leurs mains raarquoicnc dans Jeors twî-Jcç 
En lettres d'or , mots 5c contet joïcux, 
De ton efprit enfans capricieux. , ' 

O doux plaifirs ainïs de l'innocence,' 
Plaifîrsgodceziattfeia delindokoccî - \ ] 
Et des dévots ceppndant inconnus} - 

O jours heureux qu'êtes- vous devenus? 
Hélas i j'ai ^ les Grâces éplorécs, 
Le fcin meurtri , pâles , defcfperécs i 
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]'ai vu les Riscriftes & coodcrncc,^ 
lettet les fleurs donc ils écoicnt orocz, 
Les yeux en pleurs & foûpiraot leurs peines» 
Ils fuiToienctous le chemin de VincenncSy 
£c regardant ce chiceau malheureux, 
Aux beaux efpcics , hélas û dangereux ! 
Redemandoicnc aux Deftins en colère. 
L'aimable Abbé qui leur fêrToic de père» 
N*imice point leur cmel defe/poir, 
£c puis qu'enfin tu ne peus plus revoir 
L'aimable Prince , â qui eu plais, qui t*aime, 
OCc aujourd'hui te fuffirc k toi-même» 
On ne peut vivre au doojdn comme ici» 
Le deftia change » il faut changer auilî. ' 
Au Tel attique au riant badinagc» 
11 faut mêler la force 8c le courage» 
A fon état mefurant fes deiîrs» 
Selon les tems fe faire des plaifirs s 
Et fuirre enfin , conduis par la nature» 
Tantôt Socrate & tantôt £picure» 
Tel dans fon art un Pilote afluré» 
Maître des flots dont il eft entouré ; 
Sous un Ciel par où brillent les étoiles, 
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Au vent propice abandonne 'fo tolteSi 
£c quand Neptune a foolevé les flots. 
Dans la tempête 11 trouTe le repos. 
D*un ancre (Sr il fend la molle arène. 
Trompe des vents rimpetneufe haleine^ 
Et du Trident bravant leê rndes conpf. 
Tranquille 8ç fier rit des Dieux en couroui. 
Tu peux Abbé du fou jadis propice^ . 
Par ra vertu corriger rinjafltce } : . 
Tu peux changer ce donjon deteflé 
En un palais par Minerve babicéi 
Le fcoid ennui , ia fombre inquiétude, 
Mondres affreux nez dans la folitude. 
De ta prifon vont bientôt t'exiler» 
Voi dans tes bras de toutes parts voler, 
L*oubIi dis maux le fommeil defitable, 
UinJiScrence au cœur inaltérable, 
Q^Û dédaignant les outrages du forr. 
Voit d'un même œil & la vie & la mort, 
La Paix tranquille 6c la Coiftance altiete. 
Au front d*airain à la démarche dere, 
A qui jamais ni les Rois ni les Dieux, 

La fondsc en mainB*onc fait baifler les yeux. 

4D z 
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DiTÎBitez (Us Sagç^li<k»éc$, ^ 

Que chcx Içs Giaads vous êcçs igoor^s l 

le fol Amour > i'Orgitictl préfi>ttïpcâeiay 

Des vaios ptftiÊi» refliûfi cumaltoeitz» 

Tieupe ygAzgt i rcEceor coofactéc. 

De leurs Palais tous deffeodenc Tcnsiée 9 

Mais la rettaîre a pour tous des apis» 

Dans nos maUieurs tous nous tendez les ht^a^ 

Des paffions la noope confondue» 

A YOtre^fpeâ difparoît éperdue, 

Par TOUS heureux au milieu ^cs ttrtts. 

Le Philofophc cft libre dans les fers ; 

Ainfi Fouqtiet donc Themis fut le guide. 

Du nai mérite apui ferihe .& fdide. 

Tant refpcdé tant pleuré des neuf SœntSt 

Le grand Fouquet ^u comble des malheuts» 

Frapé des çouj^s d'une main vigoureufe, 

Fut plus coAtcnt dans fa demeure afFrcuft, / 

Environhc de ùl feule vertu 

Que qeiand jadis de fplendcnr revêtu» 

D'Adulateurs une Cour importune. 

Vcnoit en foule adorer fa fortune. 

Suis donc Abbé ce Héros malheureux: 
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IAm ne va pas cridemeic Tcttucux, 

Sous le beau nom âz la Philofbphie> 

Saciffier à la Mélancolies 

£c par chagrin plus que pat fermecé» 

T'acoucnmer â la calamité. 

Ne pafloas point les bonnes raifonnables, 

Vstas tes beaux joues quand les Dieux fayocablei 

Fienotent plaifir à combler tes fouhaitsi 

Nous t'aTOos va méritant leucs bienfaits» 

Voluptueux avec délicatefle, 

£[ans le plaifir refpedler la Sageflè» 

^r le Deftin aujourd'hui maltraité^* 

pans la Sageflc aime la volupté. 

D'm efprit fain , d'un cœur toujours tranquilci 

Attens qa'on jour de ton noir domiciles 

On ce rapelle au hienhsjireux féjour. 

Que les Plaifirs, les Grâces & les Jeux,. 

Quand dans Paris ils te verront paroicre» 

Puiâèat fans peine encor te reconnoitce ,. 

Soit tel alors que tu fus autrefois» 

Et cependant que Sulli quelquefois. 

Dans ton château vienne par ta prefcnce, 

Contre le fort affermir ta confiance ; 
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Jkictt n'cftphis dbttx après la libcrtf. 

Qu'un bon ami dans la captivité; 

Il eft connu chez le Dieu du Permefle» 

Grand fans fierté, firaple & doux fans balTeile», 

Peu Cooitifan > partant homme de foi, 

£e digne enfin d*un oncle tel que coL ^ 
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LETTRE. 

1 E ne fai fi je iois tous apeller Monfieur o» 
T MgdcRioirelIe $ fi toos êtes adorable en cor« 
nettes ma foi voos ères un atmabic Cavaliei, 5c 
notre Portier qui n'eft point amoureux de vous^. 
TOUS a trouve un très - joli Garçon- La pre-* 
niere fois que vou» viendrez il vous traitera 2 
merveilles : vous aviez pourtant la ;aine aodi 
terrible qu aimable, & je crains que vous n*ates 
tiré i epée dans la rue afin qu il ne vous manquât 
plus fien d'un jeune homme : après tout jeune 
komme que vous êtes , vous êtes fage comoie: 
Boe fille. 

£nfin je vous ai vu charmant objet qse f.aim^ 
EaCaYalicc dèguifc dans te jpUp 
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Jai ctUL Toîr Venus elle-même. 
Sous la figure de i-Amour s 
L*Amouc & TOUS vous êtes de mémeâge> 
£c fa Mené a moiosde beauté» 
Mais malgré ce double aTaocage,. 
J'ai reconnu bien-tôt la Terité^ 
O... vous êtes trop fage, 
Four être une DÎTinité^ 
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FRAGMENT 

DELA 

T R A G E ET I E 

D' A R T E M I R E- 

• Lé Reine faufftment accuféê iUiuUert 
par Pdttame , fe j'^fiifif aupris iié 
Jloi fon mari. 

SCENE 

ARTEMÎRE. GASSANDRE, 
CE PHI SE. 

ART KM IRE. 

OU fuis • je i où vais - }cî ô Dieux J je me 
meurs ... je le yoiri 
CEPHISE. 
' .ATaD$on5. 

ARTEMIRE. 
Ciclt 
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CASSANDRB, 
£h bien que touIcz tous de moi ? 
C E P H I S É. 

Dieux pui^Tans protégez une Reine ioooceote. 

A R T E M l R E. 
Vous me foycL Seigneur interdite & mouraocr. 
Je n'oie iufquà vous lever un oeil tremblaur, 
El ma timide voix expire en vous parlaac. 

CASSANORE. 
Levez vous & quittez ces indignes allaroKS, 

ART E Ml RE. 
H^as )e ne viens point par d'impuiflàntcs larmes 
Craignant votre ^ftice & fuïant le trépas, 
Maadier uq par&n qu^e je fiTobiicodrois pat ^ 
La mort â mes regards s'ed déjà prefentée^ 
Tranquille &Tans regteé je Taurois accepta : 
Faut* il que votre haine atdence a me fauver 
Pour un fort plus aftreux m*aic voulu refcr ver ? 
K'étoit'Ce pas alTez de me joinJre à mon pece. 
Au delà de la mort éteot-on fa colère? 
£coutcz-moi du moins , & fouffrcz â vos piez 
Ce malheureui objet de tant d'ioimitiez* 
Scigneur^au nom des Dieux que le parjure oScnCe, 
Par le Ciol qui m^eatend^qui (ait aoa infi#ccnce> 
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Far votre gloire eo£a« que j a(e en conjurer^ 
Donnez moi le trépas , fans me deshonorer. 

CASSANDRE. 
N*cn âccufez qae vous^quand je vous rens juftice» 
La hoace ed dans le crime & non dans le faplice i 
Lerez-voaSi & quîtez un entretien fâcheux 
Qgx redouble ma honte & nous pefe à tous deux. 
Voilà doncle fecret donc tous Touliez m'inflruirel 

A R T E M I R E. 
Ih qne me fervira» Seîgaeur» de vous le dire I 
Jignore , en tous parlant, fi la main qui me perd 
ENuis ce projet affreux tous trahir ou vous ferr» 
Jignoce fi voQS-mâme, en pourfuivant ma vie 
N*a?ez point de Pallaasc armé la calomnié. 
Hélas y àpris deuk ans de haine & de malheurs 

SouÊez quelques foupçons qu'excufént tos ri« 

gueors, 
. Mon coeur même en (ccret refufe de les croîie, 
Vous me déshonorez & j*aime yotre gloire» 
Jone confondrai point Pallante & mon époux, 
7e vous refpeâe encor en mourant par vos coups s 
le vous plains d'écouter le raonftre qui m'acufe 
£t quand vqus m *optimeZ| c'cft moi qui vous ex- 
cuff} 
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Mais (! vous aprenîez que Patlantc au}oarc]*haî 
M'offîoic contre tous- même un criminel ipûi. 
Que Menas â mes picz craignant votre*juftice; 
D*un heureux fcelerat f nforcuné complice. 
Au nom de ce perfide implotoie . :\ mais (^^las ! 
Vous dérournez les yeux & ne m*ccoutéz pas. 

CASSA N DUE. #, 

Non je n'écoute point vos lâches împpflureS, ^ 
Ceflcz, n*empfuntez point le (ècours des parjures 
C'ed bien affez pour moi de tous vos attentats, 
Par de nouveaux forfaits ne les défendez pas ; 
Auffi-bien c'en cft fait, votre perte éfl ccttïirte, * 
Toute plainte cft frivole & tout cicufe vaine; ' 

A RT EMI RE. * - 
Hélas voila monJcœur,i! ne craint point vos coups: 
Faites couler mon fâng barbare il eft^ vous : 
Mais rhimen donc le nœud nous unit l'un â 
l'autre, (vocrc î 

Tout malheureux qu'il eft joint mon honneur au 
Pourquoi d'un tel affront voulez - vous vous 

couvrit ? 
Laîflcz-moi chez les morts defccndre fans rougir, 
Crnïez que pour Menas udc ââme adultère . . ; 

ca^saN 
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G A S S A N D a £. 
Si Menas m'a trahi » Menas a ià vous plaice, 
Vocre coeuc m*cft oofina mieux ^e vous nef en- 

Ce n'eft pas d'aujourd'hui que vous me haiïTcz. 

ARTEMIRE. 
^ biencooootdèz donc n^n ame coûte entière i 
tic cherchez pMne ailleurs une triple lumière: 
De tous mes atcebtats je vais tous infermer ; 
Oui, Cafiàndre» il eft fraije n'ai pu vous aimer, 
le tous le dis fans teinte^ &^cec aveu fincére 
fbic peu vous étonner de do^ peu vous déplaire : 
Et quel dfiotc en efiet aviez-vo«s fut mon coeur 
Qui ne voSoîc en votts que fon petfectîtcur ? 
Vousx)ai de tous les mlebs ennemi fanguînaire^ 
Avez julqu'en mes braï àiËiifiné mon père, 
Vous que je n*ai jamais abordé fans cfiroi, 
Vous dont j'ai vu le bras toujours levé fur moi i 
Vous Tyran foupçonneux donc l'affreufc injûfticc 
M*a conduite au trépas de Tuplice en fuplice % 
Je n*ai jamais dé vous reçu d'autres bienfaits» 
Vous te favcz, Cailàndre, aprencz mes forfaits. 
Araac yu'un nœud fatal à vos loix m'eut foumife. 
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Four an autre que voos mon ame léroic éprifc i 
J*étoiifFai dans vos bras un amour trop puUIânr, 
Je le combats encore &^mêine en ce aiomenc : 
Ne vous CD flatcz point 5 ce n'cft point pour vous 

plairé^^ ^ 
Vous êtes mon époux > votre gloire m'eft chcrc > 
Ivlon dctoit me fiiffit Ôc ce cflcur innocent » 4 
Vous a gardé fa foi même en vous baïflànc. 
j'ai fait plus j ce matin à la mort condawnéc, t 
)*ai pu brifer les nœuds d'un fuileftc himenée» 
le tenois dans mes ouins rEmpice & votre fort. 
Si j'avois dit un mot, on vous donnoit la mort. 
Vos peuples indignez allotent me reconnottrp. 
Tout m'en foUicitpit je laorois.du pcuc-êtres 
Pu moins par votre exemple inftruit aux atrentatt 
T'ai pu rompre des loix que vous ne gardez pas. 
J'ai voulu cependant refpeder votre vie, 
le n ai confidcré ni votre barbarie, 
Ni mes périls ptefeos ni mes malheurs paflcz, 
Jai fauve mon époux; vous vivez 5 c'eft afE^z^ 
Le tems qui perce enfin la nuit la plttSobfcu|:ç, 
Peut-être cclaircira cette horrible ^vaiture. 
Et vos yeux recevant une^crifte clarté. 
Verront trop tard un jour luire la vérité j 
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Vous coiinolcrez dors cous ki mâuX qH vooi 

faicesy 
£t TOUS en frémirez tout Tiraa que tons écesi 

- — ; A < 

Autre fragment de la Tragédie 
/D'ARTEMIRE.; ; . 

Voilà quelle cft Ipuveot la verra d'ifiefcm* 
me» [ fbn ame : 

L'bonocvr petAc âaos fcs ^ctn femUe éerc daii9 
Mawdecc faux bofloeur U$ dehors faftucax. 
Ne fervent ^gu^i cacher U honre de feS fear, 
A (ba Amant ch-rt procîigttadr fa tcddrefïc» 
Ses yeux n'ont pour aafruî qu'one àaftere rudeffi^ 
Et r Afiiant rebuté prend foureot pour Tertu> 
JLcs fiers- dédains d*an coeur qaun autre a co&; 
rOtnpti* 
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A MO N s ï EU R 
DE 

GERV ASI. 

M E t» E C IN. 

TU rcveaoîs couvert d'anc gloire éternelle, 
Le GcTaudaa* furpris c*aToic vu triompha 
Des traips contagieux d'uiîcPcftc cruelle, 

Et ta main venoic d'étouror 
De cent poilbns cacLez la femeuce mortelle. 
Dans Maifuns cependant je voïois mes beaax 

jours 
Vers leurs derniers OKMnens précipiter leurs cours. 
Déjà prés de mon lit la Mort inexorable 
Avoir levé fut moi fa faux épouvencabîc, 

*^ Mr dcGervafî célébrç Médecin de Paris avoic 
été envoie dans le Gevaudan pour la Peftc r & à 
fou rétout il vcnoit de guérit l'Auteur de la petite 
vérole dans le Château de Maîfons à (ix licuës de 
Paris, en 1713. . 
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Le iKeax Nbc&cr des Morts i Gl voix accoarae. 
€ en ito'tt fait r fa main tranctof t ma dtKnéçi 
Mais ta lui dis arrête » . . & la Mort éronnée 
Reconnut Ton Taitiqueur, frémit & difptfrut» 
Hélas ! fi comme moi i*aîmable GénonviUc> 
Avoir de ta prefence eue le lecouis adlc. 
Il firroir, Se fa vie eut rempli nos fouhaçs $ 
De fon cher cntretten je goâterois les charmes. 
Mes jours, que jrte dois, renaitroicnt uns allar* 
mes, , . ,, ' (m3LiSj, 

Et mes yrui , qui fans toi fe ferraoient pour ja- 
Ne (^ counitoient point pour lep^dre des Iar« 
^ mes. (Icujf 

Céft toi du moins , c*cft toi par qui dans ma doa« 
Je peux jouir de la douceur 
De plaire & d'érre cher encore 
Kvnk tlluflres amis dont mon dedin m'honore* 
le reverrai Maifons, dont les foins bienfaifaos 

^ ^ i ■ . r < , . ' 

ViçQûent d'adoucir ma foufFrance, 

M^fois en qui Teffrit tient lieu d'expericuce 

Et, dont f admire la prudence 

s Dans râgc. des égatemcns^ o 

Je me %tc en fçcret qu à,moa dernier ouvtagjft 

Le f crtuctu Sulli donnera foa fafFragey 
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Qs^e Cok cœur géa&eax arec quelqiie pMift 
Au fonk du combeaa me rcferra fsaoUttp 

£c que ^ KfaMtnnc pcûC-éere 
Pourra p%c (es malbeacs eochaoccr fou loi£f » . 
Beaux Jatdios de ViUars^ombcagps cou jours^ftaii» 

C'eû fous vos feuillages ^pais , r,N' 
Que je retioaverai ce Héros pleio de gloire 

Qui nous a ramené la Paiz^ 

Sur les ailes de U Viâoîre. 
Ceft 11 que Richelieu par fon air enduoteinv 
Par Ces viracirez, fbo cfprir» 9c frsgrace^ 
Dés qu'il reparoicra» faura {pindre fon cceur , 
A UDC.de cceurs fournis qui volcoc fur (fci traces. 
£.c toi>dbiçr BuIIi;)gbrook, Héros qui d'ApoUoiL 

As rc£Û pins d'une couroooc,, 

Qui réunis en ta perfoiiQe 

L'éloquence de Ciccrot», 
L'c/prîc de Mécénas, l'agrément de Pccronc 

Et la fcicncc de Varron» 
Jftullingbrook à ma gloire il fout que je public 

Que tes foins pendant le cours 

* Tragédie de l'Auteur rcprefèntéeune (cafcL 
fois en 1714 , ^ qu'il a retirée pour la corriger 
& la fdiic pAroûic l'année prochaine 
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^ Be flift tiStte Biab^* % 

Oac baigné marquer tons les Joart 
Par le rendre tfitetéiqtie ri» prens i ma We» 
Eofiii donc )c refpire , ft refpirê pour W f 
Je pourrai déformais- re parle? Bc t^enriendref 
MaisX^id quel ibuveiiir yieur ici me furpreodre t 
Cette aimable beauté qtii m'a^donné fa foîi 
Qui m'a juré toujours tme amitié fi retidire»^ 
Daignera- t-elle encor jetter les yeux fur moi^ 
Hélas en dcTcendanr fur lefombre riiFagf 
Dans moti^ceur expicanr je porrois fon image i- 
Son amour, fcs vertus^ (es grâces, fcsapas> 
Les plaifirsque cçnt fois j'ai godtez dans fes bras^ 
A CCS derniers mom^cns flat oient encor mon amej 
Je brûlois en mourant d'une Immortelle flâme. 
Grands Dicux.ms Eiudrok-il regretter le trcpas f 
M'auroic-clle oublié? fcroit-clle volag^K 
Qpe dis je mallicurcux! où vais-jcm'cngagpr ï 

Qaand on porte fur le viTage, 
D'Un mal Ci redouté le fatal témoignage» 
£(l-ce à Tamour qu'il faut ibpgetè 
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A MADEMOISELLE' 

- •.- ■•LE. ,^ '.:;-, ; 

C O U V R B U Rî 

L'H £ ait r aV tat<sntf donc^TOtis charmez U 

Aroit en vow brittéxi*» ?tfcM ctrfSitce ; * 
11 fat ièsAots daugcrouï de tous iéit^ - 
Et vous plàHiet même fans Ic^avoîr. 
Sac le Théâtre heaceàfcnletit coAdnite • 
Parmi les voniz de cent cœurs empreife^ S 
Vous recîctez par la nature inftruiie» . 
C^étoit beaucoup , -ce n'étoit point âffczi 
Il vous falut encore un plas grand maître* 
Pcrmcctcz-moi de £airc^ ici connoîtrc» 
Quel cft ce^pkv d^ qui Ttrt enchanteur 
Vous a dûi^o}^, jvotrc gloire fuprême, ,^ 

Le tendre Amour me l'a conté lui-même î 
On me dira que l'Amoar cd menteur^ 
Hélas I le fai qu*il faut q^uon s*cn àéSci 
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Qui mieux qne moi connoic fa perfidie l 
Qui foufïrc plus de fa déloïautc ? 
Je ne croirai cet crïfaac de ma vie, ' t 

Mais dtcte fois il a dit yericé. 
Ge même Amour, Venus & Melpomcnc, 
Loin de Paris faifbîent voïage u» jour j 
Les Dieux charmans vinrent dans un fôjoujr. 
Ou vos apas éclatoient fur la Scène \ 
Chacun des trois avec éionnement 
Vit cette grâce & fimple & oaturellci 
Qui faifoit lots rotr^c unique orncmcnr. 
Ah , dirent - ils , cette jeune mortelle 
Mérite bien que fans retardement, 
Kous répandions tous noS trefors fur clic \ 
Ce qu un Dieu veut fc fait daB$ le owmcût. 
Tout auffi-tot la tragique Dccflè, 
Vous infpira le goût, Icfentiment, 
Le pathétique & la délicatefli. , 
MoJ, dit' Venus , je lui fais oa préfeot 
Plus précieux , & c'eft le don de pl^ 
Elle accroîtra Tcmpirc de Cythc^e j 
A fon afpcft tout coeur fera troublé, 
-Tous les cfprits vicndrpic loi xtndrc hommage. 
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Moi , dit TAmour , je ferai davanrage, 
Je veux qu'elle aisnc -, i peine cuc-il patlé* 
Que dans l'indanc vous devinces parfaire» 
Sans aucuns foins , fans étude , fans fârd^ 
Des Prions vous fûccs rinrcrprece. 
O de TAmour adorable fujectc, 
N'oubliez point le ^cict de votre Arc«^ 
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LE 
P A R N A S SE. 

J\ Onr t«tts rimcars habîrans Ja Parnaflc, 
A De par Phabus il cft plus d aac place. 
Les rangs n'y font confondus comme ici. 
Et c'cA rairoB 5 fetoi t feeaa voir atifli 
♦ Le fade Autcut d'un Roman ridicule. 
Sur même Ut co«dbé pr^ de Cacule, 
Ou bien la M . • , aïawt rkonaeur du pat 
Sur le Harpeur ami de Mééénas. 
Trop bien PlKsebus fait de fa république 
Régler les rangs 6c l'ordre hiérarchique 1 
Et difpenfant honneur J& dignité. 
Donne i chacun ce qu'il a mérités 
Au haut du Mont font fontaines d'eau pure, 
Rians jardins ( non tels qu'à Châtilloa. j 
En a planté TAmi de Ckmbjuqh^ 

^ Chapsux. 
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Et doot Tart feul a formé la parure* } 
Ce font jardios ornez pat la Nature, \ 

li font Lauriers , Orangers toujours verds, 
Séjournent là gentils faifeursde Vers. 
Aaacreoni Virgile, Horace, Homère» 
( Dieux qu à genoux le bon Dacier lévere) 
D*oti beau Laurier y couronnent leur front. 
Un p^ plus bas fur le penchant du Monr, 






£ft le féjout de ces efprits timides, 

De 1^ laifon partiiaas infipidcs» 

Qui c^mpalfez dans leurs Vers languîlTans, 

A leurs Loueurs font haïr le bon fens. 

A donc » Ami > fi quand fetez tdlage» 

Vous aborde^^U Poétique plagpt 

Et que la M . . . aïez défit de voir. 

Retenez bien quilleccft fon nundtn ^ 

Là fes conforts ont leuts têtes ornées, 

De quelques fleurs prefqu'cn naiffant fanées> 

D'uB fol aride mcultes nourtiflbns, 

Et digde prix de leurs maigres chanfons. 

Cettùi païs n'cft pais dfe cocagne. 

Il eft enfin au pié de la Montagne 

D*ttn beuibiet noir Tinfc^e profondeur, 

* Qui 
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Qui fait fcorir fa matplaifaure odoar? 

A coat chacun, fors âla croui>e impure 

Qui va nageanr daos ce fleuve d'ordure. 

£c qui font- ils ces Rim^eursr diffamez r 

Pas ne prétens que par moi/oienc âoinmez r 

Mais quand verrçz ChanfbnnierSyfaifeprs d'Odes^ 

Rognes corfibur; de letfrs Vers încoçimodes» 

Peintres, A^kbtz^ Brocanteurs, Tcttoniefs^ 

D'un Til cafFé («petbescazaniers, 

Où cous les jours.contre Rome & la Grèce» 

De maldifans fe tient bureau d'adrefTc» 

Direz alors , en voïaac tel gibier» 

Ceci pOiroic CtEoi'cps du Bourbier, 

De ^U gt îxrj aut s I a c roupi ifatitc ra ce , 

En (ffcttui lac îticcflammcfjt croaffr, 

CoMie ïom Ctut qui d'un roi aiïurc 

Sont parreiinâ an haut du Moue Sacré* 

En ce poiae fcul cettui peuple s'àcorde f 

Et Ta cherchant -fafa^e îâ plus otdc. 

Pour en noircir les Menins d'Hélicon, 

Et polluer le trône d'Apollon, 

Ccft vainement : car cet impur nuage 

Que contre Homère en fon aveugle rage, 
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La geor moJccoé aflbinhlQif jbvcc'ârt^i.i 
Eft rétombç fijc le Poëtf îi^ ^ ,,> . f ,.r 
H . . . ami de U troupç.'atjwafciqîuç^i . -. 
Et de leurs Vers adil^bacmv Ujpq«ç>^ : •, 
Comme eflaufli leci^rs écac auce!i;c< 
Dudic H • . . unique adtttîi^tctit; -- 
H . . . enfin qui datts bn'coin dtf Pîûde, 
Loin du fotniRet , <^û PifkSaTélb guiode/. 
Non lo n cîu Lac, cft^(l«,<ïc dk^i*,- 
Tout au defRis déî l- Abbé T . . ;^ 



•i 
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K È PO N S È 
DEL' AUTEUR 

MONSIEUR RACINE 

SUR 

sonpoeme" 

DE LA GRACE. 

c 



HcrRacioe, j'ai lûdaas tes Vers DiJadU- 
ques, 

De ton Janfetiius les Dogn>cs fanatiques ; 
Quelquefois je t'admire, & ne te crois en rien î 
Si ton ftyle me plait, ton Dieu n'cfi pas le mien. 
Tu m'en fais un cirao , je veaz qu'il foie moo 

père, 
Ton hommage cft forcé , mon ctitt'c cft voloQ- 
tairc> 
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De Con Sang mieux que toi j'ea reconois le ptvr^ 
i*tt le fers en è^lave , & je l'adoce ea fîis; 
Crois* ihoi n'affcâe plus uoe inutile audace. 
Il faut comprendre Diçu pour comprendre fa 

grâce, 
Soumdttoâs nél efpirIts;preféntdnS-Iui tibs c^uts. 

Et foïons des Chrétiens^ & non pas desDoâeors» 

^ -' FIN.- 
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